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PARIS 
blie la deuxième édition de 
son enquête “l'Information a 
travers le Monde”, C'est une 


trés vaste etude qui rassem- | 
! 100 des familles en possédent un 
ou plusieurs. Radio-Canada assu- ! 
re un service international sur | 


ble tous les renseignements 
statistiques commentés sur la 
presse, la radio, le film et la 
télévision. 11 constitue un ou- 
vrage de fond pour tous les 
spécialistes de l'information, 
En ce qui concerne le Canada, 
enquéte de l'UNESCO constate 
jue ce pays conserve le premier 
rang parmi} les pays producteurs 
et exportateurs de papier-jour- 
nal. Elle fait remarquer ‘que la 
concentration des entreprises de 
presse s'intensifie et que la moi- 
lié des 94 quotidiens non spécia 
lisés (82 en anglais et 12 en fran- 
çais) appartiennent aujourd'hui 
à 11 groupes. De nouveaux jJour- 
raux ont été créés dans des lan- 
gues étrangères pour répondre 
aux besoins des immigrants eu- 


! 
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ropéens qui ont afflué au Cana- 

da depuis la fin de la guerre 
Radio dans toutes les familles 
Pour la radio, l'UNESCO esti- 


me que lé nombre des postes ré- | 


cepteurs à presque doublé depuis 
1951 et l'on estime que 96.4 p. 


ondes courtes en 16 langues dif- 
férentes et diffuse des program- 
mes cducatifs et culturels desti- 
nés aux Canadiens. Environ 10, 
000 établissements d'enseigne- 
ment sont dotés de postes récep- 
teurs 
Le cinema 

A propos du cinéma, l'UNES- 
CO constate que ce moyen de 
distraction et d'information 
tire de plus en plus de monde: 
en 1952, le nombre des 
avait dépassé de 
demi le chiffre de l'année précé- 
dente 
lement 1,906 salles de 
proprement dites. Particulière- 
ment bien desservie, la province 


de Québec possède 436 cinémas | 


et la province d'Ontario, 536. 


On érigera deux centrales 
nucléaires aux Etats-Unis 


WASHINGTON —- La Com- 
mission américaine de l'éner- 
gie atomique a officiellement 
autorisé la construction, par 
des entreprises privées, des 


deux premières centrales d'é-| 


nergie atomique. 

Leur prix de revient sera d'en- 
viron $100 miilions. 

L'une sera construite à 20 mil- 


les au nord de New-York, sur la | 


rivière Hudson, par la société de 
gaz et électricité Consolidated 
Fdison. Elle sera terminée en oc- 


Forte production des mines 
de la province de Québec 


QUEBEC -- Le premier mi- 
nistre, l'hon. M. Duplessis, a 
prédit que la production mi- 
niere du Québec atteindra a- 
vant trop longtemps une va- 
leur annuelle de $1,000,000,- 
000 et que la province passe- 


tobre 1960, -. puissance sera de 
236,000 kilowatts. Elle sera mix- 


te et utilisera des combustibles | 
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Les 94 quotidiens o se  aà 
contrélés par 11 compagnies | 


L'UNESCO pu-| 


| 


| 
| 


at-; 


billets | 
10 millions et | 


Le Canada possede actuel- 
cinéma | 


| 


classiques et des matériaux nu- 


cléaires. 

Le second réacteur sera cons- 
truit par la société Common- 
wealth Edison, au sud-ouest de 
Chicago. Sa puissance sera de 
180,000 kilowatts. 11 utilisera u- 
niquement des matériaux nu- 
cléaires et doit être terminé en 
séptembre 1960 

Un contrat de 40 ans à été 
signé par la Commission de l'é- 
nérgie atomique, qui s'engage à 
fournir aux deux usines les ma- 
tériaux nucléaires nécessaires. 


ra alors au premier rang dans 


ce domaine. 
M. Duplessis parlait devant la 


Corporation des maîtres électri- | 


ciens de la province de Québec. 
La valeur de la production mi- 


nière est passée depuis quelques | 


années de $90,000,000 à $385.- 
000,000 et elle atteindra bientôt 
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Plaisanteries du premier ministr 2 


QUEBEC Parlant, samedi 
dernier, à la réunion de la Cor- 
poration des maitres-électriciens 
du Québec, l’hon. M. Duplessis 
s'est permis plusieurs plaisante- 
ries qui ont déridé son auditoire. 

Il s'est dit opposé aux ‘‘courts- 
cireuits électoraux’ et partisan 
du ‘’courant populaire’, Aux da- 
mes présentes il a dit que leurs 
yeux offraient un spectacle plus 
éblouissant que toutes les expo- 
sitions d'électricité. Enfin, il a 
fait l’allusion suivante en par- 
lant de l’hon. L, St-Laurent: 


“Vous savez tous que lé St- 
Maurice se jette dans le St-Lau- 
rent. Mais avez-vous jamais en- 
tendu dire que le St-Laurent soit 
sorti de son lit pour faire inonder 
le St-Maurice? Aussi longtemps 


| que le St-Laurent et le St-Mau- 


rice suivront chacun leur cours, 
tout ira bien.” 
En d'autres termes, l'hon. Mau- 


rice Duplessis ne veut pas que le | 


Louis St-Laurent se 
prochaines élections 


hon. 
des 


tres 
mêle 


| provinciales. 


Mme A. Cerruthers souligne 
l'importance du bilinguisme 


OTTAWA — Au cours du 
congrès de la Fédération na- 
tionale des femmes libérales 
du Canada, qui eut lieu ici les 
2, 3 et 4 courant, la présidente 
de la section manitobaine a 
fait une déclaration remar- 
quable au sujet du bilinguis- 
me 


Mme A. M. Carruthers disait 
au début de son discours: ‘Nous 
avons deux langues nationales — 


La population du globe s 


NATIONS UNIES, N.-Y. — 
La population du globe s'ele- 
2 milliards 652 mil- 


vait pA 
1954, annonce l'an- 


4 
lions, en 
nuaire démographique de 
l'ONU pour l'année 1955 

De ce chiffre, 1 milliard 451 
millions, soit 55 100, vivent en 
Asie (a l'exception de l'URSS); 
404 millions, en Europe: 357 mil- 
dans Amériques: 214 
en URSS; 210 millions 
14 millions 400 


Lons es 
millions, 
en Afrique; et 

mille en Océanie 
s les plus peuples du 
nt la Chine 
l'Inde, avec 3 
l'URSS, avec 214 m 
avec 162 millic 


lions 
les Etats-Unis, 
le Japon, avec 88 millions 


donéèsie, avec 81 millions; le Pa- 
kistan, avec 80 milli 


Er 1950 et 1954 


re 
r'e 


Paul ketiner 
Téléphone 356-6604 


l'anglais et le français. Celles 
d'entre nous qui n'en connaissent 
qu'une y perdent beaucoup!” 
Au Manitoba, la présidente 
s'est dit très satisfaite de l'appui 
et de la coopération de l’Associa- 
tion libérale progressiste du Ma- 
nitoba. Le projet de loi “à travail 
égal, salaire égal, pour hommes 
et femmes”’ a été accepté à la joic 
de toutes les femmes libérales. Il 
y a maintenant 11 clubs affiliés 
à la Fédération dans le Manitoba. 
La présidente provinciale espè- 
re voir bientôt une femme siéger 
à la Législature de sa province 


tion de l'Asie s'est accrue de 2 
millions par an; l'Amérique lati- 
ne, de 4 millions; l'Amérique du 
Nord l'Afrique l'Europe et 
l'URSS. de 3 millions chacune; 
l'Océanie, de 325 mille. 


Parmi les pays dont l'accrois- 


sement de la population est le 
plus rapide, l'annuaire cite le 
t Venezuela, avec 3 p. 100 par an; 
le Panama, avec 2.9 p. 100; le 


Ceylan, avec 2.8 p. 100; le Mexi- 
que, avec 2.7 p. 100 Les pays 
dont la pépulation s'accroit le 
plus lentement sont l'Irlande, 0.4 
p. 100: l'Espagne et le Pakistan, 
0.8 p. 100; la Pologne et le Por- 
tugal, 0.9 p. 100 


Le cas des villes 


les pays où la population est 
la plus concentrée dans les villes 
sont l'Islande et la Grande-Bre- 
tagne où plus de 70 p. 100 de la 


population vit dans les villes. 


Lé 
1 


S. E. le cardinal S. Stritch, ar- 


‘la Mère des Mères, le jour de la 
|féte des mères, une grotte érigée 
sur le terrain de l'église de la 
Mère du Chrisi, à North River- 
| side, 111. La statue de la Vierge 
qu'on y vénérera représente Ma- 
rie debout sur le globe terrestre, 
Itenant son divin Fils dans ses 
|bras, et, plus bas, une maman 
moderne tenant aussi son en- 
fant, (CW) 


le chiffre de $500,000,000, a dit 
le premier ministre. 


Ressources hydro-electriques 

L'électricité est l'un des prin: 
cipaux facteurs contribuant à 
l'expansion industrielle du Qué- 
bec, a4-il ajouté. Depuis quel- 
ques années, la production d'é- 


| 


nergie électrique est passée de | 


6,000,000 à 8,000,000 de c.v. et 
elle atteindra 10,000,000 lorsque 
seront terminés certains travaux 
en cours 
| Les ressources hydro-lectri- 
ques du Québec sont les plus 
grandes en Amérique du Nord, 
a déclaré le premier ministre, 
puisqu'elles sont de l'ordre de 
20,000,000 de c.v. 

M. Duplessis a dit ensuite que 
90 p. 100 des fermes du Québec 
bénéficient aujourd'hui de l'é- 
lectricité. 


Les droits du Quebec 

11 a félicité les maîtres élec- 
triciens de s'être constitués en 
corporation en vertu des lois pro- 
vinciales. 

Québec, a-t-il dit, doit garder 
ses droits dans le domaine pro- 
fessionnel, il doit garder son 
identité propre, tout en coopé- 
|rant avec les autres provinces. 

Si chaque province s'occupe 
de ses affaires, a<-il ajouté, le 
Canada se:a prospère. 


* * 
Alliance entre créditistes 


et libéraux dans le Québec | 


SHAWINIGAN Les posi- 
tions se précisent sur le champ 
de bataille électoral de la provin- 
ce de Québec 

Les iibéraux et les créditistes 
ont officiellement scellé leur al- 
liance contre l'Union 
au cours d'une manifestation or- 
ganisée ici par l’‘“‘Union des Elec- 
teurs” en l'honneur de Me René 
Hamel, député lihéral qui, le pre- 
mier, a présenté une motion cré- 

(Suite à la cinquième page) 


Cette proportion est de 56 p. 100 
en France et de 64 p. 100 aux E- 
tats Unis 


Les plus grandes villes du 
monde sont New-York, 12 mil- 
lions 300 mille habitants; Lon-| 
dres, 8 millions 300 mille habi- 
tants; Tokio, 6 millions 300 mille 


habitants; Shanghaï, 6 millions 
200 mille habitants; Paris, 4 mil- 
lions 800 mille habitants. 


Des 51 villes du monde qui ont 
plus d’un million d'habitants, 19 
en Europx, 18 dans les Amé- 
es, 12 en Asie et 2 en Océa- 


sont 
nie 

statistiques révélent par 
rs qu'il y à plus de femmes 
d'hommes dans les villes a- 
icaines et européennes, alors 
qu'en Asie l'opposé parait vrai. 
En Inde et au Ceylan, on compte 
127 et 173 hommes pour 100 fem- 
dans les grandes villes. Au 
Danemark, en Suede, en Angle- 


Les 


mes 


chevêque de Chicago, dédiera à | 


nationale | 


levait à 2 mil 


Accueil sympathique de la 
aux représentants canadiens- 


| 
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| 1. Eden aurait demandé la libération de 


S$. Exec. Mgr J. Beran, archevèque de Prague 


dit à son retour à Moscou que | affirmé que la conduite des so- 


| LONDRES — Le premier 
| ministre Anthony Eden a per- 


chefs russes la remise en li- 


|berté de Mgr Josef Beran, ar-| 


chevéque téhécoslovaque, et 
| de 200 autres chefs anticom- 
|munistes encore emprisonnés 
| derrière le Rideau de fer. si- 
| gnale l'influent journal Man- 
|chester Guardian. 


| 


à ar 06 demandé aux !jet sur le tapis. 


1 


| 


I1 publie qu'Eden présenta, au 


| cours de ses entretiens avec Nico- 
{las Boulganine et N. Khroucht- 
| chev, une liste détaillée d'ecclé- 
| siastiques, chefs politiques et hé- 
|ros militaires emprisonnés. 
| Eden semble avoir réussi à 
|marquer son point que les gens 
ne devraient pas être emprison- 
nés à cause de leurs opinions, dit 
{le Guardian. : 

| Le bureau du premier minis- 
|tre et les Affaires étrangères re- 
fusent tout commentaire sur l'ar- 
| ticle du journal parce que les en- 
| tretiens anglo-russes étaient con- 
| fidentiels, 


Une liste de personnalités 


Le journal étaie son article a- 
vec une liste détaillée des hom- 
|mes dont Eden a demañdé la li- 
|bération. Cette liste comprend: 
Mgr Josef Beran, archevêque 
| de Prague et primat catholique 
de Tchécoslovaquie, qui a été 
banni de la capitale tchèque en 

1951 et qui est depuis resté aux 
| arrêts. 

Le lieutenant générak Kiril 
| Stanchef, chef de la résistance 
clandestine aux nazis en Bulga- 
rie, condamné à la détention per- 
pétuelle en 1947. 

M. Jan Jankovski, vice-pre- 
mier ministre du gouvernement 
polonais en exil, qui fut Condam- 
né à huit ans d'emprisonnement 
en 1945 et dont on n'a pas enten- 
| du parler depuis. 
| Le maréchal de l'air Karel Ja- 
|nousek, commandant de l’avia- 
tion tchèque en Grande-Breta- 
gne durant la guerre et qui fut 
emprisonné à son retour en T! 
|coslovaquie lorsqu'il essaya d'em- 


dre le pouvoir. 

Mgr Augustin Pacha, 75 ans, 
évêque de Timiseara (Temesvar), 
Roumanie, qui fut arrêté en 1949 
et jugé en 1951. 


| 
1! 
| Quand Khrouchichev a vu rouge 


chefs travaillistes britanniques 
| voulurent remettre à Boulganine 
et Khrouchtchev. On se rappelie 


pêcher les communistes de pren- | 


| 


La liste d'Eden double en par-| 


tie celle des prisonniers que les | \ 
Ï Ide ses droits de vote parce 


RL RES SERRE EReS 


que ce dernier se livfa à une co-; 
Hugh Gaits- | 
iste, mit le su-| 


lère furieuse en 
kell, le chef socia 


Ce geste de Gaitskell eut pour 
résultat que Boulganine préten- 


En présence de l’'hon. 
taire provincial et ministre 
comité de perception 


langue française 


W. C. Miller, ministre de l'Education, 
des Affaires municipales, présente à 
du Cercle Molière, un chèque au mo 
nement du Manitoba, par l'intermédiaire du ministère de 
, a octroyé au Cercle 
Manitoba à Sherbrooke où se tiendra le festival national d'art 


Un juge protestant hollandais 


les trav 


en Grande-Bretagne. 
Le journal communiste Pravda 


|a mentionné cet incident et il a 


ne 


Molière qui, la semaine 


1 


aillistes étaient les seuls | cialistes 
à avoir essayé de gâter sa. visite | dictée que par le 
| ne unité d'action des tr 
tant en leur pays qu'à l'étran- 
ger”. 


l'hon. 
M. Brunelle Léveillé, trésorier du 
ntant de deux cents dollars que le gouver- 
l'Education et à la demande des es dr de 


rochaine, représentera la r 
ramatique. (Photo Gene Gauthier) 


britanniques ‘n'était 
ur crainte d'u- 
availleurs 


Een 


= "A 


Edmond Préfontaine, secré- 


gion du 


veut faire destituer un évêque 


ROTTERDAM -—- A titre de 
citoyen privé, un juge hollan- 
dais de religion protestante 
vient d'inviter lé Conseil mu- 
nicipal de Rotterdam à dépos- 
séder un évêque catholique 


|qu'il est présumément au ser- 


On décide de reconstruire 
la cathédrale de Nicolet 


NICOLET — La cathédrale 
de Nicolet de même que l'é- 
vêché seront reconstruits sur 
[un terrain en face du Grand 
| Séminaire de Nicolet. C'est ce 
|que vient d'annoncer une let- 
tre de S. Exc. Mgr Albertus 
|Martin, évêque de Nicolet, 
portant la date du 21 avril. 
| La population nicolétaine a 
| pris connaissance de ces nouvel- 
|les aux messes célébrées dans les 
locaux temporaires. 

On sait que l’éboulement du 
112 novembre dernier avait dé- 
|truit l'évêché et ébranlé sérieu- 
sement la cathédrale. La lettre 
de Mgr Martin fait suite à un 
plan d'urbanisme que les autori- 
tés diocésaines ont étudié dernie- 
rement. Mgr Martin n’a pas ré- 
vélé quand les travaux débute- 
ront 


liards 652 mi 


terre, il y a environ 89 hommes 
pour 100 femmes. En Amérique, 
la moyenne varie entre 73 en 
Haïti et 97 en Argentine. 
Les illettres 
L'analphabétisme varie de 3 


p. 100 en Belgique et en France 


| 


a 99 p. 100 en Guinée portugai-| 


se. L'Inde a 82 p. 100 d'illettrés, 
Haïti, 89 p. 100. 
La durée moyenne de la vie va 


de 32 ans en Inde à 71 ans aux | 


Pays-Bas. La mortalité est la plus 
faible du globe en Europe sep- 
tentrionale et centrale. 

D'une façon générale, ies fem- 


mes vivent de deux à sept ans de | 


plus que les hommes. 
Nombre des mariages 
Le rombre des mariages est 


plus grand dans les pays indus-| 


trialisés que dans les pays sous- 
développés, exception faite des 
pays arabes. En Egypte, par 
exemple, 87 p. 100 des femmes 


Son Excellence: 


“Nos très chers frères, 

“Près de six mois se sont écou- 
lés depuis le tragique éboulis qui 
a désorganisé la vie religieuse et 
commerciale de Nicolet. D'au- 
tres épreuves se sont ajoutées à 
la première, rendant de moins en 
moins facile le travail de la re- 
construction et la mise en mar- 
che de la vie collective. Mais il 
faut maintenant regarder l’ave- 
nir et se remettre au travail de 
rénovation de la ville épiscopale. 

Décision difficile 

“Nous avons réfléchi longue- 
ment sur tous les problèmes qui 
intéressent la vie religieuse de 
Nicolet et du diocèse. Nous avons 
entendu les conseils qui nous ont 
été donnés par nombre de gens 
et noùs avons consulté les ex- 
perts et hommes d'église. Nous 
avons bien étudié le plan d'urba- 


(Suite à la cinquième page) | 


lions en "54 
sont mariées avant trente ans, 
cependant que 12 p. 100 seule- 
ment d’entre elles le sont en Haï- 
ti et 73 p. 100 en Belgique 

De 1950 à 1954, le plus grand 
nombre de mariages par mille 
habitants a été enregistré aux 
Etats-Unis, au Canada et en Eu- 
rope, à l'exception de l'Irlande 
où, au contraire, le pourcentage 
a été le plus bas avec l'Amérique 
latine. 


Les pays qui ont le moins de| 
ceux | 


mariages sont cependant 
qui ont le taux de natalité le plus 
élevé, en raison de la fécondité 
des couples et des naissances il- 
légitimes. Dans la période qui va 
de 1920 à 1954, les pays de l'Amé- 
rique latine, l'Egypte et l'Inde 
ont eu le plus haut taux de nata- 
lité; les pays de l'Europe centrale 
et septentrionale, le plus has. Le 
taux de la natalité s'est accru 
dans la plupart des pays depuis 
1950. 


vice. d'un Etat étranger: le 


Vatican. 

A l'appui de sa requête, le juge 
Dirkzwager invoque un article 
de la loi de la Nationalité de 
1892, en vertu de laquelle les ci- 
toyens des Pays-Bas perdent leur 
nationalité et leurs droits civils 
s'ils se mettent au service d’un 
autre Etat sans obtenir au préa- 
lable la permission de la Cou- 


ronne. 

Le magistrat protestant sou- 
tient en particulier que Mgr M. 
A. Fansens, récemment consacré 
premier évêque de Rotterdam, 
n'avait pas obtenu l'autorisation 
nécessaire de la reine Juliana. Il 
fait observer que le prélat a été 


Voici le texte de la lettre de | nommé par le pape Pie XII “qui 


est le chef de l'Etat souverain du 
Vatican”. 

Le juge Dirkzwager est mem- 
bre du parti anti-révolutionnaire 
qui est protestant et qui tire son 
nom du mouvement protestant 
jadis hostile aux principes de la 
Révolution française, 


Point de vue de l'Eglise 


Des porte-parole de l'évêché 
ont catégoriquement rejeté l’in- 
terprétation du juge. Le Souve- 
rain Pontife, ont-ils dit, a fait cet- 
te nomination en sa qualité de 
Chef de l'Eglise catholique et non 

as comme chef d'Etat. S'il fal- 
ait admettre l'argument du juge 
Dirkzwager, ajoutent les mêmes 
porte-parole, tous les prêtres per- 
draient leur nationalité. 

Le conseiller juridique de l’E- 
glise catholique de Hollande s'est 
empressé d'adresser une çontre- 
requête au Conseil municipal de 


| 
| 
| 
| 
l 


Rotterdam qui dispose d'un délai 
de deux semaines pour prendre 
une décision. 

C'est la première fois aux 
Pays-Bas qu'une semblable ten- 
tative est faite à l'encontre d'un 
prélat de l'Eglise. Par contre, 
plusieurs citoyens hollandais par- 


| Forme nouvelle de 


‘documentaire dramatique 


NEW-YORK — Le réseau de 
télévision de la CBS est convain- 
cu qu'il a trouvé une nouvelle 
forme de documentaire compor- 
tant tout l'aspect dramatique 
| d'une oeuvre d'imagination. Ils 
| appellent cela “le drame d'actua- 
lité”, 

11 s'agit de transmettre un fait 
au moment où il survient et, ce 
qui est encore plus important, de 
provoquer ce fait. Ainsi, la CBS 
a présenté a ses téléspectateurs 
une émission transmise directe- 
iment d'un hôpital, au cours de 


| 


| 
| 


traitements d'un psychiatre. 


| différents. 


FORT ROUGE DECORATING 


255, rue Osborne, Winnipeg 13, Man. — Téléphone 4-6500 


mi lesquels certains se sont bat- 
tus dans les rangs de l'armée ré- 
publicaine en Espagne, ont été 
dépossédés de leur citoyenneté 
au titre de cette loi. 

Le juge Dirkzwager a fait sa- 
voir qu'il est disposé à saisir les 
plus hauts tribunaux du pays si 
le Conseil municipal rejette sa 
requête, 

Il est l’auteur d'un livre sur le 
Droit canon que les catholiques 
ont violemment dénoncé parce 
qu'ils y voient une attaque à l'é- 
gard de leur religion. 


Pouvoirs distincts 


De son côté le R .P. M. J. D. de 
Jong, secrétaire de l'évêque, a 
déclaré que l'on avait demandé 
au gouvernement sa permission 
d'établir l'évêché de Rotterdam, 
mais que l'autorisation de la 
reine n'avait pas été sollicitée 
puisque Mgr Jansens à été nom- 
mé par le Pape en sa qualité de 
Chef de l'Eglise. 

11 a ajouté que l'administration 
de l'Eglise et le Vatican sont en- 
tièrement distincts”. 


js La Banque Canadienne Nationale, emboîtant le pas dans la 
laquelle un patient recevait les | ,-ande campagne de souscription lancée en faveur du Grand Sémi- 


NT 0h 


naire de St-Boniface, vient de fa 


Nationale de St-Boniface 


& SANDBLASTING C0. sosepte moursomniore 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


2 Fr Los 
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Commission Fowler 
français d 


e l'Ouest 


Au cours de deux sessions 
tenues mardi après-midi et 
mercredi avant-midi de cette 
semaine, les membres de 


Commission Fowler ont f 


la 
fait 
un accueil très sympathique 
aux représentants de six orga- 
nismes canadiens-français qui 
ont profité de l'ocrasion pour 
lire et expliquer des memoi- 
lres sur les problèmes de la ra- 


dio et de la télévision 

Lés :refs du poste CKSB, de 
Radio-Ouest-Française, de l'As 
sociation d'Education du Mani- 
toba et du Collège de St-Bonifa- 
ce ont été lus et commentés mar- 
di après-midi par M. Roland Cou- 
| ture, M. le Dr L. Beauchemin, M 
Île Dr P.-E. LaFlèche et le R. P. 
S. Valiquette, S.J, respective- 
| ment. 

M. E. Turcotte, un des trois 
membres de la Commission Roya- 
|le, et Me A.-J. de Grandpré, con- 
seiller juridique, ont posé plu- 
sieurs questions, à la suite de la 
lecture des brefs, tandis que les 
autres membres et conseillers 
suivirent attentivement les é- 
changes d'opinions qui se firent 
exclusivement en français. L'at- 
mosphère de la session était des 
plus cordiales. 

Points signalés 

Grâce aux interventions de nos 
organismes français, les points 
suivants ont été sigualés d'une 
façon spéciale devant la Commis- 
sion: 

1. Les Canadiens français de 
l'Ouest ont souscrit au dela de 
$700,000 pour la construction de 
leurs quatre postes, dont ils de- 
!meurent les propriétaires, dans 
des conditions que M. Turcotte 
décrit en ces termes: ‘une co- 
opérative à fonds perdu”. 

2. Ces postes remplissent dans 
l'Ouest canadien le rôle dont Ra- 
dio-Canada est le premier res- 
ponsable: assurer un service ra- 
diophonique et télévisé aux ci- 
toyens des deux langues et, no- 
tamment, aux minorités françai- 
ses. 

3. Pour aider les postes de ra- 
dio de l'Ouest à faire face aux 
dépenses qui leur permettent de 
maintenir et d'améliorer un ser- 
vice acceptable, Radio-Canada 
devrait défrayer les heures d'é- 
missions que,les postes en ques- 
tion transmettent chaque se- 
maine en provenance du, réseau 
français; à l'heure actuelle, 5 
heures sur 27 seulement sont 
commanditées, au poste CKSB;: 

4. Radio-Canada devrait utili- 
ser davantage nos postes sur une 
base d'affaires. Sur ce point, M. 
Couture a souligné que les Cana- 
diens anglais de la ville de Qué- 
bec —— qui représentent 6 p. 100 
de la population totale — ont un 
poste de Radio-Canada, tandis 
que les Canadiens français du 
Manitoba — soit 8 p. 100 de la 


population — ont été obligés de 
bâtir et de soutenir leur propre 
poste. 


5. Radio-Canada devrait con- 
centrer son attention surtout sur 
des programmes culturels et édu- 
catifs, d'un niveau tel que la mas- 
se de l'auditoire y prendrait in- 
térêt. 

6. Quant à la télévision, étant 
donné qu'un poste de langue 
française ne pourrait pas wivre 
dans l'Ouest, Radio-Canada de- 
vrait consacrer environ deux 
heures d'émissions par jour à 


(Suite à la cinquième page) 


ire un don de $5,000 à cette insti- 


La CBS espère pouvoir €em- | tution diocésaine, On voit ci-dessus S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
ployer la même technique dans | ;-chevéque de St-Boniface, recevant le chèque que lui remet M. 
| d'autres documentaires de genres | Roland Trudeau, gérant de lasuccursale de la Banque Canadienne 
(Photo Gene Gauthier) 


Téléphone 20-1069 


Poge 2 


. Le ministère des Travaux publies re- 
cuvta. su vurrau du secrétaire, jusqu à 
trois heures de la iéi (heure à- 
voucte de l'Ent). mevcredi 22 mal 
174 des swoumiemnns carhetées. 
es no nai ere et wiant sur l'enve- 
rppe La menton UMISSION POUR 
NAPTATERS EN BOIS CAP DOR- 
(Th:0.), ARCTIQUE DE L'EST" 
r peut endre connaissance des 
piens et du vis, et se procurer la for- | 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chiteete en chef. minière des Tre- 
vaux pubs ben. Oftews (Ont), de lin- 
sémieur regional. édifice des Douenes. | 
(027,2 3 : 
mal 
(PQ. de 
rue YTonge 
chiecte régional 
Winnipeg (Man) 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d° un 
chéque visé ou d'obligations, comme !! 
est spécifié à la formule de soumission. 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère où eur son 
équivalent et en conformité des cendi- 
tions qui y sont stipulées 
Le muinistére fournira, par l'entre- ! 
ruse du bureau de l'architecte en chef, 
ou per l'entremise du soussigné, où par 
l'entremise du bureau de l'ingénieur 


l'architecte régional 
Toronto (Ont). et de l'ar- 
édifice Commercial. 


régional édifice des anes 

PQ), de l'architecte régional, 159 
ouest, rue S1-Paul. Montréal (PQ), de | 
l'architecte régional, 285, rue onge, 


Toronto 1Ont.). et de l'architecte régio- 


PH tdilice Commercial, Winnipeg 
Man les bieus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au mon- 


tant de 65000, sous forme d'un aa | 
bancaire visé où d'un mandat- 
bi su nom du Receveur Général pr) 
Canada. Ce dépôt sera remis au dépo- 
sant dés que les bleus et le devis se- 
ront reournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus lard un mois aprés le 
date fixée pour la réception des sou- 
mussions, Si les bleus et le devis ne 
sont nas retournés dans ce délai, le dé- 
pôt sera confisqué 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
… plus basse ni aucune des soumis- 


“me 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
sdministratifs et secrétaire 


Ministère des Travaux publics 
Ottaws, le 25 avril 1956. 


Le ministère des Travaux publics re- 
revra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), mercredi 23 mai 
1958, des soumissions cachetées, adres- 
séxs au soussigné et portant sur l'en- 
secREe la mention: “SOUMISSION 

BATIMENTS EN BOIS POUR 
LE MINISTERE DU NORD CANA- 
DIEN ET DES RESSOURCES NATIO- 
NALES, BAIE DE FROBISHER (TN- 
O0), ARCTIQUE DE L'EST” 

On peut Fe mp connaissance des 
plans et du vis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publies, Ottawa (Ont.i, de l'in énieur | 
régional, édifice des Douanes, es | 
(PQ). de l'architecte régional, 150 
ouest, rue St-Paul, Montréal (PQ), de 
l'architecte régional, 385, rue onge, 
Toronto 1Ont.), et de l'architecte régio- 
nal, édifice Commercial, Winnipeg 
(Man) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme fil 
est spécifié À la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou ‘sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions qui y sont stipuiées. 

Le ministère fournira, par l'entremise | 
du bureau de l'architecte en chef, ou 


ar l'entremise du soussigné, ou par | lées 


‘entremise du bureat de l'ingénieur 


régional, édifice des Douanes, a 
(PQ), de l'architecte ne 

ouest, rue St-Paul, pare ), Fr 
l'architecte régional, 4 onge, 


Toronto (Ont.), et de architecte ré- 
gional, édifice Commercial, Winnipeg 
(Man), les bleus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au montant 
de $100.00, sous forme d'un chèque ban- 
caire visé ou d'un mandat-poste établi 
au nom du Receveur Général du Cana- 
da. Ce dépôt sera remis au déposant 
dés que les bleus et le devis seront re- 
tournés en hon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions. 
Si les bleus et le devis ne sont pas re- 
tournés dans ce délai, le dépôt sera 
confisqué 

On n'acceptera 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
ndministratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 25 avril 1956 


. | Travaux 


pas nécessairement | 


l 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 
, FAUVINCES DEF L'UVEST 


| dressres su voussigné et portant 

mention précitée, seront reçues jeu | 
trois heures de l'aprés-midi (heure a- 
vancée de l'Ext), le jeudi 249 mai 1956, 
Lg la fourniture du charbon de tous | 


| fermes «1 miations expérimentales des 
provinces du Manitoba, de la Saskat- 

lechewan de l'Alberta et de la Colomiie 
Britannique 


tawa, à l'architecte régional, 705, éaiss- 
ce Commercial, Winnipeg (Man), à 
|W. T. Autherford, fonctionnaire en 
|eharge, 208, édifice London, Saskatoon | 
{ }, à l'architecte régional. édifice 
Sun. angle de La I0te avenues et de la 
se À g— Lémonton (Alta), et à l'areht- 
eflunal, 1110 ouest, rue Georgia 
£, Vancouver (CB }. 
E À ne tiendra compte que des sou 
missions prépartes sur les formules im- 
primées fournies par le Ministère onu 
sur leur équivalent æt en conformité 
des conditions qui y sont stipulées. 
Le Ministère se réserve le droit d'exi- 
ger de tout adjudicataire, avant de 
donner la commande, un dépôt de cau- 
tionnement soit sous forme d'un chè- 
ue bancaire VISE, établi au nom du 
ECEVEUR GENERAL DU CA 
tiré sur une banque constituée sous 
l'empire de la loi sur les banques ou 
[de la lot des banques d'épargnes du 
| Québec, et représentant dix pour cent | 
| du montant de la soumission, confor- 
|mément aux règlements sur les con- 
| trats du gouvernement présentement 
en vigueur, soit sous forme d'obliga- 
tions au vorteur du Canada avec cou- 
| pons non échus ou de la Cor ww: des 
lehemins de fer Nationaux du Canada 
[et de ses a WE constituantes, 
dont le principal et l'intérêt sont ga- 
|rantis sans réserve par le gouverne- 
ment du Canada. 
On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
sédministratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publies 
|Ottaws le 20 avril 1956. 


| 


| 
a 
| 


SOUMISSIONS POUR HUILE 
COMBUSTIBLE 
FROVINCES DE L'OUEST 
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au souscigré et portant la 
mention précitée, seront reçues jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
avancée de l'Est), le jeudi 31 mai 1956, 
pour la fourniture d'huile combustible 
| de tous les édifices fédéraux et de tou- 
|tes les fermes et stations expérimen- 
ltsiss des provinces du Manitoba, de la 
| Saskatchewan, de l'Alberta et de‘la Co- 

liombie Britannique. 

On peut se procurer des formules de 
coumitsion et les cahiers des charges 
en s'adressant au chef des achats et des 
approvisionnements, ministère des Tra- 
vaux publics, pièce 503, édifice Gar- 
land, Ottawa, à l'architecte régional, 
708, édifice Commercial, Winnipeg 
(Man.), à M. W. T. Rutherford, fonc- 
tionnaire en charge, 308, édifice Lon- 
don, Saskatoon (Sask.), à l'architecte 
régional, édifice Sun, angle de la 104e 
Avenue et de la 108e Rue, Edmonton 
(Alta), et à l'architecte régional, 1110 
ouest, rue Georgia, édifice Begg, Van- 
couver (C.B.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur les formules 
|imprimées fournies par le Ministère 
ou sur leur équivalent et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 


Le Ministère se réserve le droit d'exi- 
ger de tout adjudicataire, avant de 
donner la commande, un dépôt de cau- 
tionnement soit sous forme d'un chè- 
ue bancaire visé, établi au nom du 
eceveur Général du Canada, tiré sur 
une banque constituée sous l'empire 
de la loi sur les banques ou de la loi 
des banques d'épargnes du Québec, et 
représentant dix pour cent du montant 
de la soumission, conformément aux 
règlements sur les contrats du gouver- 
nement présentement en vigueur, soit 
sous forme d'obligations au porteur du 
Canada avec coupons non échus ou de 
la Compagnie des chemins de fer Na- 
| tionaux du Canada et de ses compa- 
|gnies constituantes, dont le principal 
let l'intérêt sont garantis sans réserve 
| par le gouvernement du Canada. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER 
| directeur des services 
administratifs et secrétaire. 
| Ministère des Travaux publics 
lOttawa, le 30 avril 1956. 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(SERVICE CIVIL DU CANADA) 


Psychologue consultant, Service de l'hygiène mentale, Ottawa, $6,600-$7,320. 


Spécialistes des minéraux industriels 


(gradués universitaires), Mines et Re- 


levés techniques, Ottawa et Nouvelle-Ecosse, jusqu'à 56,660, Pour obtenir 
dec précisions, écrire à la Commission du service civil. Demander la cireu- 


laire 56-1503, 


Avocat de ministère, Division des affaires indiennes, Ottawa, 


Spécialiste de recherches hydrographiques (gradué universitaire), 
hydrographique du Canada, Ottawa, jusqu'à 


$5,940-56,660. 


Service 
#6,540, Pour obtenir des préci- 


sions, éerire à la Commission du service civil, Ottawa. Demander la cireu- 


laire 56-1703. 


Spécialistes de l'électronique et des communications, ministères de l'Etat, 
divers centres, jusqu'à $6,480 au début. Pour obtenir des précisions, écrire 
à la Commission du service civil, Ottawa. Demander la circulaire 56-1100. 


Microscopiste des minéraux et chimiste chargé de recherche, Service de la 
préparation mécanique du minerai et de la transformation métallurgique, 


Division des mines, Ottawa, jusqu'à 


#6180. Pour obtenir des précisions, 


écrire à la Commission du service civil, Ottawa. Demander la circulaire 


56-1504. 


Professeur adjoint d'histoire et Chargé de cours en histoire, Collège mili- 
taire royal du Canada, Kingston (Ontario), jusqu'à $5,820, Pour obtenir des 


précisions, 
circulaire 56-2006. 


écrire à la Commission du service civil, Ottawa. 


Demander la 


Avocat de ministère (devant faire fonction de sous-secrétaire des titres fon- 


ciers), 
Yukon), 
prolongé jusqu'au 9 mal 1956. 


Nord canadien et Ressources nationales, Whitehorse (Territoire du 
$5.100-$5.820, plus une indemnité septentrionale. Délai d'inscription 


Inspecteur régional des écoles indiennes (gradué universitaire ayant l'expé- 
rience de l'enseignement), Citoyenneté et Immigration, Calgary, $5,100-$5,820. 


Astronome (astronomie de 
$5.120. Pour obtenir des pr 


ition), Observatoires fédéraux, Ottawa, $5,100- 
isions, écrire à la Commission du service civil, 


À Ottawa. Demander la circulaire 56-1851. 


Agents d'administration (administration d'hôpital), Service de santé des In- 
diens et du Nord, Edmonton et Régina, jusqu'à $5,700 au début. Pour obtenir 


des précisions, 
la circulaire 56-503. 


Analyste d'information — génie de la 
ques de la Marine, Ottawa, #4,710-$5,3 


écrire à la Commission du service civil, 


Ottawa. Demander 


Rasa do navale, Services techni- 


Agent de comptabilité et de contrôle du stock, Dépôt de matériel du Génie, 


Détense nationale, Wainwright, Alta, 
longé jusqu'au 9 mai 1956. 


Kstimateur de la construction, Services techniques de la Marine, 


#4,710-$5,310. Délai d'inscription pro- 


Otta w à, 


51710-85310, Délai d'inscription prolongé jusqu'au 9 mai 1956. 


Spécialiste des relevés géophysiques (gradué universitaire), Mines et Releves 


techniques, Ottawa, jusqu'à $5.280. 
Commission du service civil, Ottawa. 


Pour obtenir des précisions, écrire à la 


Demander la circulaire 56-1702. 


Techniciens de l'électronique (pour travailler à bord des navires affectés aux 
études hydrographiques), Service hydrographique du Canada. ports du litte- 


ral est, jusqu'à 51860 


Techniciens en communications 
per. 53.480-54.080 


Jeunes traducteurs (stagiaires) (de l'anglais au français), 


tions, Ottawa, $3.330-53,780 


Technicien adjoint de lsxhoratoire (analvse chimique), 


Bien-être social, Ottawa, 53.060-53,480. 


Gardiens de securite, 
rieures, 82,610-52,970, 


Saut indication contraire, les préc 


s obtiennent au plus proche bureau de la Commission du 


du Service national de piacement 


Bureaux à l'étranger, 


Affaires extérieures, à Ottawa et à l'etran- 


Bureau des traduc- 


Santé nationale et 


ministère des Affaires exte- 


de 
service civil, 


sions et les formules de deman 


ou des Postes 
HQ-665. 


| 


| 


| 


NADA. | croître nos étendues 


Cultures de remplacement 
OTTAWA — Un eoup d'oeil 
aux excédents de céréales ernima- 
| gasinées à la ferme porte le eul- 
tivateur des Prairies à se poser 
|la question suivante: “Quelles 
| récoltes vendables est-il possible 


Des SOUMISSIONS CACHETEES. »- | 4e cultiver avec succés en 19567” 


Plusieurs régions trouveraient 
profit à accroitre leur produc- 
tion de 


sernences CES 
édifices fédéraux et de toutes les | bien qu'il ne s'agisse pas 


plantes annuelles. Presentement, 
il existe une assez bonne deman- 
de pour les semences de grami- 


} | nées comme le dactyle pelotonné, 


la nouvelle variété Summit en 
particulier, le dactyle intermé- 
| diaire, le brome et l'élyme de 
Russie. Là où elles peuvent sur- 


|monter les froids de l'hiver, les | 


graines de fétuque rouge traçan- | 
te, de ‘tréfles rue et alsike, 
pourraient faire l'objet de cultu: 
res spéciales. Quant à l'imprévi- 
sible semence de luzerne, il vau- 
|drait mieux en restreindre la 
production aux régions nordi- 
ques où, dans le passé, elle s'est 
révélée cultivable, selon le con- 
seil de M. A. G. Kusch, de la fer- 
me expérimentale de Scott, Sask. 
I] y aurait encore lieu d'ac- 
de lin, ajou- | 
tet-il Même en doublant ces 
| étendues, il se pourrait que la 


production totale ne Lois 
guère celle de l’an dernier, étant 
donné le rendement bien su 
rieur à la nôrmale connu en 1955. 
On a également augmenté les 
superficies de colza, Toutefois, 
c'est une semence produite habi- 
tuellement sous contrat; aussi les 
nouveaux venus feraient bien de 
conclure au préalaële les enten- 
tes voulues afin d'être sûrs d'é- 
couler leur production. Il faut 
souligner que le colza convient 
mieux aux régions abondamment 
pourvues d'humidité et donne de 
faibles rendements #n territoi- 
res plus ou moins arides. 

Le tournesol ci: “soleil” de- 
vrait être restreint à certaines lo- 


tre les gelées est passablement 
longue. Pour sa part, la fève 
soya exige une réserve d'eau 
plus abondante que le tournesol. 
Le pois sec viendra bien dans 
quelques régions humides du 
nord et la moutarde, en certains 


re deux cultures à faire sous con- 


trat. 
ARS CR . 
pee” at 


Le blé dur et l'orge de brasse- 
rie pourraient remplacer quel- 
ques étendues de blé panifiable. 
Le blé dur là où l'on ne craint 
pas la rouille, mais pas trop vers 
le nord. Par contre, certaines lo- 
calités du nord fourniront une 
excellente orge de brasserie, pré- 
sentement en grande demande. 
Les cultivateurs incertains quant 
aux choix des cultures de rem- 
placement peuvent toujours con- 
sulter les tecniciens de la ferme 
expérimentale 
chée, 


Démission d'un chef 
communiste polonais 


Jakob Berman de son poste de 
membre du bureau politique et 
de la vice-présidence du Conseil 
des ministres constitue l'événe- 


gne depuis le 20e congrès du par- 
ti communiste de l'URSS. 

En effet, le ‘‘camarade Jakob”, 
comme on le nommaïit dans le 
parti ouvrier unifié polonais, é- 
tait depuis 1945 le second per- 
sonnage du parti àprès M. Bierut, 
et son influence dénassait même 


celle de l’ancien premier secré- | 


taire qui, semble-t-il, n'avait ja- 


mais pris de décision importante | 


sans le consulter. 

Aux dires des militants, M. 
Berman était au même titre que 
M. Bierut, et peut-être plus en- 
core que lui, le représentant et 
le symbole du stalinisme, de la 
stricte obédience stalinienne. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Monutacturiers d'appareils de 
chauffage automatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


calités du sud où la période en- | 


endroits du sud. Ce sont là enco- | 


la plus rappro-| 


PARIS -— La démission de M. | 


ment le plus important en Polo-| 


| 
| 
1 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Magnifiquement illustré de 40 caricatures 
de M. Jacques Gagnier 


192 pages 


FIDES 


414, rue Taché Saint-Boniface, Man. 


L 


Toutes les histoires sordides 
qui sont mises à jour par les en- 
quêéteurs du gouvernement amé- 
ricain ont-elles influencé le 
champion Rocky Marciano dans 
sa décision de quitter le pugilat 
en pleine gloire? Nous l'ignorons, 
|mais nous croyons que Marciano 
a pris une décision très sage en 
abdiquant son titre. Inutile, en 
vffet, pour un homme honnête 
de rester mêlé à toutes ces his- 
toires. Il y aurait risque pour 
lui d'être éclaboussé par toute 
cette saleté qu’on ne fait que 
commencer à découvrir. 

Marciano n'aura peut-être pas 
été le champion le plus spectacu- 
laire de tous les temps, mais il 
se sera montré le plus sage de 
tous, s’il persiste dans sa déci- 
sion de quitter l'arène. Que lui 
reste-t-il à gagner en effet? Rien, 
sinon des mauvais coups et, 
| peut-être, un sort identique à ce- 
lui de Joe Louis. 

Marciano a battu tous ceux 
qui lui ont fait face. Il a mis hors 
| de combat la majorité de ses ad- 
versaires et il a prouvé qu'il 
pouvait encaisser les plus rudes 
coups pour revenir de l'arrière 
et épuiser son adversaire, Il a 
fait face à tous ceux qui ont vou- 
lu monter dans l'arène avec lui 
et s’il a été victime des machina- 
tions de son gérant, il a prouvé 
| qu'il était lui-même au-dessus de 
| tout soupçon en faisant méthodi- 
quement son travail. 

Marciano n'était pas un artis- 
te, mais ce qu'il ne possédait pas 
en finesse, il l’avait en force et 
en courage, Il vient de prouver 
aussi qu'il avait une intelligence 
au-dessus de la moyenne. Nous 
espérons qu'il n'imitera pas ceux 
qui ont tenté de faire mentir le 
viei' adage voulant que les cham- 
pions ne regagnent pas leur titre 
après l'avoir perdu ou abandon- 
né. 


Pauvre Louis! 

11 semble bien que le cham- 
pionnat mondial des poids lourds 
restera vacant pendant quelques 
mois encore. La Commission In- 
|ternationale de la Boxe (1.B.C.) 
|va tenter de se disculper aux 
yeux du public et Jimmie Norris 
et ses amis en auront plein les 
mains, si l’on en juge par la tour- 
nure que prennent les choses! 

Même le nom de Joe Louis n'a 
pas échappé à cette histoire et 
l’ex-champion ne nous est pas 

résenté sous son meilleur jour! 
] a certainement tenté de mo- 
nayer son titre mais, en toute 
probabilité, il ne se rendait pas 
trop compte de ce qu'il faisait! 
Le moins qu’on puisse dire de 


AG 


des habitudes d'éco 
aurez un compte d 


Actif, plus de 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 


‘épargne à la 
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Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote’ 
par Jacques LEMOYNE 


$2.00 


Louis, c'est qu'il n'avait A le 
sens des affaires. Qu'on s'étonne 
en certains milieux que Louis ait 
préféré le jeu au travail est sur- 
prenant. Cet athlète, qui est à 

ine allé à l’école, n'avait Sbéo- 
ument pas les connaissances re- 
quises pour occuper un poste ad- 
ministratif et encore moins un 
poste d'agent de publicité. 


Louis pourrait bien servir 
d'exemple à ceux qui croient que 
l'éducation et l'instruction ne 
sont que de vains mots. Si l’on 
reçoit la première chez soi, en 
grande partie, on absorbe la 
deuxième à l'école, et tous les 
individus qui le veulent ont à 
ge. près tous la même his. 

ouis a fait des millions et pour- 
tant il est aujourd'hui enterré 
de dettes. Son honneur va peut- 
être sombré parce qu'il n'avait 
justement pas la préparation in- 
tellectuelle nécessaire à la con- 
duite intelligente des affaires. 


Si des illettrés sont parfois 
parvenus à amnasser des fortunes, 
qu'on songe au nombre de per- 
sonnes éduquées qui sont parve- 
nues à faire fortune elles aussi 
et qui ont su profiter de cet ar- 
gent amassé souvent difficile- 
ment. En quittant la boxe, Mar- 
ciano tourne le dos à un petit 
monde qui n'est pas très beau à 
connaître. 

Moore le suivant? 


Tandis que Marciano retour- 
ne à sa famille et qu'il reprendra 
la vie difficile mais admirable 
de l’homme qui travaille pour; 
gagner son pain, que l':.B.C. ten- 
tera d'affirmer que Frankie Car- 
bo n'avait rien à faire avec les | 
honteuses machinations de cet | 
organisme, que Joe Louis conti- 
nuera à se demander ce qui se 
passe autour de lui, le vétéran 
Archie Moore rira dans sa barbe 
et préparera sans aucun doute 
une autre campagne publicitaire 
dans le but de se mériter un 
match pour le championnat du 
monde des poids lourds! 

Moore est un as dans le domai: | 
ne de la publicité et, même s'il | 
est assez âgé pour être le père 
des peine peu aspirants à la 
couronne, i 
supérieur, Si l’on ne fait pas trai- 
ner l'élimination des aspirants, 
Archie aura peut-être des chan- 
ces de conquérir le titre. 


A la iumière des plus récents 
événements, on se demande si 
Moore n'était pas déjà au cou- 
rant des plans de Marciano. Il 
devait, en effet, défendre son ti- 
tre de champion mi-lourd, mais 
il n'a jamais rien fait pour se 
mettre en bonne condition pour 
ce match. Il a continué à pren- 
dre du poids et il n'a pas cessé 
de participer à des combats qui 
lui ont permis de rester en ex- 
| cellente condition physique, en 
|prévision de rencontres impor- 
| tantes pour l'été. 
| Le rusé Moore eu sait peut-é- 
|tre plus long qu "il n’en dit et il 

| envisage peut-être la chance de 

| réaliser quelques bonnes soirées, 

| surtout si l'I.B.C. doit cesser d'o- 

| pérer! Moore, qui n'aime pas la 

bande à Norris, serait certaine- 

ment en excellente position pour 
offrir ses services au meilleur 
| prometteur, c'est-à-dire à celui 
| qui lui offrirait le plus d'argent 
|pour une bataille de champion- 
| nat! 


| 


Le grand espoir 
| Si Moore demeure l'aspirant 
|le plus probable au titre de cham- 
| pion, le boxeur:le plus promet- 
|feur est sans contredit le jeune | 
Floyd Patterson. Cet athlete noir | 
a fait de tres grands progrès au 
cours des derniers douze mois et, | 
d'ici une couple d'années, il au- 
ra certainement atteint la limite ! 
des poids luurcs. Il est un peu} 
iléger pour cette catégorie, 


ÿ 


| 


| 


| 


ho 


l'heure » stat, mais il t tout 
de même atteindre la ite de 
175 livres et on ne lui en deman- 


dera pas plus s'il peut Su. 


des hommes plus gros que lui. 
Patterson à aussi un autre à- 
tout en sa faveur: il a une enten- 

te avec l'LB.C. ce qui n'est pas | 


peu dire quand on sait que ce | 


“club” exerce un contrôle rigi- 
de sur tous les champions du 
monde ou presque, L'IB.C. a 
même poussé le souci de la per: 
fection jusqu'à s'assurer des ser- 
vices des meilleurs aspirants, 
continuant ainsi à garder sur la 
boxe une emprise néfaste. 

Nous ne referons pas le procès 
de l'LB.C. Nous en avons déja 


assez parlé dans le passé. Mais | 


rien n'empêche que nous ne 
soyons encore très étonné de l'at- 
titude de J. Norris dans toute cet- 
te .ffaire. Le jeune Norris est | 
ou an naïf sans précédent dans 
l'histoire du sport, ou un dissi- 
mulateur hors pair. Alors qu "il 
est assez riche pour ne pas s'oc- 
cuper de boxe, Norris préfère ce 
sport sordide à toutes ses autres 
activités, avec le résultat qu'il 
voit son nom accouplé à ceux de 
gangsters, d'assassins (Eddie Co- 
co, par exemple), d'escrocs et de 
rois de la pègre. Une drôle de 
compagnie pour un jeune hom- 
me bien! 


Les derniers remparts du 
darwinisme tombent 

VIENNE — Le fondateur du 
darwinisme a cité, comme té- 
moins principaux de sa théorie, 
les Indiens la Terre de feu. 
Cette population aurait présenté 
le trait. d'union entre l'homme et 
le singe, sa langue serait inarticu- 
lée, e le vivrait en mariage com- 
mun, etc. 

Un moine autrichien, le R. P. 
Gusinde, a passé des années par- 
mi ces ‘‘demi-singes"”. Il a consta- 
té leur foi en ‘un seul être supré- 
me’, leur monogamie, leur mora- 
le d'un niveau élevé. Le père Gu- 
sinde a fait les mêmes constata- 
tions chez les pygmées d'Afrique 
centrale. 


Pour $1,885,419 
d'aliments importés 
de pays communistes 


OTTAWA — L'an dernier, les 
importations canadiennes de pro- 
duits alimentaires en provenance 
des pays communistes se sont éle- 
vées à $1,885,419. 

La Chine rouge vient ensuite 
avec $1,810,498; puis la Yougo- 
slavie, avec $50,304; la Pologne, 
avec $14,210; la Russie, avec 
$623. Parmi tous les produits a- 
limentaires importés, les noix 
écalées forment la partie la plus 
substantielle: pour $1,531,762 de 
la Chine et pour $21,214 de la 


Yougoslavie. 
Madden dut cr CORTE RERO" 


JACQUES 8. LANGEVIN 


On vient d'annoncer fa nomina- 
tion de M. Jacques B. Lan re au 
rs de Directeur-Gén 

tout le Canada, de 
Seagram & Sons, Lad. 
usqu’à sa récente nomination, 


ms ÿ 


M. Langevin était Gérant des 
Martin pour le pr a 
aritimes. te qu'il occupait 

ei a eu ervies de la dis- 


puis 
Fllerie, eo 1947. M. Langevin a servi 
outre-mer ndant la deuxième 

erre mondiale, avec le régiment 


Les Fusiliers Mont Royal de la 
Deuxième Division Canadienne. 

Depuis usieurs années, M. 
Langevin A son concours À de 
nombreuses organisations sociales et 
marrer de me 2 jure 

pctions l’obligeront ents 
voyages dans tout le Canada, 
Langevin, ainsi que sa famille, con- 
tinuera de résider à Montréal et ses 
bureaux d’affaires seront également 
situés dans cette ville. au bureau- 
chef de la Maison Seagram. 


e leur est pas moins | Une statue de saint Pierre 


daterait du IVe siècle 


ROME — La statue de bronze | 


de saint Pierre, dont le pied droit | 
est baisé par des milliers de pele- | 
rins qui visitent chaque année, 
la grande basilique de l'apôtre, | 
ici, est de mille ans plus âgée 
qüu'on ne l'avait cru à venir jus- 
qu'à maintenant. 


La statue, de grandeur nature, | 


montre saint Pierre, le ‘er pape, 


assis sur un trône. Dans sa main | 


gauche, il tient les clefs du Pa- 


radis. La main droite épouse le | 


geste de la bénédiction qui est 
devenu traditionnel depuis des 
siècles. A venir jusqu'à mainte- 
nant, la statue a été attribuée au 
rand sculpteur 
Ille siècle, Arnolfo di Cambio. 
Mais, selon le professeur Carlo 
Cecchelli, professeur d'archéolo- 
gie chrétienne à l'Université de 
Rome, la statue n'est pas l'oeuvre 
d'Arnolfo ni d'un artiste médié- 
val. Elle partent, dit-il, 
quatrième siècle de l’ère chré-! 
tienne, à l’époque où la chré- 
tienté fut encouragée par les 


empereurs romains aprés trois | 


sjècies de » persécution. 


R.-A. jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


florentin du 


au | 


CLINIQUE SAINT-B 


343, rue Taché 
Heures de consultation: 


Western 


Prochaines études de 
la faune sous-marine 


CANNES “Nous n'avons, 
jusqu'ici, plongé nos caméras 
qu'à 4, 000 mètres de profondeur 
et nous espérons les descendre, 
cet été à 7.500 et l'an prochain à 
10,000", a déclaré à Cannes le 
commandant Cousteau, au cours 
d'une réception offerte à l'occa- 
sion de la présentation au festi- 
val de son film ‘Le Monde du 
Silence”. 

Le commandant Cousteau par- 
tira ce mois-ci sur son bateau, 

“La Calypso”, actuellement an- 
cré dans le port de Cannes, pour 


Léon-H. Bénard, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 

TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Moin Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-bBoniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
550, édifice Somerset, Winnipeg 

Téléphone 92-8820 
avenue Provenchéer, St-Boniface 


s 


138, 


Chapman & Trudel 


grd et ag og 


Dar APR 
rrudel à: À “és 


“12, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Meclntyre 
416, rue + Winnipeg 


Téléphon 
Bur.: 92-7125 — Rés: 4 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBEKG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN. BA. LLB 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B. 
| Armoné DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis 4 St-Jean-Baptiste 
| Steinbach 

Medical Clinic 


MEDECINS ET 
CHIRURGIENS 


Dr T. A. Harris et Dr J. F. Choate 


Heures de consultation 


Samedi — 10 h, 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h. p.m. 
Lun. et jeu. soir — 7 h. 30 à 9 h. 


52—1 Téléphones 152—1 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


| Leurs nouveaux Bureaux 
| sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Finkleman 


PA. 5 
Examen de la vue 


aires # 

ce PT 

| ns ensinEton Telephone 
, Av ortage 
WINNIPEG ° 92-2496 


1 h 06 6 h. de l'apres-midi; 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


and Loan Association 
* 
Bureau-chef 


WINNIPEG 


ONIFACE 


Téléphone 20-4828 
le samedi 


Winnipeg, le 12 moi 1956 


Savings 


le golfe de Guinée. mr demeurera 
4 mois, au large du Gabon, dans 
la baie de Biafra, ‘une des ré- 
gions les moins connues et les 
lus riches au point de vue de la 
aune sous-marine’, a-t-il précisé. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601 édifice Medical Arts, Winnipeg 


Examen de la Vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTIULEN 


tème étage. édifice sg | 
264, ave Portage — Téléphone 03-6628 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h om 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Tétugasue 23-2850 


141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Morie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook 
Téléphone 75-5446 


A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.CsS. 
Chirun ie - Maladies des femmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D,, F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de burenu: 2 h. à 5 h, p.m. 


Téléphones 
Bureau: 93-6996 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. F.R.C.S. (Angleterre) 
F.A.C.S., F.1.C,S 
CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h à 6 h. p.m. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


244, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etse!l 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


S08, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureou: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Winnipeg 


Rés. 59-3129 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, $t-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Tache, St-Hunitace 

(en tace de l'hôpital) 
Teléphones: 

Bureau: 23-6762 Hes.: 

Heures de consultation: 

10 h 30 à midi - 2h à 6 h p.m 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
| Maternités et maladies des termes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580. que Auineau St-Honiface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


20-1405 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
ito Urinaires 
Tél: Residence 4-4370 - Bureau 92-841 
101. édifice Medicai Arts Winnipeg 


Heures de bureau: 4 h à 5 h 0o.m. 
sur entente 


de 11 M à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 


le 12 moi 1958 


Membre Ga 1e 
Asa 00 


Lansedian Weeniy Meowspaper Assetaiua el de 
Hetdomaimies de langue (rasçaise u Canada 


Organe des Fronco-Conudiens du Manitobo et de lo Saskotchewon 
NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! — DIEU ET MON DROIT! 


Journal reabouwmedate put 
Durerteur 


hfedpction €! 


te le some pa 
C-L LAFRENLCHE OM 


* Canadian Fublishers Lia 


samInmUwa"on 


«19 svenve MeDermot Winnivez Manitoba Canads 


ABONNEMENTS-A4 20284 


loute cor: ep nee cuncernsnt 
parvenir au pius ré Le mercredi 
fletauteur, La Liberté et le Patricia 


LEZ 
Biranger: & mois 


1 on, 652%; 2» ans, 5540 


CLEA 
1 an. 6259: ? ans 9600 


»+ redreuun OU OUTRE GI US 
un. à à hn. 00, et être auresee nu 
Winnipes 2 Man 


L 1 
sin ave Me 


Autortse comine envoi posiai de Le clause Hinisiere des Postes Ottaws 


M. Omer Héroux, 
journaliste depuis 1896 


Dans son premier-Montréal du 28 avrii, M. Gérard Filion, | 


directeur du Devoir, a rappelé à ses lecteurs que l'on celebre | 


Au festival 
de Sherbrooke 

La troupe dramatique de St- 
Boniface, le Cercle Moliere, au- 
ra l'honneur d'ouvrir le festival 
dramatique national à Sher- 
brooke, le 14 mai. C'est un évé- 
nement de nature à réjouir aus- 
| si bien les Canadiens français de 
l'Ouest que leurs compatriotes 
de la province de Québec, 

Cette année, le festival se tient 
en effet dans le Québec, pour la 
première fois, et il eût été facile 
| pour les organissteurs de mettre 
|en vedette l'autre troupe de lan- 
| sue française, “La Compagnie de 
{ Montréal”. Mais on a compris 
évidemment que rien ne ferait 
plus plaisir aux Québecois que 
| de voir à la place d'honneur une 
| troupe dont la provenance mani- 
feste la vitalité de la culture 
française dans un: partie du pays 
éloignée de la province mére, 


cette année le soixantième anniversaire de la carrière jour-|comme rien n'apporte plus de 


nalistique 
tidien. C'est en mars 1896, en 


effet, que M. Héroux entra au 


de M. Omer Héroux, rédacteur en chef de ce quo- | consolation aux parents que 


d'assister aux triomphes de leurs 
enfants. Notons, en passant, 


service du journal Le Trifluvien. Par la suite, il fut attaché | comment les deux troupes se 
à la rédaction des organes suivants: Le Monde Catholique, 


La Vérité, Le Journal, La Patrie et L'Action Sociale. Enfin, | 


| complètent, 


dans un sens, pour 


commune ancêtre, la France 


le 10 janvier 1910, il s'associa avec M. Henri Bourassa, au | classique, qui nous a donné Mo- 


Devoir. 


M. Filion signale fort à propos que 
juste valeur la carrière de M. Héroux, il faudrait repasser | 
l'histoire canadienne politique et religieuse des soixante der- | 


lière, et “Les Fourberies de Sca- 


pour apprécier à sa pin”, et la France moderne, qui } 


de Jacques Languirand, que pré- 
sentera ‘La Compagnie de Mont- 


nières années, car M. Héroux a pris une part active et parfois réal”. 


décisive à tous les débats qui 


s'y rattachent. Tous les jours, 


La troupe de St-Boniface est 


sous une forme ou une autre, il livrait à son public, dans un heureuse de contribuer ainsi au 
style clair et précis, le fruit de son travail assidu: lecture vo- 
lumineuse, analyse équilibrée et lucide des données, opinions | ,ec une troupe de Montréal, mais 


judicieuses et saines 


prestige du français dans le pays 
tout entier, en collaboration a- 


il est permis de signaler à nos a- 


On souligne, de cette carrière si bien remplie, un aspect Mis de l'Est que le Cercle Molie- 
particulier susceptible d'intéresser surtout les Canadiens 


français de l'Ouest. 


re a un droit particulier à des 
| égards car il est bel et bien la 
{plus ancienne compagnie théä- 


“Au Devoir, Héroux fut en quelque sorte le confesseur | trale de langue française au pays, 
des minorités. Il scrutait toutes leurs publications, il entrete- | ayant atteint cette étape de ma- 
nait une volumineuse correspondance avec les chefs des grou- 
pements minoritaires. Ceux qui étaient de passage à Mont- 
réal venaient le saluer rue Notre-Dame et se faire longue- tons de l'Est témoignera du ày- 


ment questionner sur leurs 


difficultés, leurs succès, leurs 


reculs, leurs espoirs. C'est grâce à Héroux que Le Devoir 
s'est acquis cette réputation de premier défenseur des mino- 
rites françaises. On se demande qui pourra reprendre la ru- 
brique avec une aussi religieuse fidélité, quand il ne sera 


plus là.” 


Ce n'est pas par pur hasard que, dans l'Ouest canadien, 
l'on considère M. Héroux comme un trait d'union essentiel 
entre les minorités dispersées et la vieille province. De fait, 
il suffit de souligner un problème urgent, à l'occasion de nos 


congrès, ou dans les pages de 


nos publications, pour susciter 


|turité et de stabilité qui s'appel- 
| le la trentaine. La présence de la 
troupe dans la capitale des Can- 


namisme actuel de ce groupe 
qui, malgré des débuts difficiles 
et nombre d'obstacles, a réussi à 
former bon nombre d'acteurs et 
d'actrices dont la vie a été enri- 
ichie par cette expérience, et à 
se créer un auditoire fidèle et 
|enthousiaste, parmi lequel figu- 
tre un bon pourcentage d'anglo- 
phones. 

Et combien d'autres entrepri- 
ses culturelles et artistiques ont 
tiré courage de cet exemple! 


un écho fidèle dans les bloc-notes du Devoir, et même un pre- | C'est dire que la troupe du Cer- 
mier-Montréal, portant les initiales “O.H.” et exposant les 
inquiétudes minoritaires devant l'auditoire le plus sympathi- 
que de la vieille province. On se souvient, par exemple, d’un |théâtre mais plutôt une équipe 
entrefilet publié dans La Liberté et le Patriote et qui attira | qui porte les couleurs d'une no- 
l'attention immédiate des politiciens d'Ottawa redoutant, à | ble famille. On souhaite que son 
la suite de notre exposé, un cri d'alarme plus élaboré et une 


repercussion violente dans le 


Quebec à cause de la vigilance | 


{cle Molièrg qui fera le voyage à 


| Sherbrooke n'est pas seulement 
[un petit groupe d'amateurs du 


ljeu soit couronné de plusieurs 


| trophées et surtout que le juge 
{et l'auditoire voient, dans sa pré- 


proclamer la fécondité de leur ! 


inspire de loin, ‘Les Insolites” ! 


d'amis de la trempe de M. Héroux. A ce seul point de vue, |sentation, la joie qu'on éprouve 
il serait difficile de surestimer la contribution de ce doyen | à incarner sur les tréteaux d'un 
de la plume au bien-être dés minorités et, conséquemment, |théâtre les créations du génie 


des Canadiens français de la province mère. 


Nous saluons en M. Héroux un de nos lecteurs les plus 


assidus, un modèle à tous ceux qui se dévouent par la plume | 


a l'apostolat de la foi et de la 


langue, un homme dont la car- 


riere constitue un chapitre lumineux dans l'histoire de notre 


peuple. 


Les droits de l'homme 


Nous reproduisons les passages 
suivants de la ‘Déclaration de 
Washington’ publiée le 2 février 
dernier, à l'issue des entretiens 
entre le président Eisenhower et 
sir Anthony Eden, premier mi- 
nistre britannique: 

“En cette année 1956, nous 


|&e l'homme, là où ils sont déjà 
assurés, a les défendre là où ils 
! sont mis en danger, et à les res- 
taurer par des voies pacifiques 
{la ou ils ont temporairement été 
| perdus 

| ‘Tout en poursuivant résolu- 
ment ces fins, qui naissent de no- 
itre foi en Dieu et de notre con- 


|fiance à l'égard des peuples de | 


humain et à faire participer d’au- 
Îtres à cette vie imaginaire qui 
émeut et qui enthousiasme, 

Bon voyage à notre Cercle 
| Molière, Félicitations aux mem- 
bres de l'équipe et à sa directri- 
me, Madame Boutal, aux organi- 
|sateurs, aux percepteurs, aux 
|sympathisants anglais et fran- 
Içais qui, par leur collaboration 
let leur contribution, rendent pos- 
|sible le geste patriotique et ar- 
|tistique que posera le 14 mai, à 
Sherbrooke, la troupe de St-Bo- 
niface, 


C onflit a Malte 


L'archevêque catholique de la 


| 


sommes conscients que persiste | la terre, nous saisirons toute oc- | Valette, Malte, a publié un com- 


le conflit déjà ancien entre ceux 
qui croient que l'homme a son 


casion favorable pour libérer 
{l'humanité de la terreur et de 


|muniqué en réponse aux accusa- 
[tions de certains journaux bri- 


origine et sa destinée en Dieu et | l'insécurité qui obscurcissent ae- | tanniques, disant que si le refe- 


ceux qui traitent l'homme com- 
me une machine au service de 
l'Etat ... 
mes convaincus que l'Etat doit 
exister pour le bien de l'indivi- 
du, et non pas l'individu pour le 
bénéfice de l'Etat, nous affirmons 
de nouveau le droit fondamental 
des peuples à choisir librement 
leurs gouvernements 

“Au cours de cette période de 
notables progrès (il s'agit de la 
dernière décennie), la 
coopération au sein du monde li- 
bre, ceux qui affirment la supré- 
matie de l'Etat et nient les droits 


née de 


essentiels de l'homme ont été 
également actifs. Des millions 
d'hommes, de races, de religions 
et de traditions différentes, ont 


été incorporés de force dans l'U- 
nion soviétique. Plusieurs mil- 
lions d'autres ont été, de fait, si- 
non formellement, absorbés dans 
le bloc communiste soviétique 
Rien qu'en Europe, cent millions 
d'hommes environ, appartenant 
à dix nations qui furent jadis in- 
dépendantes, ont été contraints 
contre leur gré, de travailler à 
la glorification de l'Etat commu- 
soviétique, Nous ne 
laisserons pas détourner de la po- 


niste nous 


litique et des objectifs que nous 
avons exposés ici. Au contraire 
nous les réaffirmerons, en les 
renforçant et en les étendant s’il 
élait nécessaire 

“De la sorte, nous nous aide 
rons ous-memes et nous aide- 
rons les autres à che vers 
la paix, la liberté et progrès 


Parce que nous som- | 


|tuellement ce qui peut et doit 
|être un glorieux avenir.” 


Le dimanche 13 mai 


Les catholiques ne chômeront 
pas le dimanche 13 mai. C'est le 
|dimanche international de la 
paix. Au nom du mouvement 
|Pax Christi, dont il est le prési- 
dent international, S. E. le car- 
dinal Feltin, archevêque de Pa- 
| ris, demande aux catholiques de 
|tous les pays de prier spéciale- 
ment, ce jour-là, pour l'établis- 
sement d'une paix juste et sta- 
ble 

Le dimanche 13 mai est aussi 
la Journée mondiale des Congré- 
| gations de la sainte Vierge. De 
|pieuses cérémonies permettront 
| aux congréganistes du monde en- 
tier de se retremper ensemble 
dans l'amour de la sainte Vierge 
et l'expansion de son règne. 

Enfin, pour les catholiques du 
Canada, le dimanche 13 mai est 
le dimanche de la Justice socia- 
le, consacré cette année à l’ency- 
clique ‘Quadragesimo anno’”, 
dont on célébrera le vingt-cin- 
quième anniversaire. Pie XII 
s’est plaint plus d'une fois qu'un 
grand nombre de catholiques 
ignoraient l’enseignement social 
contenu dans cette encyclique et 
que, même parmi ceux qui le 
connaissaient — hommes d'Etat, 
ouvriers — peu le met- 
pratique. Ne laissons 
passer cette occasion de nous 
d'un enseignement si 


patrons 


taient en 


pas 


pénetrer 


sxial, à sauvegarder les draits | nécessaire à notre époque. 


| rendum récent en faveur du rat- 
|tachement total de l'ile à la 
Grande-Bretagne n'avait pas con- 
{nu plus de succes, c'était en rai- 
| son de l'attitude d’obstruction de 
l'Eglise catholique. 

Dans ce communiqué, Mgr 
|Gonzi explique que les Anglais 
| oublient une condition essentiel- 
le de la vie a Malte, à savoir que 
la population y est profondément 
| catholique, et que ses traditions, 
sa culture, son histoire, ayant 
leurs fondements dans le catho- 
licisme, celui-ci est intimement 
lié à la vie sociale et politique 
du pays. C’est la raison pour la- 
quelle l'Eglise catholique n'était 
pas favorable au referendum 
tant que les autorités britanni- 
{ques n'auraient pas donné des 
| garanties écrites selon lesquelles 
{la population catholique de Mal- 
te continuerait à avoir, en matiè- 
re de mariage, de famille et d'é- 
| ducation, une législation confor- 
|me à l'esprit de l'Eglise catholi- 
| que. 
| Or, ces garanties écrites ont 
été refusées sous prétexte qu'el- 
les n'étaient pas nécessaires. Mgr 
Gonzi rappelle alors qu'il y a dé- 
ja eu des précédents prouvant 
que l'Angleterre tâche à la lon- 
gue U'imposer ses lois et que jus- 
qu'ici ses tentatives n’ont échoué 
que parce qu'elles ont rencontré 
[l'opposition de toute la popula- 
| tion Or, cela se passait au temps 
où Malte n'était pas uniquement 
britannique: qu'en sera-t-il main- 
tenant que le pays est intégré à 
| l'Angleterre? 


LA LIBERTE 


——_— 


“Gregory” 


ET LE 


En l'absence de l'aumônier, les marins à bord du destroyer 
récitent le rosaire sous la direction du lieutenant Li 


, ir, de San Diego (à l'extrême droite). Accompa 
trois autres bateaux, le destroyer est en route vers Sydney, 
lie, pour une mission de bonne entente, (NC) 
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Billet du samedi 


| L'artiste LAURENT-JAN, ou 
l'homme qui l'échappa belle 


{Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) | 


Les vieux livres sont pleins de 
| surpriseé. On y trouve des cho- 


per Andre 


La Chronique 


.. internationale 


LAFLECHE 


Il serait sage de créer une fédération des nations de l'Otan. 
Le Russie poursuit toujours son but de domination. 


Au moment où on lira cette l'Est. Si le gouvernement de | 


britanniques d'avoir tenté de gà. 
ter la visite de MM. Khroucht 
chev et Boulganine: l'attitude des: 
| travaillistes aurait été dictée par 
la crainte d'une unité d'action 
des travailleurs “tant dans leur 
pays qu'à l'étranger”. 

On se rappelle que M. Nikita 
Khrouchtchev a fait une colère 
lorsque les chefs travaillistes, au 
cours d'une grande réception, 
lui ont demandé de libérer quel- 
que deux cents prisonniers dète- 
nus injustement derrière le ri- 


chronique, on connaîtra les ré- Bonn tentait un jour de s'empa- | deau de fer. M. Khrouchtchev 
sultats des discussions qui ont | rer de sa voisine par la force, on | aurait alors accusé l'Angleterre 
eu lieu à Paris au sujet de l'ave- | devine ce qu'il adviendrait de la | d'avoir encouragé Hitler à enva- 


nir de l'OTAN, discussions aux- 
quelles notre ministre des Affai- 


res extérieures, M. Leslie Pear-| 


son, à pris une part active. En 
fait, M. Pearson est arrivé à Pa- 
ris jeudi de la semaine dernière, 
accompagné de M. Jean Désy, 
notfe ambassadeur en France. 
Depuis quelque temps, il est de 
plus en plus question d'élargir 
les liens qui unissent les divers 
pays de l'OTAN. Cette alliance 


paix de l'Europe et du monde. 
La force necessaire 

On a peut-être jusqu'ici mis 
{trop l'accent sur la force militai- 
| re, sur l'aide militaire à accorder 
aux pays plus faibles. 11 est sage 
de songer à leur donner des se- 
| cours économiques et à créer une 
| sorte de fédération des nations de 
|l'OTAN. Cela veut-il dire cepen- 
| dant que les pays occidentaux 
doivent désarmer? Non pas. Bien 


| prendrait un caractère économi- | qu'il faille détester la guerre et 


farge fut accusée d'avoir empoi- 
sonné son mari à l'arsenic, et il 


ses oubliées, ou mal comprises, |s'ensuivit un procès qui passion- 
qui s'éclairent tout à coup de la |na l'opinion. Elle fut acquittée, 
inaturité du lecteur, de sa cultu- | la preuve contre elle ne donnant 
re plus étendue avec l'âge, du | pas satisfaction à la justice. Telle 
fruit de son expérience, de la ré-|est l'affaire Lafarge, qui reste 
flexion en marge des hommes et | l’une des énigmes de la petite 


des événements. 


Ainsi, le hasard m'a fait re-; 


prendre les Souvenirs littéraires 
de Maxime du Camp, réédités en 
1906, il y a cinquante ans. On 
sait, ou on ne le sait pas, que du 
Camp était l'ami de coeur de 
Flaubert, avec lequel il voyagea 
en Orient dans sa jeunesse, qu'il 
fut aussi l’intime de Louis Bouil- 
het, Théophile Gauthier, Gérard 
de Nerval, Louis de Cormenin, 
fils de Timon, lequel était rempli 
de talent et se laissa écraser par 
la gloire de son pére. 

Toujours est-il que, dans le se- 
cond tome de l'ouvrage, voila au 
tournant d'une page le nom de 
Marie Capelle, celle qui fut Ma- 
dame Lafarge et donna lieu à la 
fameuse affaire Lafarge. Ayant 
traité de celle-ci il y a quelque 
temps, il ne paraît pas inoppor- 
tun d'y revenir, vu l'inattendu 
de la documentation fournie par 
du Camp. En 1840, Madame La- 


Le P. Tacchi-Venturi 


C'est un homme remarquable 
| par sa vie de religieux exemplai- 
|re, par son dévouement au St- 
Siège et par la valeur de ses étu- 


de perdre en la personne du P. 
Pietro Tacchi-Venturi, S.J., dé- 
cédé à la Curie généralice de son 
Ordre, à l’âge de 95 ans. 

Il entra dans la Compagnie de 
Jésus à dix-sept ans, fit ses étu- 
des à la Grégorienne et conquit 
le doctorat ès Lettres à l'Univer- 
sité de Rome. Attaché à la rédac- 
tion de la Civilta Cattolica, il fut 
aussi chargé de composer une 
histoire de la Compagnie de Jé- 
sus en Italie. 

Dans le public italien, le P. 
Tacchi-Venturi était connu par 
le rôle important, bien qu'effa- 
cé, qu'il joua durant le régime 
fasciste, comme intermédiaire 
entre Pie XII et Mussolini, Le 
savant Jésuite, qui avait tout à 
la fois la confiance du pape et 
idu Duce, travailla a un rappro- 
| chement entre l'Etat et l'Eglise 
et contribua à l'apaisement de 
nombreux différends entre le 
Vatican et le régime fasciste. 

C'est par son intermédiaire 
qu'en 1922 Mussolini remit au 
St-Siège la Bibliothèque Chigi, 
geste qui atténua la tension en- 
tre le Vatican et l'Italie. IL prit 
part aux longues et laborieuses 
{négociations qui aboutirent en- 
|fin aux Accords du Latran (1929). 
| Il eut une influence sur l’intro- 
duction du catéchisme dans les 
| écoles de l'Etat, la reconnaissan- 
ce des Instituts religieux, l’adap- 
tation du calendrier civil italien 
au calendrier de l'Eglise. Il con- 
tribua notamment à apaiser le 
grave conflit créé en 1931, entre 
le Vatican et le régime fasciste, 
par la persécution de l'Action 
catholique, persécution dont on 
retrouve l'écho dans l’encyclique 
“Non abbiamo bisogno”, 

Lorsque l'Italie conclut le pac- 
te d'acier avec Hitler, tout Ro- 
me parla de l'avis que le P. Tac- 
chi-Venturi avait donné a Musso- 
lini: ‘Excellence, vous êtes en 
train de creuser votre tombe!” 
A la longue, le dictateur ne sup- 
porta plus la franchise du reli- 
gieux. Leurs relations se firent 
plus rares. Un jour, Mussolini 
déclara à Ciano que le P. Tacchi- 
Venturi était ‘“‘démonétisé’’, 

L'Osservatore Romano se plait 
| à relever l'effacement du P. Tac- 
chi-Venturi dans les grandes af- 
faires menées pour le pape com- 
me dans les menus services ren- 
dus à des particuliers. Le reli- 
gieux aimait l'ombre et le silen- 
ce, il abhorrait l'ostentation. Le 
| désintéressement fut un irait 
| saillant de son caractère, 


histoire, 
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C'est à propos de l'artiste Lau- 
rent-Jan, qui s'appelait Laurent 
et porta longtemps le nom de 
Lausanne, celui de sa mère, que 
du Camp consacre quelques pa- 
ges à Marie Capelle. Orpheline, 
celle-ci vivait alors chez un on- 
cle nornmé Garat, régent de la 
Banque de France. Agée de 
vingt-trois ans, jolie, instruite, 
bien élevée, ne fréquentant à Pa- 
ris que la meilleure société, elle 
avait d'étranges façons, ne man- 
quait ni d'orgueil ni d'ambition, 
ni d'entregent. Son oncle voulait 
la marier, pour l'établir et aussi 
s'en débarrasser. 


Laurent-Jan avait ses entrées 
chez Garat, qui lui fit un jour 
des ouvertures de mariage au 
sujet de sa nièce. Il ne les repous- 
sa point, Non seulement la jeune 
fille lui plaisait, mais il existait 
entre eux une sorte d'affinité. 
Ils désiraient l'un et l'autre la 
fortune, la renommée, faisaient 
ensemble de l'esprit, échan- 
geaient des médisances, dont, 
écrit du Camp, ils ne se mon- 
traient pas avares. Si l’on n'alla 
pas jusqu'aux accordailles, il s'en 


4 


des historiques que l'Eglise vient | fallut de peu. Mais Laurent-Jan, 


militaire, alors que depuis son 


l'accent sur son aspect militaire. 
A cause de la nouvelle attitu- 


gner des attitudes farouches de 
Staline, les pays occidentaux 
songent davantage à établir en- 
tre eux une aide économique et 
des relations politiques plus 
étroites. C'est ce qui marquera 
probablement les réunions de 
Paris. 


L'unite allemande 


li est trop tôt pour se pronon- 
cer sur les conséquences possi- 
bles des entretiens qui eurent 
lieu entre les représentants de la 
France et de l'Allemagne. On a 
paru, tout d'abord, insister aussi 
bien sur le désarmement que sur 
la réunion des deux Allemagnes. 
Pour les Allemands, ii n’y a qu'u- 
ne question qui compte: celle de 
l'urification de leur pays. Pour 
atteindre cette fin, ils sont prêts 
à consentir les plus grands sacri- 
fices. Le vieux chancelier Ade- 
nauer n'a jamais voulu parler de 
désarmement sans qu'il fut ques- 
tion d'abord de l'unité alleman- 
de. Mais les conditions politiques 
internationales étant changées, 
pour le moment du moins, il se 
peut que l’on cherche une formu- 
le de désarmement en même 
temps qu'un mode d'unification 
des deux Allemagnes. 

L'Allemagne de l'Ouest est in- 
contestablement plus puissante 
que celle de l'Est. D'autre part, 
il faut compter avec la Russie, 
dont dépend l'Allemagne de 


‘Congrès de la paix 
de Stockholm 


Le ‘Congrès mondial de la 
paix’, réuni à Stockholm (il est 


qui n'était point sot, regarda au- 
tour de lui avant de dire son der- 
{nier mot. Bien lui en prit, car il 
eût peut-être péri comme Char- 
les Lafarge. 

Laurent dit Lausanne, dit Lau- 
rent-Jan, était un Parisien exclu- 
sif qui ne connaissait du monde 
que le boulevard, du Faubourg 
Montmartre à la Chaussée d’An- 
tin. Il maniait le crayon, la plu- 
me, le pinceau, collabora au Cha- 
rivari, dirigea sous l'Empire l'or- 
nementation des salons du minis- 
‘ère d'Etat, s'agita en d’autres 
lieux et ne laissa aucune oeuvre 
de valeur. C'est vers 1839 qu'il 
s'amouracha ou à peu près de 
| Marie Capelle. 
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L'union avec cette fille, son- 
‘geait-il, ne nuirait pas à sa for- 
| tune. Il remarqua cependant, di- 
[nant de temps à autre chez Ga- 
| rat, que Marie ne mangeait pres- 
que jamais rien. Cela finit par 
l'intriguer, non sans le laisser 
sceptique. Il ne croyait pas aux 
estomacs qui se nourrissent de 
rêve, d'autant moins que la de- 
moiselle Capelle était bien de sa 
| personne, plutôt forte que mai- 
|gre, de solide apparence. Aussi 
|enquéta-t-il à son sujet. Il la fit 
espionner, ‘‘acquit la certitude 
qu'à huis clos la future Madame 
Lausanne ne se refusait ni côte- 
lettes, ni filets de boeuf, ni vin 
de Bourgogne”. C'était là, sans 
|doute, une manifestation d'hys- 
térie, mais le dessinateur ne se 
piquait ni de médecine ni de psy- 
chanalyse. Il y vit une preuve 
d'hypocrisie et rien ne lui répu- 
gnait autant que les hypocrites. 
Il ne fit ni un ni deux, signifia 
à Garat qu'il n'épouserait pas sa 
nièce et s'éloigna, une fois pour 
toutes, de la Banque de France. 
| Garat et sa femme, et d’autres 
|tantes, se mirent en quête d’un 
autre parti pour l'orpheline, et 
leur dévolu tomba sur Lafarge, 
tombé, lui, on ne sait d'ou. 

I1 était maître de forge en Li- 
mousin, âgé de vingt-huit ans et 
| veuf, rustaud, mal décrassé. Ma- 
| rie l'agréa, n'ayant pas le choix, 
|et le mariage eut lieu en août 
1839. Quand, moins d'un an plus 
tard, Marie dut répondre à une 
accusation de vol et d'empoison- 
nement, Laurent-Jan conclut a- 
vec philosophie: “Je serais ingrat 
de douter de la Providence, car 
| je n'ai aucun goût pour l'arse- 
nie”. 


| L'ILLETTRE. 


manoeuvré, on le sait, par les 
communistes), a préconisé, dans 
une déclaration sur la situation 
internationale, l'action coordon- 
née de toutes les grandes-forces 
organisées: partis politiques, or- 
ganisations religieuses, profes- 
sionnelles, culturelles et autres, 
lafin de dissiper ia méfiance en- 
|tre l'Est et l'Ouest. 

La radio du Vatican a déclaré, 
mardi de la semaine dernière, 
que s’il est bon de faire appel ‘à 
toutes les Eglises”, encore fau- 
drait-il dire clairement ce que 
l’on attend d'elles et commencer 
par leur accorder en fait cette 
paix religieuse à laquelle elles 
aspirent et que, malgré toutes 
les affirmations mensongères, on 
leur refuse. “Que le communis- 
me accorde aux hommes la li- 
berté de penser et de croire, on 
pourra alors accorder crédit à 
ses propositions de paix”, con- 
: clut la radio vaticane. 


} 


Le chômage en Algérie 

Dans le rapport d'une enquête 
faite récemment en Algérie par 
un représentant de La Croix de 
Paris, l’'enquêteur signale deux 
faits, responsables en grande par- 
tie du conflit actuel: d'une part, 
progression sans frein d'une po- 
pulation prolifique; de l'autre, 
absence, insuffisance, diminution 
ou meuvaise utilisation des res- 
sources s'offrant à une masse 
d'habitants sans cesse plus nom- 
breuse. Il en résulte évidemment 
un sous-développement et une 
sous-alimentation qui depuis 
longtemps sont endémiques. Le 
chômage apparaît comme une 
constante de la réalité algérien- 
ne. 

Chaque année, en effet, surgis- 
sent sur le marché du travail de 
nouvelles générations, même si 
les précédentes sont plus ou 
moins absorbées, en raison mé- 
me du rythme démographique. 
En outre, l'Algérie connaît plus 
que le chômage classique: le sous- 
emploi et le non-emploi, C'est-à- 
dire que la main-d'oeuvre se 
trouve d’une part dans l’impossi- 
|bilité d'utiliser sa force de tra- 


que et politique aussi bien que | mettre tout en oeuvre pour l'évi- 


ter, il ne conviendrait pas d'ou- 


| établissement on a surtout mis blier que l'adversaire est puis- 


| sent, qu'il commande une vaste 
|aviation, une marine nombreuse, 


|de de Moscou, qui semble s'éloi-| une armée innombrable, Dans 


Ices conditions, désarmer serait 
pure folie. Il faut être fort tout 
en résistant à la tentation d'em- 
ployer la force. 

De Londres on annonçait la se- 
maine dernière la possibilité 
ee l'URSS de réduire ses for- 
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ces armées, en raison de la mise 
[au point des engins téléguidés. 
Un tel problème relève des tech- 
niciens militaires. À eux de déci- 
der s’il faut continuer d'entrai- 
ner une armée aussi nombreuse 
qu'auparavant, Mais puisque 
l'Occident ne peut désarmer, à 
moins que le bloc communiste ne 
désarme et dans la même propor- 
tion, il est clair qu'une politique 
de puissance s'imposera encore 
durant quelques années. 

Leur visite en Angleterre 

Qu'a donné au juste la visite 
en Angleterre des deux princi- 
paux personnages de la Russie? 
On se perd en conjectures. La 
Pravda a accusé les travaillistes 


hir la Russie au début de la der- 


nière guerre. Or, voici que le 
journal libéral de Londres, le 
Manchester Guardian, a révélé 


que M. Anthony Eden, au cours 
de ses entretiens confidentiels a- 
vec ses visiteurs, lui avait fait la 
même demande que les travuil- 
listes. 11 aurait même inclus dans 
la liste des personnes à libérer 
le nom de S. Exec. Mgr Josef Be- 
ran, archevêque de Prague. Mgr 
Beran a été banni de la capitale 
tchèque en 1951 et il est sous ar- 
rêt depuis lors. 
Un beau geste? 

11 ne faut pas écarter la poss 
bilité de quelque beau geste de 
la part des chefs communistes. 11 
n'y aurait rien d'étonnant à ce 
qu'ils libèrent quelques prison- 
niers de marque, ne serait-ce que 
pour accentuer leur propagande 
à l'étranger. Ce que les chefs so- 
viétiques semblent désirer, c'est 
répandre la croyance en la possi- 
bilité de la coexistence pacifique 
des deux blocs. 

On sait, par ailleurs, que le Va 
tican a mis le monde libre en gar- 
de contre pareille utopie. Car si 
la Russie et ses satellites chan- 
gent de tactiques, ils poursuivent 
toujours le même but: la domina- 
tion mondiale, Il serait dange- 
reux de croire en la sincérité des 
communistes, Ce qu'ils ne peu- 
vent avoir par la force brutale, 
ils souhaitent l'obtenir par des 
visites amicales et des gestes que 
leurs propagandistes exploitent 
à fond à l'étranger. D'ailleurs, il 
est visible que les diplomates oc- 
cidentaux ne se laissent pas pren- 
dre au piège. 


————— 


Le premier 


recensement 


quinquennal de tout le pays 


Le premier recensement quin- 
quennal de la population et de 
l'agriculture au Canada aura lieu 


en 1956. C'est là une dérogation 
importante de l'ancienne prati- 
que qui réservait le recensement 
quinquennal aux provinces des 
Prairies, où il a lieu au Mani- 
toba depuis 1886 et en Saskat- 
chewan et en Alberta, depuis 
1906. 

Au cours des dernières dé- 
cennies, nombreuses ont été les 
demandes d'étendre le recense- 
ment quinquennal aux autres 
provinces. En raison de la rapi- 
dité des changements survenus 
au Canada durant l'après-guerre 
et, à vrai dire, depuis le recense- 
ment de 1951, ces demandes se 
sont faites encore plus nom- 
breuses et plus pressantes. 


Au moins pour deux raisons 
très importantes, — le temps re- 
quis et les frais, — il n'était pas 
possible autrefois de faire le 
recensement tous les cinq ans. 
S'il fallait de trois à cinq ans 
pour dépouiller les résultats pour 
tout le Canada, ce dépouillement 
eût chevauché sur les prépara- 
tifs du recensement suivant, cré- 
ant ainsi de graves difficultés 
d'organisation. Le recensement 
de 1951, qui introduisait au 
Canada des méthodes radicale- 
ment nouvelles de dénombre- 
ment, réduisait de moitié la durée 
du recensement et 
ainsi le problème du temps. C'est 
aussi, il va sans dire, ce qui a 
permis de beaucoup réduire les 
frais. Le recensement de 1951 a 
coûté près de huit millions de 
dollars. S'il avait eu lieu suivant 
les méthodes anciennes, il aurait 
encore coûté à peu près deux 
millions de plus. 


Les frais du recensement quin- 
quennel du Canada peuvent en- 
core être diminués si l’on réduit 
le nombre de questions et si l’on 
[limite l'énumération aux per- 
isonnes et à l’agriculture; c'est- 
là-dire, en supprimant tout ques- 
tionnaire sur la distribution, la 
pêche ou le logement. C'est le 
plan adopté pour le recensement 
de 1956. En dépit des prix plus 
lélevés et du relèvement des 
traitements et salaires depuis 
1951, le recensement quinquen- 
nal du Canada de 1956 est conçu 
|de façon à ne pas coûter plus de 
cinq millions de dollars au re- 
gard de huit millions en 1951. 
Outre la simplification, grâce au 
nombre réduit de questionnaires 
et de questions, les méthodes ten- 


éliminait | 


Le recensement de la popula- 
tion en 1956 comportera cinq 
questions au regard de vingt- 
neuf en 1951. Elles auront trait 
à l'âge, au sexe, à l'état matri- 
monial, au lien avec le chef et au 
logement agricole ou non agri- 
cole, La statistique relative aux 
autres questions posées en 1951 
n'est pas aussi indispensable; en 
fait, certaines caractéristiques de 
la population, soit la religion, 
l'origine, l'instruction et la ci- 
toyenneté ne varient que lente- 
ment et il suffit d'en faire le 
recensement tous les dix ans. 


Le questionnaire sur l’agricul- 
Iture contiendra soixante-seize 
| questions au regard de près de 
|deux cents en 1951. Après con- 
sultation avec les agronomes 
fédéraux et provinciaux et les 
[associations intéressées, il a été 
|décidé que les réponses à ces 
|soixante-seize questions fourni- 
raient les données de base essen- 
tielles à un recensement quin- 
|quennal de l'agriculture, Ce 
|questionnaire sera complété un 
peu plus tard par un relevé- 
échantillon qui sera confié à des 
enquéteurs spécialisés afin d'ob- 
tenir des statistiques au sujet, 
|par exemple, des dépenses agri- 
|coles ou du revenu d'exploita- 
tions non agricoles. 


La citoyenneté 
canadienne 


| Le 20 mai a été décrété, 11 y a 
|sept ans, par le gouvernement 
| fédéral avec l'appui des gouver- 
nements provinciaux, ‘jour de 
{la citoyenneté canadienne”, 
Cette célébration ne regarde- 
t-elle, comme quelques-uns le 
croient, que les Néo-Canadiens? 
| Loin de là! Sans doute, les nom- 
|breux immigrants que le Canada 
recoit depuis quelques années y 
sont spécialement concernés. 
C'est une occasion qui leur est 
| donnée d’affermir les liens qui 
| les rattachent à leur nouvelle pa- 
|trie, de renouveler leur résolu- 
{tion d'y vivre, dans la saine liber- 
|té qui leur est octroyée, suivant 
les moeurs et les sentiments de 
ses principaux habitants. Mais 
| ceux-ci, Canadiens de naissance, 
| qu'ils parlent le français ou l'an- 
| glais, doivent aussi se rappeler 
| en ce jour que le Canada est leur 
lui patrie, qu'ils ont raison 
d'en être fiers et qu'ils doivent 
|travailler à sa grandeur par le 
| respect des lois, la pratique de la 
justice et de la charité, et une 
| bonne entente avec tous leurs 


|yail dans des conditions de pro- |dant à l'économie de temps, em-| compatriotes. 


ductivité et de régularité norma- 


ployées lors du recensement de 


Qu'on appelle cette attitude: 


les; d'autre part, que trois mil-|1951, seront appliquées de façon | civisme, patriotisme, esprit chré- 


lions de jeunes algériens ne trou- 
vent accès à aucun emploi. Dans 


plus générale. Par exemple, un 
iquestionnaire  électrographique 


|tlen, peu importe le nom, I] suf- 
fit qu'on en comprenne le sens et 


les campagnes, les diverses for- servira en agriculture pour la|qu'on vive en vrai Canadien, fi- 
Imes de chômage atteignent des première fois, comme pour la!|déle à ses origines, à sa langue, 
| proportions incroyables. Seuls en population et le logement en!à ses traditions et respectueux 


sont frappés les musulmans, 


1951, 


| des droits des autres, 


Poge 4 


Hotraites fermées 


On espère que la retraite des 
célibataires, mise à l'affiche un 
peu à l'improviste pour la fin de 
semaine du 25 au 27 mai, sers 
l'aubaine attendue de toutes cel- 
les que les retraites générales 
des gens mariés où s'acheminant! 
au mariage ne sauraient trop in- 
téresser 

Le célibat est une vocation qui 
impliqu. des devoirs d'état par- 
ticuliers tout comme elle offre 
des nvantages indéniables de 
sanctification. On comprend fa- 
cilement comment une retraile 
fermée spécialisée peut aider à 
rendre cet état de vie des plus 
fécond 

Que ce soit par force ou déli- 
bérément qu'on porte le bonnet 
de sainte Catherine, ce serait 
malveillant et injuste d'user à 
leur égard d'une moquerie qui 
dépasserait l'aimable taquine- 


rie. Malgré tout ce qu'on a pu di-| 


re et écrire des vieilles filles, de 
leurs manies, de leur caractere, 
de 'eur égoïsme, de tout ce que 
vous voudrez, on peut cependant, 
au total, remercier Dieu de ce 
qu'il y ait de ces femmes dans 
l'Eglise, femmes non seulement 
respectables, mais qui y jouent 
un rôle irremplaçable. Les pau- 
vres. les malades, les petits, les 
abandonnés les laissés pour 
compte pourraient ici rendre té- 
moignage. Curieuse statistique 
que celle qui, faisant le tour de 
la vie matérielle, morale et reli- 
gieuse du monde, fixerait tout 
ce que les vieilles filles y appor- 
tent de bon, ensuite, tout ce qui, 
sans elles, ne serait pas 

L'Eglise n'a pas pour elles de 


Peinture et réparations 
h de très bons prix 


Protitesx des plans de crédit 
trés avantageux 


Téléphoner à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
£ ST-LAUREN 
vropriétaire 


, . 
B-E-M Television 
185, ave Provencher 
Appareils usagés garantis — écrans 
de 19” à 21”. Prix, 89500. - Termes 
Aucun paiement comptant 
Entretien et réparation: #3 la visite 


Téléphones 
Magasin: 23-3544 - Entretien: 715-2875 


CLAUDE LETIENNE 
#12, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


#17, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 2h 46h 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 

137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


* . 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206 rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Bureau: 


Res. 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 

Service de rechange de pneus 
Se spécialisent dans moteurs 
Diese) de tous genres 
Soudage à l'électricité 

de toutes sortes 

F. ASSELIN. prop 
rue Youville — St-Boniface 
20-1436 Rés.: 20-6613 


06, 
Tel 


Bureau d'assurances 


ser: Dit fi 
Koger illt Ltd. 
ASSURANCE PFERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


204, édifice Hanque du Commerce 
Norwood., Man 


Bureou à Winnipeg 


100, éditice PARIS 
Telephone 93-5408 


sacrement ni de profession, mais 


clle à sa bénédiction et sa recon- 


naissance Son approbation les 
couvre, car elle sait toute la 
splendeur morale qui se cache 


parlois sous le bonnet de sainte 
Catherine 
PROCHAINES RETRAITES 


Mai 

9-10: Eleves de Holy Cross. 
Préd : le R. P. H. Delisie, O MI. | 

10-13: Dames de langue an- 
glaise. Préd: le R. P. K. Duro- 
cher, OM. 

18-20: Elèves du couvent de 
Ste-Anne. Préd: le R. P. G. No- 
que, OM. 


22- Elèves de l'école St-Ignace 
Préd.: le R. P. McCarthy, SJ 

25-27: Dames et demoiselles 
célibataires. Préd: le KR. P. M 
Dussault, O MI 

Juin 

5: Retraite conjugale anglaise. 
Préd.: le R Collison, C.Ss.R 

24-29 juin: RR. PP. Oblats. Pa- 
roisse Ste-Marie 

306 juillet: Soeurs de St-Jo- 
seph. 

Le miracle de S. Janvier 

NAPLES Un 
à annoncé, dimanche dernier, 
que le sang de saint Janvier, pa- 
tron dé Naples 
que prévu, le samedi précédant 
le nee dimanche de mai. 

ette nouvelle à réjoui ia po- 

pulation, car c'est traditionnelle- 
ment un bon présage. Le sang de 


ce saint martyr du IVe siècle est | 
conservé dans une ampoule d'ar- | 


gent et de cristal. 


M. le magistrat Henri Lacerte 
donnera jeudi prochain, 17 mai, 
le septième cours d'histoire, l'a- 
vant-dernier de la série, 11 nous 
racontera une expérience à la- 
quelle, jeune avocat arrivant de 
l'Est pour s'installer parmi nous, 
il a collaboré avec enthousiasme: 
la fondation de l'Association d'E- 
ducation, M. Lacerte est un his- 
torien amateur et un travailleur 
consciencieux dont les talents 
de conférencier sont bien con- 
nus. Il ne pourrait manquer de 
nous intéresser. 

Profitons du 40ème anniver- 
saire de l'Association d'Educa- 
tion pour nous rafraîchir la mé- 
moire au sujet de cet événement 
qui constitue une des pages les 
plus glorieuses de notre histoire 
franco-manitobaine. 
mt 


Nouveaux manteaux et jaquettes 
faits sur mesure 


LEO'S FURS 
Léo Chénier. propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 
Téléphone 20-7369 


Nettoyage, réparation, entreposage 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND. prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Tronsit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Bonitace 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et fils 
FERBLANTIERS 


Brûleurs et tournaises à 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


l'huile 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
vels que: malles, valises. meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert. St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop 


Monuments 
BRUNET 


prop 


PIERRE BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Bonitoce 
Téléphone 20-1864 


Poils disgrocieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enieves sûrement el de taçun per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes Consultation &ra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 5200 


DERMIC INSTITUTE 


500, edifice Kensington 


215, ave Portage Tél: 92-4110 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P._ RAIMBAUL 1] 


president 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chouttoge, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


ST-BONIFACE, MAN. 


TELEPHONE 20-4835 


archevêque | 


s'est liquéfié te] | 


 Déjeuner-communion des 
Anciens du Collège 
Au dernier déjeuner<ommu- 


|nion dés Anciens ou Collège, M. 
Henri d'Eschambault est venu 


répondre à nos questions au su- | 


lignons que le gr:upe imposant 
d'Anciens qui étaient présents 
s'est montré enthousiaste et prêt 
à collaborer à une entreprise aus- 
{si importante. * 

Notre président, Jean Lagas- 


sé, nous quitte pour l'été, qu'il! 


passera à l'Université Columbia 
de New-York. Notre vice-prési- 
dent, Maurice Miron, prend en 
main la direction, qui s'annonce 
assez onéreuse, su moins pour 
le prochain mois 


Réunion annuelle de la 
Société d'Aide à l'Enfance 


La population cana dienne- 
française de St-Boniface et de 
l'est du Manitoba est cordiale- 
ment invitée à assister à la 18ème 
assemblée annuelle de la “Chil- 
dren's Aid Soc'ety of Eastern 
| Manitoba’, le mercredi 16 mai, 
|a 8 h. du soir, en l’auditorium de 
| l'école Nordale, angle Birchdale 
et Highfield, Norwood. Le rap- 

ort présidentiel sera donné par 

M. Louis Larivière: celui de 
l'exécutif, par M. Maurice Mi- 
ron. M. l'abbé A. d'Eschambault 
sera l'orateur invité. 

Il est à souhaiter que nos com- 
patriotes se fassent un devoir de 
venir nombreux se renseigner 
sur leur société d'aide à l'enfan- 
ce dont les activités couvrent un 
| veste champ, tant dans la ville 
que dans la campagne de l'est 
manitobain. 


| 
| Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Dernière assemblée 


“y 


Ce fut une des meilleures as- | 
semblées de l'annèe 1956. L'inté- | 
rêt a été soutenu vou, le long de | 


|la réunion. L'assistance était très 
nombreuse, Notons que nos nou- 
veaux membres chevaliers méri- 
|tent des félicitations, car depuis 
{leur initiation, ‘is ont été pré- 
| sents aux réunions, Espérons que 
|cela va durer ... 
| Remarqus no 1 
| “Après Tout” tient à appren- 
{dre à ‘'Bistouri” que le F 
| Bernard Bélanger, qui a été con- 
férencier au Conseil Provencher, 
est bien Frère Aumônier au Con- 
seil St-Boniface. Il y a une loi 
dans la Chevalerie' qui veut que 
l'on nomme les autres Chevaliers 
par le nom de Frere. Notre Fre- 
re Aumônier a été initié déjà de- 
puis quatre ans. 
No 2 

Nous tenons à saluer au passa- 
ge, dans notre journal La Liber- 
te et le Patriote, notre Frère Ri- 
goletto qui nous a donné une 
chronique intéressante. Domma- 
ge que sa verve ne dure que la 
vie des ‘‘éphémères”. 

No 3 

Chevalier du Christ, Chevalier 
de la Vierge, l’un ne marche pas 
sans l'autre. Dimanche, donc, il 
nous faut une grosse délégation 
à la procession mariale qui se 
fera dans les rues de Winnipeg. 
Allons donc témoigner notre foi 
dans la sainte Vierge et faire 
Rave de notre amour envers 
elle. 


No 4 
Avis aux donneurs de sang: ne 
pas oublier lä date du 14 mai, 


Gagnant de concours 
Swift Canadian 
Edward Tyrchniewicz, élève 


cher, St-Boniface, a récemment 
gigné un prix de mention hono- 
rable dans un concours de com- 


Ltd. Le jeune étudiant, qui de- 
meure à Prairie Grove, Man., a- 


Canadian Livestock”. Outre une 
|mention hono;able, il reçut un 


engravés et appariés. Son travail 
fut le seul à être soumis au con- 


membre du “Writing Club” 


l'école. 


Progrès rapides des 
| Caisses populaires 


canadiennes 


OTTAWA — Depuis leur dé- 
|but au tournant du siecle, les 
Caisses 


| constants. Selon un rapport pré- 
| paré par la division de l'écono- 
| mie, au ministère fédéral de l'A- 
| griculture, un Canadien sur dix 
faisait partie d'une Caisse popu- 
laire en 1954. Presque un mil- 
lion de nouveaux venus ont don- 
né leur adhésion à ce mouvement 
|lau cours de la période de neuf 
ans allant de 1945 à 1954. 

| , A la fin de 1954, il y avait au 
total 3,961 Caisses populaires à 
charte groupant 1,500,000 socié- 
taires. Ce nombre représentait 
une augmentation de 126,000 
membres par rapport à l'année 
précédente. L'actif total des Cais- 
ses s'élevait à 550 millions de 


jet du Syndicat Provencher. Sou- | 


rère | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Guide PHOTOGRAPHIQUE 


Ne soyez pas toujours derrière la caméra. Faites-vous photographier, 
pceupée à votre passe-temps favori. 


Photographiez Vos Hobbies 


Sir William Osler, le grand mé- 
decin, déclarait: “Aucun homme 
n'est véritablement heureux ou en 
| sûreté sans un hobby . ., botani- 
| que, insectes ou papillons — du 
moment qu'il adopte un passe- 
temps et qu'il s'en occupe avec 
ardeur.” 

Nous avons donc cru à propos 
d'exposer la façon dont votre ca- 
| méra peut augmenter l'intérêt que 
vous portez à vos hobbies. 


| si près qu'à trois pieds et demi de 
| distance. 

Comme ce genre de photogra: 
phie est faite d'ordinaire à l'inté- 
rieur, vous avez besoin de lumière 

lartificielle. C'est pourquoi vous 
| devez vous servir d'un dispositif 
[à éclair synchronisé avec votre 
caméra; vous éliminez ainsi la 
nécessité d'installer des lumières. 
| Les caméras modernes sont équi- 
|pées à cette fin; pas de tâtonne- 


Pour le collectionneur de coquil- | ments, car l'ampoule à éclair s’al- 
les, insignes, cahiers d'allumettes, | lume instantanément dès que vous 
poupées, fusils, timbres, animaux | pressez le déclic. 
de verre, porcelaine, etc., un des-| C'est seulement par l'entremise 
sier photographique de sa col-!de la photographie que plusieurs 
lection peut lui être doublement hobbies peuvent devenir des 
agréable. | passe-temps de “collectionneurs”. 

Parce que la plupart de ces | Par exemple, si vous êtes intéressé 
| objets sont passablement petits, | aux vieux modèles d'automobiles, 
vous serez obligé de les photo-|aux avions, aux locomotives, aux 
graphier d'assez près. Avec une | ponts, aux statues ou à l'architec- 
caméra carrée ou à foyer fixe, vous | ture, vos sujets seraient presque 
devrez photographier à une dis- | impossibles à collectionner excep- 
tance d'environ six pieds de votre Îté sur film. Cependant, grâce à 
sujet. Si, à cette distance, votre | votre caméra, vous pouvez avoir 
sujet semble perdu dans le centre | une collection imposante de n'im- 
du viseur, il serait avantageux de | porte lequel de ces sujets sans dé- 
vous procurer un accessoire peu | bourser de gros montants d'argent 
coûteux, pour premiers plans.|ou sans avoir d'endroit consacré à 
Vous n'aurez ensuite aucune diffi- | cette fin! 
culté à photographier même d'aus- | 602F 


Progrès de l'Ouest canadien 
sous Laurier: 1896—1911 


| Cours d'histoire, le jeudi 3 mai. Environ 150 
personnes y assistaient. 


par le R. P. Robert Toupin, S.J. 


— Jacques Lumière 


Le succès de la politique d’ex- 
pansion économique du gouver- 
nement Laurier entre 1896 et 
1911 dépend de plusieurs cir- 


| constances: regain d'activité éco- 
|nomique mondiale, 


C progrès de 
l'industrie, peuplement des vil- 


|les, colonisation massive sur plu- 
{sieurs continents, et au Canada 
len particulier, détermination du 


gouvernement et du ministre 
Clifford Sifton de pousser vigou- 


| 
| 


reusement l'immigration et 1e 


| ] Lun | colonisation dans l'Ouest cana- 
du grade dix à l'école Proven-| 


dien. Ce programme national, 
enfin en voie de réalisation, da- 
tait du milieu du siècle, alors que 
dans l'Ontario, le chef radical 


| position de Swift Canadian Co. | George Brown faisait campagne 


pour réunir le domaine de 
l'ouest, sous contrôle de la Com- 


vait traité le sujet “Handling | pagnie de la Baie d'Hudson, au 


| Canada central, en vue de modi- 


stylo et un crayon automatique | 


cours national par un élève de | 
Provencher. Tyrchniewicz est un | 
a, 


fier la représentation parlemen- 
taire et, par là, mettre fin à l'in- 
fluence de l'élément canadien- 
français. 


Le Pacifique Canadien 


La Confédération de 1867 


| constituait une étape dans la ré- 


populaires canadiennes | 
ont fait des progrès rapides et | 


alisation de ces projets, puis- 
qu'en 1870, le Manitoba en fai- 
sait partie, et que deux ans plus 
tard, on résolut de construire le 
chemin de fer du Pacifique Ca- 
nadien. Mais un scandale, dans 
lequel G.-E. Cartier et le premier 
ministre J. A. Macdonald étaient 
impliqués, 
tion, et ce n'est qu'en 1885, an- 
née même de l'exécution de Riel 


à Régina, que le chemin de fer | 


du Pacifique Canadien fut com- 


| plété. 


| grants anglais et écossais, et que 


dollars, dépassant de 63 millions | 


| le chiffre de 1953. 
| Les pays étrangers s'intéres- 
|sent de plus en plus au mouve- 
{ment des Caisses populaires du 
Canada. Sous les auspices du 
plan Colombo et de l'Organisa- 
tion de l'Alimentation et de l'A- 
| griculture aux Nations unies, des 
groupes de citoyens de la Jamai- 
que et du Pakisran ont tenu a étu- 
|dier le mécanisme des Caisses 
|canadiennes. D'autres représen- 
tants de la Birmanie, de l'Inde et 
de l'Indonésie, intéressés surtout 
{a la coopération, sont venus étu- 
| dier chez nous le fonctionnement 
des Caisses populaires 
Un rapport complet de l'activi- 
té de ces organismes a été impri- 
mé et publié sous le titre “Les 
PE populaires au Canada, 


1954”, On peut se le procurer à 
la Division de l'économie, Servi- 
ce des marchés, ministère de l'A- 
| gricuiture, Ottawa. 


Maintenant en possession d'u- 


ne importante voie de communi- | 


cation, le gouvernement avait 


à la transporter vers les ports de 
mer de l'est du Canada. Les pro- 
| duits de base du Canada avaient 
| des 
commerciaux des autres pays. 
Dans les débuts du siècle, de 


nisation furent établies à travers 
les provinces des prairies, dispo- 
sant en faveur des immigrants 


! lors laissées incultes. 
Immigration 


Au lieu de limiter la propagan- 
| de aux iles Britanniques, le gou- 
|vernement canadien, inspiré par 
l'énergique ambition du minis- 
{tre de l'Intérieur, C. Sifton, se 
|mit à la recherche d'immigrants 
| européens et américains. À Ham- 
bourg, Allemagne, la North At- 
lantic Trading Co. recrutait les 
|meilleurs paysans du centre eu- 


geux, leur facilitait les moyens 
{de s'établir sur une ferme dans 
|l'Ouest canadien. Sifton eut le 
|mérite particulier d'attirer au 
Canada un grand nombre d'im- 
Imigrants américains, dont plu- 
sieurs étaient d'anciens Cana- 
diens français qui avaient tenté 
| fortune aux États-Unis, mais 
| étaient heureux de pouvoir tirer 
|parti des conditions favorables 
| pour rentrer au pays. Des agents 
|du gouvernement faisaient cir- 
| culer des pamphlets portant des 


| West’, organisaient des excur- 
|sions pour les éditeurs de jour- 
naux des grandes villes du nord- 
| ouest américain, et même pour 
Îles fermiers eux-mêmes. 
Résultats 

En 1913, la colonisation de 

l'Ouest canadien avait attiré plus 


lors accès aux comptoirs | 


nombreuses compagnies de colo-| 


des terres prometteuses jusqu'a- | 


|ropéen et, à des termes avanta-| 


l'espoir que l'immigration allait! de deux millions d'immigrants, 
bientôt peupler les terres de | dont la plupart venaient soit des 


l’ouest; mais à part quelques an-| Etats-Unis, soit de la Grande- |! 


nées de succès vers 1882, l’entre- | Bretagne, soit de l'Europe con- 


prise colonisatrice ralentit, sur-|ftinentale. Soixante-dix millions | 


tout parce que la propagande ne} d'acres de terres furent coloni- 

visait a attirer que des immi-}sées et la production de blé at- 
' 2 c | teignait les deux cents millions 

la situation économique en géné-| de boisseaux. 

ral continuait d'empirer. Mais! Les progrès de la colonisation 

dès la prise de pouvoir par Lau-| de l'expansion ferroviaire 


- d'2 et 
rier et les libéraux, le gouverne- 


sous Laurier ont largement favo- 


Précieux-Sang | 


Parties de cartes 


| Les organisateurs de ia partie | 
| de cartes du 24 avril étaient: M. | 


Dénis Trudeau et M. Gérard 
Beaudry, capitaines, aidés de 
MM. Reynald Lavoie, Damien | 


| Clément, André Lavoie, D. Du- 
| rand, M. Lauxée, Jos. Delorme, 
H. Badiou, Antoine Ouellette, J. 
| Desrosièrs, Roger Payette, Jean 
Poirier, Wilfrid Lanthier, Donald 
| Poulain, René Marcoux, Roland 
Fouillard, Henri Cadieux, Vic- 
tor Buffet, Rodolphe Lebianc, P. 
{ Léger, Denis Tremblay, Romain 
| Bourrier, Aimé Jeanson, Mauri- 
| ce Fortier, Paul + Eugène 
| Richard et Gérard Nadeau. 

Le prix d'entrée échoua à M. 
| A. Lavoie, tandis que celui de la 
| cagnotte fut ga par Mmé O. 
| Webster et M. J.-L. Savard. 
| Pour les prix des cinq mains, 
le sort favorisa: a) M. Soucy et 
| Mme ©. Webster; b) M. J.-L. Sa- 
|vard; c) M. D. Normandeau et 
| Mile S. Fiola; d) Mme J.-E. Cos- 
sette et M. M. Delorme. 


Furent chanceux au tirage: 
{Mmes Poirier (2), A. Beaudry, 
|Côté, S. Fiola, Ledoux, A. Mel- 
\nyk, Addy, G. Rodrigue (2), E- 
|mond (2), Chouinard, Soucy, 
| Greg et G. Lussier; Miles G. Se- 
inez, F, Desrochers, Y. Beaudry 


|(2), A. Courteau, H. Courteau, | 
|A. Proteau; MM. D. Blanchette, | 


M. Lauzée, L. Tardiff, G. Ruel, 


M. Fortier, D. Normandeau, B. | 


Lalonde, P. Laurin, Mme Robi- 
en (2) et le R, P. A. Lemoi- 
ne (2). 


La partie de cartes du lér mai 


fut organisée par lés Dames de 
| Ste-Anne. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mme R. Lapointe, tandis que le 
sort favorisa Mme O. Webster et 


| M. H.-O. Beaudry pour la cagnot- | 


| te. 

| Les gagnants des prix de cinq 
[mains furent: a) Mme O. Web- 
|ster, Mile Rose-Aline Soucy, M. 
ÎR Fortier et Mme T. Pelletier; 
b) M. H.-0. Beaudry; c) Mme 
| Deslauriers; d) Mmes O. Meinyk 
et O, Steene. Le prix de consola- 
{tion échoua à Mmes E. Wheal et 


|H. Kreitz. 


| Furent chanceux au tirage: 
| Mmes E. Drouin, A. Lévêque, J. 
Bourdon, J.-A. Poirier, JE. Cos- 
|sette, M.-A. Lemaire, E. Picard, 
A. Arnal, B. Brousseau, E. Geor- 
ge, J. Rodrigue, O. Webster, A. 
Bourgeois, K. Gravel, R. Arpin, 
R. Pelletier, Magnusson, C. Buf- 
fet, A. Pelletier, E. Nadeau, R. 
Druwé, G. Boux, E.-L. Ledoux 
| et G. Meilleur; le R. P. A. Lemoi- 
Îne et MM. A. Jeanson, H. Beau- 
| dry, R. Audette, L. Dubé, E. Ver- 
meulin, B. Brizen, G. Beaudry; 
Miles G. Senez, I. Allard. 

Les prix de la rafle spéciale 
furent attribués à Mlle G. Senez, 
M. E. Beauchamp, Mmes J. Mar- 
coux et A. Atkinson. 

Nos parties de cartes sont ter- 
minées jusqu’au mois d'octobre 
prochain. Nous remercions cor- 
dialement toutes les personnes 
de l'extérieur qui ont bien voulu 
nous encouragér. . 


Sépulture 


Laurent-Gérard, enfant de M. 
let Mme Gérard Dubois. 


Naissance 


Glen Alan Joseph, enfant de 
M. et Mme Ronald Boaler. 


Construction de l'école 


La construction de l’école bat 
son plein, On prévoit déjà que 
| ses douze classes seront occupées 
en septembre prochain. 


En 1960, la Russie 
comptera 8,000,000 
d'appareils de TV 


PARIS — L'URSS a célébré 
le 7 mai dernier la ‘journée de 
la radio qui a été instaurée en 
souvenir du savant russe Alexan- 
dre Popov, ar y est attribuée 
en Union soviétique l'invention 
de la T.S.F. C’est le 7 mai 1895 
que cet ingénieur a réalisé la 
première émission expérimenta- 
| le radiotélégraphique. 

Consacrant un éditorial à cet 
anniversaire, la Pravda — selon 
| Radio-Moscou — a fait le bilan 
des progrès remarquables de la 
radio sous le régime soviétique 
et a précisé qu'elle est devenue 
de nos jours ‘‘un magnifique ins- 
trument d'éducation politique et 
culturelle des masses laborieu- 
ses et sert puissamment la cau- 


nisme dans notre pays”. 

| De leur côté, les ‘“‘Izvestia”’ af- 
|firment qu’en 1960, la produc- 
|tion d'appareils de radio en 
| URSS doublera par rapport a 


retarda la construc-|titres comme “The Last Best | 1955 et la production des télévi- 


seurs quintuplera. Le journal 
prévoit qu'en 1960, il y aura en 


| URSS 40 millions d'appareils de | 


|T.S.F. et 8 millions de télévi- 
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Winnipeg, le 12 mai 1956 


Couturières expérimentées en 
confection de vêtements de sport 


| Gagnez jusqu'à $1.15 et $1.25 l'heure 
Travail: de 8 h. a.m. à 4 h. 30 p.m. 


| Monteuses de poches 


| Assembleuses 
Finisseuses 


Opératrices régulières 


| Couseuses à double aiguille 
| 
| 


| 
| 


| 


Opératrices de machines spéciales 


| Aubaines pour femmes mariées 
Opératrices expérimentées seulement 


| Faites portie de notre équipe de relais 
| Travaillezx de 4 h. 30 p.m. à 10 h. 30 p.m. 
| Bonus de 20% et frais de transport payés 


Gagnez davantage en vue de vos vacances d'été, d'achet 
de téléviseur, lessiveuse, sécheuse 


Téléphonez ou adressez-vous à 


OLY MPIC 


Sport Togs Ltd. 


281, ave McDermot, Winnipeg — Téléphone 93-5577 
| 


Gastronomieet diplomatie 


Tout récemment, M. J.-D. La-, quatrième assiette: le tournado 


|liberté, directeur général du|à la Rossini avec le pêté de foie 
| Club Manitoba à Winnipeg, et|gras de Strasbourg et la gelée 
| Mme Laliberté donnèrent un di-|au muscat d'Alsace, les pommes 


ner de gala en l'honneur de M.|aux amandes, les asperges et la 


Paul Churchill Hutton, nouveau 
consul général des Etats-Unis, et 
de Mme P. Churchill Hutton. 

A table on remarquait, en plus 
de M. et Mme Laliberté et leurs 
invités d'honneur, l'honorable 


juge et Mme A. M. Campbell, | 
l'honorable juge et Mme J.-T.! 


Beaubien, M. le comte Serge de 
Fleury, consul de France à Win- 
nipeg, M. l'avocat et Mme Irving 
Keith, M. Arthur Mann, direc- 


ry, et Mme Mann, M. William 
Christensen, directeur général de 
la chaîne d'hôtels A. & T., Mlle 
Gladys Lambert, Mile Joan Asel- 
tine et M. Guy Laliberté, jr, de 
l'Hôtel Minaki Lodge, de Minaki, 


nt. 
E: maintenant, chers lecteurs, 
bler à certains d'entre vous ‘‘pan- 


en réalité, mais était bien mar- 
qué, dirions-nous, presque du 
“sceau” de la gastronomie fran- 


général, dans ce genre de diner, 
nous sommes appglés à déguster 
et à apprécier, Mets rares par- 
fois, mais de qualité toujours; 
vins selectionnés et choisis par- 
mi les meilleurs climats, 


Menu 
Bonnes bouches (chaudes et 


[e) 


voici le menu qui pourrait sem-| 


çaise. Et il était égal à ce qu’en! 


teur général de l'Hôtel Fort Gar-| 


timbale de champignons. 

Pour se rafraîchir: :la salade 
de l'ambassade américaine, avec 
les avocados. 

Issue de table: le petit Suisse, 
le Camenbert, le Roquefort. 

Boute-hors: les délices de Sa 
Majesté Louis le Quatorzième de 
France; les crêpes suzetie flam- 
bées au feu du diable. 

Le café: noir somme la nuit 
et chaud comme .., 

Le ballet des liqueurs — Les 
menthes —— Les noix. 

Chef des cuisines: Jean Val- 
mont; service sous la direction 
de Mile M. Buckingham. 

Les vins: le Vermouth Dejean, 
le Chauvenet, White Falg, le 
Grave de Cruse, la Saumur Ro- 
sée 1'Anjou, le champagne ‘‘Cor- 
don Rouge'’'; les liqueurs: la cré- 
me de menthe de ‘Marie Bri- 


tagruélique”, qui ne l'était pas| zard'; le cognac: le Martell “Cor- 
| don Bleu”. 


(Communiqué) 


Doctorat honorifique 

décerné à l'hon. Chevrier 
KINGSTON — Neuf Cana- 

diens éminents recevront des 


doctorats honorifiques de l'Uni- 
versité Queen's de Kingston, au 


| cours d'une collation de grades 


qui gura lieu le 19 mai. 
Parmi les récipiendaires, men- 


[2 de la construction du commu- | 


à la crème de protéine, renommée en Amérique 


tionnons l'hon. Lionel Chevrier, 
président de l'Administration de 
la voie maritime du St-Laurent, 
et. M. B.-G. Ballard, vice-prési- 
dent du Conseil national des re- 
cherches d'Ottawa. 


froides); première assiette: la 
fantaisie hawaïenne; deuxième 
assiette: le consommé du consul 
| général en tasse; troisième as- 
ph les huîtres Casino avec 


les petits pointus au jambon; 


automobites PAUL PAQUIN 


Accidents Agent général Éftets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


TEL 


PROmp 


201 105-06 


CAS 


5 


€ } 


DPIN 


j1CE 


EL C'Ti 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Lucien BOISSELLE, 
représentant " 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
. Téléphone rés.) 23-3453 
Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 
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ERMANENTE 


dure plus longtemps — est facile à 
mettre en plis — donne des ondula- 
tions plus souples et améliore la con- 
dition des cheveux et du cuir chevelu. 


Un prix seulement 


ment, Sifton en particulier, éla- 


bore tout un programme destiné | 


à hâter la colonisation des terres 
de l'ouest. Comme les compa- 
gnies de chemin de fer, entre au- 


tres le Pacifique Canadien, en| 


vertu des immenses concessions 


de terres octroyées par leur char-} 


te, disposaient d'une grande par- 
tie du domaine des prairies, le 
gouvernement 
projets d'immigration et de co- 
lonisation. 


Deux autres transcontinentaux 


C'est ainsi que le Pacifique Ca- 
nadien, et plus tard, sous Lau- 
rier, le Canadian Northern, con- 
trôlé par Mackenzie et Mann, et 
le Grand Trunk Pacific, construit 
par la compagnie du Grand 
|Trunk, formérent à travers le 
riche territoire de l’ouest un tri- 
ple réseau transcontinental, prêt 
à accueillir la récolte de ble, et 


les associa à ses! 


| 
|risé l'intégration de l'économie | 
nationale, économie basée sur la 
{construction d'un vaste marché 
en direction est-ouest, et qui a 
abouti à la formation d'une nou- 
velle société canadienne dans les 
provinces des prairies. Retenons | 
que durant ces années de pros-| 
périté, la population du Manito- | 
| ba est passée de 50,000 à 550,000. 
(Communiqué) | 
| ù g | 
Pluie causée par du sel 
|  DAD-ES-SALAM — Du sel or- 
dinaire lancé dans une fusée ma- 
ritime de deux pouces a produit | 
de la pluie, lors d'expériences 
dans le centre du Tanganyika, 
a-t-on annoncé dernierement. Les | 
chutes de pluie dans la région| 
n'ont pas atteint la moyenne cet- 
te saison, mais la pluie est tom- 
bée chaque fois que les fusées 
ont été lancées. L 


M. Fredrick Brousseau 


Beauty”, se spécialisant dans 


M. Fredrick Brousseau est récem- 
ment rentré de Los Angeles où il a 
fréquenté le “Hollywood College of 


la 
création de coiffures dernier eri. 


COUPE DE CHEVEUX 


pour dames et enfants 
par des ex 


Pas de rendez-vous nécessaire 


340, rue Colony 


TELEPHONE 72-8194 


Juste au sud de Portage 
Vis-à-vis la Baie 


perts 
Vaste personnel de professionnels 


AMERION 


HOUSE OF BEAUTY 


Ouvert toute la journée le mercredi 


Veuillez noter que vous 
pouvez maintenant vous faire 
donner la plus jolie 


Ondulation à froid 


par les experts en heauté de 
“American” 
pour seulement 


un dollar de plus! 


nn mr, 
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Winempes, le 12 mai 1956 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mt Alliance entre . 
 créditistes et libéraux ... 


| (Suite de la première cage) | ‘L b | dit W 
| ditiste à l'Assemblée législative e on sens e ..e 


| de Québec. 


Un appel aux compatriotes qui 
veulent s'établir à ra 2 ao me + À 


i ST-BONIFACE - Dimanche |a pris la cause en main, agira encourager leurs compatriotes | | Li ” 
| dernier, à l’occasion d'une réu-|comme coordinateur de cette en-|qui sont déjà propriétaires ou! | cette R À r RS Ce : 
nion intime, un appel à été lan-|treprise au moyen d'options sur | qui n'ont pas l'intention de dé- | .  * Honiface | : : . - | L di i 
cé à tous les Canadiens français | des lots contigus. De plus, les ménager, à devenir, au moins, | Saint= LL per he - sm vapehe + srvcr pe rgne ss pe 
de la province qui ont l'intention | responsables espérent pouvoir | actionnaires du Syndicat. Les ca- | virtuellement décidée dans le! 


de s'établir dans les a te 7 
sections résidentielles de St-Bo- 242 . 
niface afin qu'ils puissent 1 | Délégation du Canada 
oeuvre commune. 11 s'agit de pro-| à l'Organisation Mondiale 
fiter d'ure situation qui permet. | 
trait de grouper les Canadiens! OTTAWA — Le Dr G: D. W. 
français ensemble autour d'une | Cameron, sousministre de la 
église dans le but de concerter | Santé, dirigera une déiégation 
leurs forces en faveur de la lan-| canadienne à la Sème conféren- 
gue et de la foi ce de l'Organisation Mondiale de 
Le Syndicat Provencher, qui !la santé qui débutera ce mois-ci 
—— _ _— à Geneve 
Les Drs Emile Blain, directeur 
| général de l'Association des mé- 
decins de langue française, et H. 
Allard, délégué permanent cana- 
dien à l'ONU à Genève, feront 
partie de la délégation. 


Un don de $4,000 au 


Grand Séminaire de 


ON DEMANDE 


Institutrice pour district sco- 
laire St-Jean no 1508. Erole 


moderne; résidence, téléphone 
et électricité. Bonne route, à 
3 milles du numéro 2, Men- 
tionner salaire désiré et expé- 
rience, S'adresser à Maurice 
Bernard, sec.trés., St-Claude, |, 


6-54.8P. 


Man. 


St-Boniface 
RIVIERE-DU-LOUP Les | 


| pitaux ausi recueillis pourraient 
servir pour exercer des options 
et surtout pour aider les candi- 
dats mo'ns fortunés à tirer pro- 
fit de ce projet. 

Trois <lasses de personnes sont 

susceptibles d'entrer dans ce 

|plan: les résidants de St-Boni- 

ice qui veulent changer de mai- 
son; les résidants de Winnipeg 
qui préfèrent l'ambiance un peu 
plus française de St-Boniface; les 
gens de la campagne qui aime- 
raient s'établir en ville. 

| Le Syndicat Provencher a ou- 
vert des bureaux à 136, avenue 

|Provencher, chez le président, 

| M. Henri d'Eschambault. 


| 
Î 


Dirigé par les MARIANISTES 


| 
esch | bles: Léo Bérubé, Georges Blanc, 
Le R.P.P.R 4 S.M. obert Giasson, Albert Guil- | 
Nous apprenons la mort subite |bault, Jean Léveillé, Bernard Mu- 
du — des Marianistes, le | Jaire, François Parent, Denis Hé- | 
R. P. P. Resch, S.M. Sa dispari-| bert et Normand Péloquin. Ils a- 
tion subite constitue une iminen-|,ajent la surveillance générale 
se perte pour la Province et pour | du travail. Georges Blanc et ses | 
toute la Société où il était uni-| deux aides méritérent la palme | 
versellement connu pour ses |pour le meilleur travail. 
écrits sur la dévotion à Marie. 7 
Le Père Resch n'est pas Un in- 


connu à Provencher car il y en- | S 
seigna de 1919 à 1922. | Une équipe, composée des 8 | 
Il s'apprétait à partir pour | meilleurs tireurs de Provencher, | 
l'Europe pour y prêcher une re-|&agna Je trophée “Lieutenant 
traite au séminaire international | French”, lors d'un concours de | 
des Marianistes à Fribourg, Suis- | tir qui eut lieu le 22 avril aux | 
se, et participer au chapitre gé- , Auartièrs militaires de Winni- 
néral de la Congrégation. |pe 
Tout récemment, étant de pas- 


| 


Concours de tir | 


£. 
Ont participé à la compétitinn: | 


sage a St-Boniface, il participa 
au congrès des Instituteurs de 


Roy Brophy, Albert Dur 
Robert Janssens, Roland Marion, 


nogami, indique clairement l'at- 
titude qu'entendent prendre, cet- | 
te année, ceux qui donnent des | 
mots d'ordre à cet autre impor- | 
tant secteur de l'électorat québe- 
cois. 

Me Chaloult s'est défendu a-| 
vec le sourire de prononcer un 
“discours prématuré”, déclarant 
ensuite qu'il était heureux de| 
voir une entente se dessiner en- 
tre les différents groupes d'oppo- 
sition — notamment entre les li- 
béraux, le Crédit social et les na- | 
tionalistes —— contre la dictature | 
d'un parti”, 

M. Louis Even, directeur du 
mouvement créditiste dans la 
province, et Mme Gilberte Côté- 
Mercier ont tous deux porté la 
parole, présentant à M. Hamel 
un ‘certificat d'honneur et de re- 
connaissance’’. Ils ont aussi in- 


nouveau comté de Jonquière-Ké- | 
| 


bien des soucis 


Avoir de l'argent en banque. voilà qui peut rendre 
la vie agréable de bien des façons, Vous voulez faire 
le premier paiement sur une maison bien à vous, 
un appareil de télévision ou une voiture ? ... Peut- 
être votre esprit est-il préoccupé par le problème 
de faire instruire vos enfants ou par le désir de 
retirer un jour une pension ? Quels que soient vos 
désirs ou vos besoins, il est bon d'apprendre le 
secret de l'épargne régulière. A chaque paye, vous 
mettez de l'argent de côté, sauf en cas d'urgence, 
jusqu'au jour où vous atteignez votre objectif— 
puis vous commencez à épargner pour l'objectif 
suivant. Pourquoi ne pas ouvrir un compte 


langue française et présida une | Lucien Maynard, Marcel Pru-|vité ‘tous les créditistes, sans d'épargne chez nous aujourd’hui même ? 


cérémonie où il reçut 16 nou- | d'homme, Willie Van de Casteele | exception, à voter pour le parti 
veaux affiliés Marianistes. |et Archie Vermeulin. [libéral aux prochaines élections 

Dès la réception de la nouvelle | Le 14 mai, cette équipe repré- | provinciales”. 
de sa mort, les élèves de Proven- | Sentera tous les cadets de l'ar-| —————— 
cher ont été invités à prier pour | Mmée dans le concours Whitehead. lex 
le repos de son âme. | # 
LL L2 LL 


1 

|cnevaiers de Colomb de Rivière- | 
ON DEMANDE | du-Loup annoncent qu'ils ont re- 

Institutrice catholique bilin- || cucilli $4,000 pour la construc- | 

gue r école St-Viateur-Est ||tion et l'agrandissement du grand | 

no 1206. Grades I à VIIL Logis || séminaire de St-Boniface, au Ma- 

attenant à l'école avec télé- |} nitoba | 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


NW-226? 


+ 


à | 
La municipalité de Rivière-du- | 


_—— 


phone et électricité gratis. E- || 
chellé de salaire en vigueur, || Loup a 
Pour plus de renseignements, || seuls 
s'adresser à Jean-Yves Carrie. || 

re, sec.tirés., C. P, 122, St. 
Pierre, Man. 5-48-7C. 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd. Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 29-3079 


souscrit $2,150 à elle 


| ont également contribué à la 
| campagne 
mm 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice pour 
le district scolaire Champlain 
numéro 1100, Grades 1 à VII; 
26 élèves dont 6 commençants. 
Salaire: $2,400.00. Maison de 


pension à proximité. S'adres- 
ser à Jacques Péloquin, sec.- 
trés. Laurier, Man. 


5-28-7P. 


i s ffil 
Scies de toutes sortes affilées ON DEMANDE 


Institutrice catholique bilin- 
gue pour école Ste-Geneviève 
no 1362. Grades 1 à 8. Logis 
attenant à l'école, téléphone et 
“lectricité, Chauffage a l'huile. 
Echelle de salaires en vigueur. 
S'adresser au secrétaire, Hu- 
bert Labelle, C.P. 89, St-Pier- 
re-Jolys, Man. Téléphone: St- 
Pierre 309-—1-5, 6-76-8C. 


7 
Tondeuses à gazon 
(lawn mowers) 


à bras ou à moteur 
aiguisées avec précision 


Bicyclettes réparées 
$. GENEST 
373, rue Desautels, St-Bonitace 
Téléphone: 20-7153 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 

© Evénements sportifs 


Gone Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


LR morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


Entreposage — Nettoyage 
Réparations — Remodelage 


Frais d'expédition payés, à l'aller, 

sur tous les manteaux envoyés pour 

être entreposés, à 2% de votre 
propre évaluation. 


Allocation libérale accordée sur 

manteaux usagés laissés en acompte 

sur des neufs, et estimés gratuits 
sur réparations. 


Pelissier & Resnick Furs 


FOURREURS 
Téléphone 92-7863 


401, édifice Dingwoll 
Winnipeg 2 


62, rue Albert 


AVIS AUX PARENTS 


Toutes les vues cinématographiques montrées 
au Monitobo sont classifiées 
por le Bureou de Censure du Manitoba comme suit: 


"ADULT" "GENERAL" 


signifie : signifie : 

Convient à tous 
les membres 
de la famille 


Ne convient pas 
aux spectateurs 
juveniles 


Cette clossitication est publiée afin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos enfants, 


MANITOBA BOARD OF MOVING PICTURE CENSORS 
RD PO 


PANRE 
lusieurs villages de la région 


| 


1 


| Mme Henri Lane, de St-Boni- 
| face, a été élue secrétaire hono- 
raire française de la Fédération 
Nationais des Femmes Libérales, 
lors d'un congrès tenu à Ottawa 
le jeudi 3 mai. 

Les activités de Mme Lane 
s'étendent à divers champs d'ac- 
tion. Entre autres fonctions qu'el- 
le rempiit, elle est présidente des 
Amis de la bibliothèque munici- 
pale az St-Boniface, secrétaire 
de la Société Historique de St- 
Boniface, gardienne du musée 
historique et maquilleuse pour la 
troupe du Cercle Molière. De 
plus, Mme Lane fait partie de 5 
associations libérales. Elle a été, 
| pendant 4 ans, trésorière du co- 
|mité national libéral et fit aussi 
partie des comités de finance et 
des résolutions, 


Sainte-Claire 


Va-et-vient 

Le R. P. Ludger Guy, S.J., of- 
ficier de liaison de l'Association 
| d'Education, était parmi nous, 
le mardi ler mai. Il a visité tou- 
| tes nos écoles. Il a été particuliè- 
rement heureux de constater que 
nous avons, au village, le High 
School avec les grades 9, 10 et 11 
en cours réguliers. M. Wedensky, 
principal, enseigne à perfection 
le français à ces grades. Le KR. P, 
Guy l'a félicité chaleureusement 
et l'a encouragé à continuer ce 
beau travail, 


Baptêmes 


| McGinnis, née Ella Lachance. 


| Parrain et marraine, M. et Mme | du matériel provenant de diver- 


{Léon Lachance, 
de l'enfant, 

Joseph-Bernard, fils d'Eugène 
|Brazeau et de Liliane Azure. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| John Brazeau, grands-parents de 
| l'enfant. 

Daniel-Raymond, fils de Lloyd 
| Laliberté et de Thérèse Bouvier, 
| Pafrain et marraine, M. et Mme 
| Etienne Laliberté,. 
|  Caroline-Marie, fille de Raoul 
| Prier et de Dolorès Larocque. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Alex. Larocque, oncle et tante 
| de l'enfant. 
|  Alma-Rose, fille de François 
| Langan et de Bernadette Bou- 
| vier. Parrain, Laurent Bouvier; 
|marraine, Florence Bouvier, on- 
| cle et tante de l'enfant. 

Louise-Aimée, enfant d'Elmer 
Langan et de Suzanne Flamand. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Louis Vermeylen. 

Deborah-Anne, fille de Lars 
|Porath et de Noëlla Carrière. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Carrière, oncle et tante 
de l'enfant. 

Germaine-Marie, fille de Fa- 
bien Laviolette et de Béatrice 
Larocque. Parrain et marraine, 
M et Mme Jos. Bercier. 


+ On décide de 
reconstruire la ... 


grands-parents 


(Suite de la première page) 


nisme qui a été préparé par des 
hommes de science. 

“Comme l'heure est venue de 
pourvoir à la préparation de la 
reconstruction, après avoir bien 
prié et réfléchi, nous avons pris 
la décision suivante au sujet du 
site de l'évêché futur et de la ca- 
thédrale. 

“L'évêché et la cathédrale et 
une centrale d'action catholique 
| déjà en projet avant l’éboulis se- 
|{wont construits en face de l’édi- 
|fice du Grand Séminaire de Nji- 
colet, sur un terrain appartenant 
au Séminsire de Nicolet. D'au- 
{tres terrains avaient été propo- 
sés, mais leurs dimensions sont 
trop restreintes ou encore le tra- 
vail d'aménagement ou l'achat 
| était extrêmement coûteux; la 
corporation épiscopale de Nico- 
let ne pouvait envisager de telles 
| solutions sans retarder pendant 
des années le projet de la re- 
construction.” # 
| Le plan d'urbanisme auquel 
| Mgr Martin fait allusion dans sa 

| lettre a été préparé par M. J.-Be- 
noîit Bégin, architecte-paysagiste. 


Ce plan prévoit les problèmes | 


paroissiaux ainsi que ceux de 
l'administration civile et scolai- 
\re pour une période de 25 ans. 
Le plan doit être référé aux auto- 
| rités provin ‘ales en vue du rac- 
cordement du pont avec les dif- 
férentes artères de la ville, 


Du Vatican |que de la Commission . . . 


(Suite de la première page) 


rituel que les élèves de Proven- | des programmes de langue fran- 
cher, et plus particulièrement les | caise, Une question posée à la 
Croisés de l’école, ont fait parve-| demande de M. James Stuart a 
nir au pape à l'occasion de son | fait ressortir que le poste CBWT 
anniversaire. 9 |ne donne encore que deux heu- 
Mon révérend Père, res par semaine de français — 

“A l'occasion des récents anni- 
versaires du Souverain Pontife, 
les élèves de votre institution eu- 
rent la délicate pensée de compo- 
ser de riches bouquets spirituels, 
afin d'exprimer à Sa Sainteté 
leur déférent attachement, 

“Le Souverain Pontife, sensi- 
ble à ces gestes filiaux, adresse 
à leurs jeunes auteurs Ses très 
paternels remerciements. Il unit 
dans Sa gratitude, croyez-le bien, 


| missions. 
| consacrées au français est demeu- 
ré stationnaire, depuis les débuts 
| du poste de Winnipeg, tandis que 
| le nombre d'heures de télévision 
augmente toujours. 

7. 11 serait peut-être préféra- 
ble que l'or permette l’établisse- 
ment d’un poste privé de télévi- 
| sion bilingue, soutenu en partie 
par Radio-Canada, afin de lais- 


+ Accueil sympathi- | 


soit 2 heures sur 74 heures d'’é-|? 
Le nombre d'heures |: 


Gérald, fils de M. et Mme Neal | Spécial à faire pendant la jour- 


Voici le texte d’une lettre du | 
Vatican en réponse au trésor spi- | 


les dévoués professeurs, qui ins-| 
pirèrent cet élan de générosité. 
Et sur tous ceux qui eurent ainsi 
à coeur de Lui être agréables, Sa 
Sainteté appelle en retour les 
meilleures grâces célestes, leur 
accordant, en gage de Sa bien- 
veillance et de Sa gratitude, la 
faveur de la Bénédiction aposto- | 
lique. 

Signé: A. Dell’Aqua, subs.” 


Semaine des vocations 


La semaine du 23 au 27 avril 
fut une semaine bien remplie 
pour les Croisés. En effet, pour 
eux se termine la Semaine des 
vocations. 

Pour assurer la bonne marche 
du travail, chaque salle de classe 
où il y a des Croisés avait un à- 
pôtre responsable de l'exécution 
du programme. Ce dernier devait 
voir à ce que le programme gé- 
néral soit suivi. Voici les grandes 
lignes de ce programme: au dé- 
but et à la fin des classes, réciter 
la prière pour les vocations; le 
soir, avant de se coucher, réciter 
trois ‘five Maria” pour deman- 
der la grâce de mieux connaître 
sa vocation; chaque matin, les 
Croisés avaient à tirer un papier 
sur lequel était indiqué un effort 


née; monter une exposition avec 


ses communautés religieuses; pré- 
parer des affiches qui seraient 
exposées dans les salles de clas- 
se; finalement, vendredi, les Croi- 
sés furent invités à assister à la 
messe et à communier afin de 
connaître leur vocation, Ce jour- 
là aussi, les Croisés se rendirent 
visiter le séminaire, M. l'abbé 
Fréchette avait tout préparé: a- 
près une prière à la chapelle, 
commença la tournée du séminai- 
re; le tout se termina par des 
chants et de la musique au réfec- 


ser aux auditeurs la liberté de 
choisir entre des programmes 
français ou anglais. 

Popularité des postes français 

Tous les porte-parole ont fait 
remarquer que les postes de lan- 
gue française avaient attiré un 
auditoire anglophone considéra- 
ble, soit par la qualité de leurs 
émissions musicales, soit par des | 
programmes qui aident à appren- | 
dre le français. 

M. Couture a révélé que les a- 
ences de sondage attribuent à 
KSB un marché hebdomadaire 

de 40,000 foyers, quoique le nom- 
bre de foyers de langue françai- 
se ne s'élève qu’à 20,000. 

Deux inte: ventions de M. Tur- 
cotte ont permis aux membres 
de la commission d'apprécier da- 
vantage le grand nombre de pro- 
grammes culturels et formateurs 
dus à l'initiative du poste CKSB, 
la plupart du temps gratuite- 
ment, Les représentants du 
groupe canadien-français ont 
commenté assez favorablement 
la suggestion émise lundi par le 
professeur S. Reid, du Collège 
United, en faveur d'un échange 
de programmes entre les réseaux 


français et anglais, comme moyen 


de stimuler l'entente. 

Impressions des observateurs 

Les observateurs présents à 
ces sessions ont eu l'impression 
que les membres de la commis- 
sion sont déjà convaincus qu’il 
faut aider financièrement les pos- 
tes de langue française de l'Ouest 
canadien et donner un pourcen- 
tage beaucoup plus élevé de pro- 
grammes français à la télévision. 
On cherche surtout des sugges- 
tions concrètes sur les moyens à 
prendre pour réaliser ces objec- 
tifs plus efficacement et plus éco- 
nomiquement. 

Une centaine de personnali- 
tés canadiennes-françaises se 


| fille de M. 
| tras. de Letellier, et étudiante en | 


Colette Jutras, âgée de 11 ans, | 
et Mme Antonin Ju-| 
musique au couvent de St-Jean- | 
Baptiste, s’est distinguée par ses 
interprétations au piano lors du 
festival régional du sud 
tobain, en remportant les 
phées Elmer Braun et Winkler 
Board of Trade. La jeune musi-| 
cienne s'était aussi classée pre-| 


mani- | 
tro- | 


mière, dans deux catégories, au |° 


cours du festival de Winnipeg. 


PAS GORE CMS ENT 


H 
4 


| 


| 


Lise Jutras, âgée de 9 ans, 
étudiante en musique au couvent 


de St-Jean-Baptiste, mérita le 
trophée Dr C. W. Wiebe, pour 
piano, lors du festival d'Altona-| 
Morden-Winkler. Elle est la fil- 


| le de M. et Mme Antonin Jutras, | 


de Letellier. | 


toire où fut servi ie goûter. sont rendues a la salle des délibé- 

Voici les noms des responsa-| rations de la législature pour as- 
sister à ces sessions. Il n’y eut 
qu'un point regrettable, le départ 
de plusieurs reporters au début 
de la session française, 


MM. J. R. Finlay et René Dus- | 
sault, de Radio-Canada, ont as- | 
sisté à la séance toute entière. 

Mémoire du Cercle Molière | 

M. Denis Belair a présenté le 
bref du Cercle Molière, mercre- 
di matin, et M. Louis Deniset se 
fit le porte-parole des Anciens 
du Collège. Une partie du dialo- 
gue qui suivit la lecture de ces 
brefs a été bilingue. 


Y 


|ment intéressés par la sugges- 

tion émise au nom du Cercle Mo- 
lière et demandant que l’on aug- 
mente le nombre de programmes 
dramatiques prenant origine ail- 
leurs qu’à Montréal et Toronto, 
surtout pour la radiodiffusion. 
M. Belair a affirmé, en réponse 
à plusieurs questions posées, que 
la part faite aux troupes de 
l'Ouest est assez restreinte sur 
le réseau anglais et très minime 
sur le réseau français, à l'heure 
actuelle, et que ces groupes sont 
en mesure de faire bonne figure 
environ une fois par semaine, a 
la radio, et une fois par mois, à 
la télévision. On estime que la 
production radiophonique de- 
vrait être confiée de plus en plus 
aux studios de l'Ouest, afin d'u- 
tiliser l'équipement supérieur de 
Montréal et de Toronto pour les 
productions télévisées. : 

Les enquêteurs ont porté une 
attention spéciale à la sugges- 
tion des Anciens demandant à 
Radio-Canada une garantie de 
survivance pour les postes de 
l'Ouest. Ils ont aussi soigneuse- 
ment noté lo proposition qui leur 
fut faite d'augmenter le nombre 
des gouverneurs de Radio-Cana- | 
da ou de constituer dans chaque | 
province un comité aviseur. | 

A la conclusion de ces exposés, | 
M. R. W. Fowler a remercié cha-| 
leureusement le groupe cana-} 
dien-français pour avoir présen- 
té ces mémoires si nombreux, si 
bien préparés et si bien expli- 
qués. M. Deniset, à son teur, a | 


TOUN E COUNTRY 
Tirestone 
pour roulement deville ou de campagne 
MEILLEUR RENDEMENT et 
DUREE que n'importe quel 
autre pneu de traction 


fabrique a date! 


© NI VIBRATION Ni BOURDONNEMENT 


@ FLANCS BLANCS EN TOUTES 


LES GRANDEURS 


NOIRS OÙ 


POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
| St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


remercié les commissaires pour | 


er memes | leur accueil cordiaL 


Les commissaires ont été vrai-| = 


AUBAINE (du 12 mai au 10 juin) | 


Nouveau petit Larousse illustré 


prix régulier ................ 


prix actuel .................…. 
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414, rue Taché, St-Boniface, Man. ‘|| 


Le progrès de l'esprit 
appelle celui de l'âme 


VATICAN -— 5. S. le pape 
Pie XII a reçu, au début de! 
mai, les membres du ‘Comite per 

Doi | pas leur temps: ils travaillaien 
permanent Er l'unite «| our l'unité et l'universalité de 
l'universalité de la culture” |la culture.” 
et leur a adressé un discours, Discours vd des sujets 

< médicaux 

7 langue française. | Le pupe prononceru dans les 
Le St-Père a dit notamment: | prochains jours, trois discours 
Si les obstacles géographi-|sur des sujets médicaux. C'est 
qu ü Ÿiqeud TA ES |ce qu'a annoncé Dereenaenr L. 
a culture, distances el Cl-!Gedda, président général de l'Ac- 
mats, frontières naturelles où |tion cutholique ne 4 à la 
étendue uen RE: cha- | conférence pour l'éducation sa- 
que jour de leur importance | nitaire de la population, où il re- 

comme facteurs externes, les con- | présentait ” t-Siège. " 
ditions de vie sont encore loin 
malheureusement de favoriser 
cette égalité, que toutes les âmes 
généreuses appellent de leurs 
voeux. Nul ne peut plus en bon- 
ne conscience poser la question | 
qu'adressait au divin Maitre, il 
y a bientôt 2,000 ans, le légiste 


d'autrui un sentiment d'estime 
et de reconnaissance pour leur 
propre nation, en évitant un 
étroit nationalisme, ne perdaient 


Les CAMIONS 
de toute sûreté 


ne coûtent pas 
plus cher chez 


CENTURY 


FORD 1951 

Moteur sous cabine, cabine et 
châssis, longueur de base, 
162”, pneus 8.25 x 20, En bon 


état. DE TOUTE 
SU $895 


SURETE 
GMC 1951 

2 tonnes, avec cabine et châs- 
sis, longueur de base 176”, 
pneus d'arrière à traction, 
10 plis, 8.25 x 20, 
Chaufferette $1395 
PONTIAC 1954 

pere re pour livraisons. Chauf- 
erette, radio, DE 

TO UTE SU RETE $1395 
CHEVROLET 1951 

2 tonnes, avec cabine et châs- 


sis, pneus 8.25 x 20, essieu à 
2 vitesses. Chaufferette 


Pri 
rix 6895 
sons. Prix SPECIAL, 


SPECIAL 
$295 
MERCURY 1946 


3 tonnes, avec cabine et châs- 
sis, longueur de base 158”, 
chaufferette, essieu à 2 vites- 


Ag PA 8.25 x 20, $445 
1313 — 1313 


Angle Portage et Spruce 
Téléphone 72-7062 


| CENTURY 
MOTORS LTD. 


DODGE -— DE SOTO 


de l'Evangile: ‘et qui -est mon | 
rochain?’ Le prochain, c’est tout | 
omme, le Noir de l'Afrique | 

centrale ou l’Indien des forêts de | 

l'Amazone, en attente de biens | 

spirituels plus encore que de! 

biens matériels. 

Semence de lumière 


“Les dons de la civilisation et | 
de la culture ont l'avantage de 
ne pas se perdre en se répandant, 
mais, au contraire, de croître et | 
de s'enrichir avec les espaces 
qu'ils conquièrent. Cette semen- 
ce de lumière et de vie, ce goût 
nouveau pour la vérité, la beau- 
té, la bonté, prospérent en tout 
terrain, et parce que le progrès 
de l'esprit appelle celui de l'âme, 
quand il est conforme à la vérité 
et à la bonté de Dieu, le patient 
effort de l'éducateur et du maïi- 
tre fraie le chemin au pionnier 
de l'Evangile. Les nations les 
plus civilisées ont eu parfois des 
torts envers les peuples qu'elles | 
ont pris en tutelle; il faut recon- ; 
naître toutefois qu'elles appor-! 
taient des éléments de culture 
d'une valeur authentique et d'u- 
ne fécondité inépuisable. Et ceux 
qui suscitaient dans le coeur 


CHEVROLET 1948 


Sédan pour !livrai 


— Le coeur fait des contes à | 
l'esprit qui les croit. 

J. de MAISTRE. | 

| 

| 


MAIN Sie 7 Le 6.95 
nn à …………. net 5.00 
5.30 


hone 20-1735 


Consultez votre agent de voyage 

de chemin de fer ou Air France, 
immeuble de l'Aviation 
internationaie, rue Dorchester ouest, 
Montréal, UN. 6-8344, 


15 ouest, rue Pender, 
suite 307, Vancouver, PAcifie 4151. 


Seul AIR FRANCE offre des lits à une où 


deux places entre 


MONTRÉAL-PARIS 


(SANS ESCALE) 
dans l'appareil transatiantique le plus 
rapide et le plus moderne ... 


” per (crstellation 
AIR FRANCE ::::" 


| Agents accrédités d'AIR FRANCE 
a  — _ , 


AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Téléphone 20-1137 


: 
x 


ne RE me man a 
“ 
PEN CITES PTT Ta 


dam ce ame apres de. Mimet 0 


Visite de la régente nationale 


ES 


des Filles d'Isabelle, à Lorette 


LORETTE Les Filles d'lns- : (Hélene St-Pierre) nous fit voir 
belle du Cercle Notre-Dame de des vues de Tours France, ou el- 
Lorette ont tenu à rallier tous!ile vient de passer deux ans Ce 
leurs membres et les autres da-)fut trés intéressant. Il nous fai- 
mes et demoiselles de la parois! sait plaisir de voir les beautés de 
se à l'occasion de la visite de | la France. M. Léo-Paul Marcoux, 


leur organisatrice nationale, 
St-Lambert 
une soirée 


Mme A Dehase, de 
PQ. et préparerent 
sociale en son honneur 


fils de M. et Mme Léo Marcoux, 
de Lorette, figurait sur ces vubs. 
On à pu constater que nos jeunes 


Canadiens savent garder contact ! 
avec leurs compatriotes vivant en | 


La veillée commenca par une 
partie de cartes Heureuse coin France. Sincere merci à Mme G. 
cidence. le ler prix échoua à no- ! Delionnet 
tre digne visiteuse, Mme A. De Avant de se quitter, un succu- 
hase lent goûter fut servi. Mme A. 


Ensuite, Mme Guy 


Pour les jeunes gens de 16 ons 


Delionnet ; 


Dehase, d'un ton toujours aima- 
ble, adressa la parole à toutes 
les dames et se dit heureuse de 
se trouver parmi nous 


Pour terminer, notre 
|Sr Marie-Ange Dansereau 
|mercia Mme À. Dehase, Mlle Ro- 
1se Senez et toutes les autres da- 
mes et demoiselles pour avoir ré- 
pondu en si grand nombre à son 

invitation. Un merci spécial s'a- 


régente, 


| 


re- | 


De nombreux étudiants en musique participérent récemment au 
24ème festival annuel du sud manitobain, On voit ci-dessus les ga- 
gnants des diverses classes. Ce sont ide gauche a droite): lère ran- 
gée, Lise Jutras et Pauline Vermette; 2eme rangée, Claudette Sa- 
bourin, Marilyn Meier, Colette Jutras et Agnes Rentz; 3eme rangée, 
Olga Tomick, Jeannine Brunet et Evelyn Walters. 


| dresse aux membres du comité 
social pour leur dévouement à la 
préparation du délicieux goûter. 


FORMATION 
DE CHOIX 


| LA 
|: Saint-Malo 
Initiation 
Le dimanche 22 avril, notre ré- 
| gente, Sr Marie-Ange Dansereau, 
et son équipe des Filles d'Isa- 
|belle du cercle Notre-Dame de 
Lorette, se 
à St-Malo pour procéder a une 
initiation qui devait avoir lieu 
dans la salle paroissiale 
| Notre régente était accompa- 
| gnée de M. l'abbé L. Senez, cu- 
lré, de notre organisatrice natio- 
Inale Mme A. Dehase, de St- lam- 
|bert, PQ. ainsi que de Sr Rose 
| Senez, régente du Manitoba 


© une nxcellente formation se | Une quarantaine de membres 


spéciale, {furent initiés. Il y avait aussi 

4. © une instruction scodémique quelques soeurs du Cercle St- 
plus poussée, | Boniface : 

© une formetion métiaire | Apres la cérémonie, M. l'abbé 
eppropriée. IL Senez, M. l'abbé R. Nadeau, 

les régentes, les nouvelles ini- 


Les candidats qui ne parlent que 
le français sont enrôlés dons l'in- 
à tendance militaire (RCASC), pour y 
devenir commis d'administration ou 
chauMleurs de véhicule automobile. 
Ceux qui sont bilingues peuvent 
s'onrôler dons un autre corps, en 
vue d'y apprendre une des dix-neuf 
spécialités l'Armée offre aux 
entis-soldats. } 

és l'entrevue, coux qui sont 
acceptés reçoivent instruction de se 
ls rss ou comp le 11 juillet ou 
14 septembre, selon qu'ils sui- 
vent le cours en français ou en 
onglais. Demandez la plaquette 
sur le Progromme d'instruction à 


tiées de St-Malo et l’équipe des 
Filles d'Isabelle de Lorette, ainsi 
| que plusieurs parents et amis des 
initiées, se rendirent à la salle 
Fréchette où un délicieux repas 
fut servi 

Un cordial merci aux dames 
de St-Malo pour leur chaleureux 
accueil 

Nous sommes he'ireuses d'a- 
voir Mme A. Dehase à Lorette 
|pendant sa visite au Manitoba. 


Cnee Eù A ee | Elle est l'invitée de Mlle Rose 
proché. Ecrivez, téléphonez ou pré- Senez. 


sontez-rous en personne. 


VOTRE 
ARMEE 


Centre de Recrutement 
de l'Armée 


HÔTEL YORK 


en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


264, ave Portage Chambres confortables 4 prix 
Winnipeg, Man, modérés — Taux réduits pour 
ABG.DA.9 visiteurs à l'hôpital 
p ( Terrain de stationnement gratuit 
. || 394, rue Taché — Tél. 20-2034 


Salon funéraire Loeen 


rendaient en autobus, 


St-Jean-Baptiste fait bonne figure 
au 24e festival du ‘sud manitobain 


ST-JEAN-BAPTISTE Du- 
rant les semaines des 16 et 23 a- 
vril eut lieu le 24ème festival 
annuei de musique et de diction 
pour la région du sud-manito- 
bain. Les divers concours se sont 
tenus simultanément à Morden, 
Winkler et Altona où le nombre 
de participants fut de 830. Les 
adjudicateurs étaient des profes- 
|seurs de haute renommée, de 
| Winnipeg: pour les classes voca- 
les, Ml; Beth Douglas; pour les 
classes de diction, Mlle Gertrude 
McCance; pour les classes instru- 
mentales, M. Lorne Watson 

Quelques éleves de St-Jean-| 
Baptiste figurerent dans les clas- 
ses de piano, à Altona. Toutes 
ont su faire honneur à leur éco- 


L2 LA 
Saint-Léon 
Historique par 
questions et reponses 

Q. 4 -— Quel est le plus ancien 
paroissien résidant actuellement 
| dans notre paroisse? 

R. 4 — La paroisse de St-Léon 
compte parmi sa population deux 
octogénaires: Mme Arthur La- 
bossière et M. Joseph-Adélard 
Labossiere. 

Mme Arthur Labossière (née 
Amanda Labossière) naquit a 
Wickham, P.Q. le 6 mai 1876.| 
A l'âge de six ans et demi, 
vint a St-Léon avec ses parents, 
M. et Mme Alexis Labossiere, 

C'est la, en 1893, qu'elle unit 
sa destinée a celle de M. Ar- 
thur Labossière, Les époux s'é- 
tablirent sur une ferme a en- 
viron un mille à l’ouest du villa- 
ge où Mme Labossiere demeure 
encore présentement. M. Labos- 
siere est décédé en 1955, laissant 
une belle famille de 14 enfants, 
| dont 13 sont encore vivants. Mal- 
|gré ses quatre-vingts ans, Mme 
| abossière est encore très active. 

M. Joseph-Adélard Labossière 

naquit à St-Ours, P.Q., le 25 juil- 
ilet 1876. I1 vint à St-Léon en 


le, à leurs parents et à leur mai- 
tresse. Elles ont été l'objet, de la 
part de M. Watson, de commen- 
taires très élogieux. Celui-ci les 
a félicitées de leur talent vrai- 
ment artistique sachant si bien se 
faire valoir en profitant de l'en- 
seignement compétent reçu 

L'élève qui obtenait Ja plus 
haute note dans sa classe respec- 
tive devait ensuite concourir a- 
vec les gagnants de Winkler et 
de Morden, puis de nouveau a- 
vec les gagnants de 4 ou 5 clas- 
ses en vue de l'attribution des 
trophées. 


Gagnantes dans leurs classes 
Voici les noms de celles qui 


|ont obtenu les plus hauts points 


dans leurs classes respectives: 

Préludes et Fugues de Bach: 
Agnes Rentz. 

Solo Senior: Olga Tomick. 

Sonates iniermédiaires: Evelyn 
Walters. 

Inventions 3-voix Bach: Jean- 
nine Brunet. 

Solo, grade 7: Marilyn Meier. 

Solo grade 6: Colette Jutras. 

Inventions 2-voix Bach: Colet- 
te Jutras. 

Sonatines, grades 5 et 6: Clau- 
dette Sabourin et Colette Jutras. 

Sonatines, grade 3: Pauline 
Vermette. 


HADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


(Nes auditeurs sont priés de noter 
DIMANCHE 11 05—AUu6 


que nous suivons l'heure avancée.) 


Manitoba! - PH-«L on du disque 


Mard!. Salade Tes 1000-Concerts svympho- 
+ mc jpphs 3 Benoît: niques de la BBC 
11 45— € 

$ 5 Nouvelles rer di MERCREDI 
1000—Nos missions sur LEAGUE RS | 

es ondes Marches militaires 1 rs 
1015—Pour nos 12 Æ - + du FE AFA 
1115—Jardir L Quebec +; si 
113 rés F8 mes +25—Diner en musique |! 1005—L'heure exauise 
(es-fèvus ces hebdos | 17227 Revel Eure) JEUDI 
12 15—-Nuuvelies pouvoirs 145-Diner en musique 
LE em 10—Prév. du temps | 3% Aruses de rent 
122 Miocs :E eut 115-Cond. des routes RS de renom 
12 8 ano à quatre 120 Marchés du grain 00— DS: le 
10708 nalons 48 et des bestiaux y en 

micro (Juifs fis:iur. rurele iusique 
1 H—-Opera 1M—Lettre » une ju ldées en marche 


400 Du côté de l'espoir 


Canadienne 


030—Sérenade pour 


43-Ukrainiens 1 4 ue “ cordes 
ver en mus 
sur—Nos natiuns au 06 em eue \0u$—L'heure exquise 
quo 7isre 'Alemande) | 230—Prom musicale VENDREDI! 
3.00=Nouvelies 1 45—Femina 


615—Carnet social et 
avis de décés 
625—Nouveliles 


305—Ranch 1250 
3 10— Annonces-eciair 
330—Ranch 1250 


130—Parade des 
chansonnettes 
Sw—Universa) Radio 


6.3-—-Récital ; ; jar 

400-S DS et Varietés 
PORTE uses dram 430— Pinocchio : PNR 0" 4 d une 
130—L+s jeunes 445-—Club des Jeunes mère de {famille 


artistes de CKSB 
1.45—Esquisse 

canadienne 
S0u—Match intercites 
830-CKSB presente 
845-—Les Pères Blancs 


605—Dans 


545—Un homime et son 
peche ! 
600— Nouvelles 


930-—Le champion 
luus—L'heure exquise 


SAMEDI 


850— Nouvelles 


e monde 


du sport 
6.15-Clinique du cueur 


9 00—Radio-1ournai 630—Menu musical 9 00—Les ondes 
9.15-Causerie 645—Le rosnire enfantunes 
#s6—Petites sympnon 7 00. Nouvelles 9.30—Tante Lucille 
10006—Nouveiles 105-Carnet social et 10.00-Nouvelles, potins 


1005-L'heure exquise 
RE 
Du lundi ou vendredi 
inclusivement 
656—Ouverture 


avis de décès 
125—Nouvelles 
S00—Revue de 

l'actualite Î 
11 060— Nouvelles | 


—————————— 


| familiers 

110—Prév. du temps 

115—Cond. des routes 

125—Inf. rurale 

1:3%0— Diner en musique 

*0u—L album des dis- 
ues RCA Victor 


TM@=-Nouvelles 

7115—Prière du matin LUNDI 2 pérettes 

71 30— Nouvelles 1 45—Femina 30— Nouvelles 

135-Chron. sportive 1.39=Confidentiel 305—Ranch 1250 

1 &i-Sans céremonie 7145—A propos de livre 430-S DS et Variétés 

8.00— Nouvelles 800—Nos nations au $.00—Radio-journa) 

805—Sans céremonie micro (Polonais) 515—La langue bien 

830 Nouvelles 8%0=Je chante pendue 

835-—Sans cérémonie 9.30—Premières | s30—L'Ass d'Education 

9 00— Nouvelles 1000—Orchestre R.-C DES 

9.15 Visages de l'amour 6v00—Menu musical 

930 La Masoisine MARDI 815—Nouvelles 

9.45—Le vous ai tant 1120-—Le çourrier de 730—Succès chanson 
aime Radiô-Parents 7145—Atffaires de l'Etat 

10.00 Nouvelles 1.45—Diner en musique Huu— Radio-)ournai 


1005—Potins familiers | 

1U15=Vie de temmes | 

1045—Rendez-vous chez 
Eaton 

1050—Potins tamilers 

1100 Nouvelles 

q— 


8.00—Club 


Le 10e anniversaire du poste 
approche rapidement... Il fait bon 
de rapporter, au terme de la pre- 
mière décennie, un petit fait qui 
montre bien que CKSB, malgré 
ses lacunes, est apprécié. Un des 
amis du poste lui a fait don d'un 
chèque personnel de $50. C'est 
consolant et cela augure bien 
pour l'avenir. C'est grâce à Ja 
générosité de ces grandes âmes 


7.30— Petit théâtre 
Chansonniers 
8.15-Confidentiel 


83u—Revue des arts et 
des lettres 


Chronique de CKSB 


1250 kilocycles 


elle | 


Solo grade 2: Lise Jutras. que CKSB est devenu un fait et 
| + hé ce n'est pas la premiere fois que 
| FOpAeeS LA cette personne — nous brülons 
| Les trophées furent mérités | de proclamer bien haut son nom 
|comme suit: trophée P. T. Frie-|— à largement ouvert sa main 
{sen — Evelyn Walters; trophée | pour laisser tomber des billets 
| Elmer Braun — Colette Juütras; de banque dans la caisse de 
| trophée Winkler Board of Trade  CKSB. 
wW Es de à + 4e 008 Dr C.| Cette semaine, des voix fran- 
; Rec a dr çaises se sont fait entendre au 
À Winnipeg [sein de la Commission 
ee |Fowler. Les 6 mémoires des 
Pr ny her ra St-Jean-| groupes franco-manitobains a- 
p participerent aussi AU | Yijent un lien d'unité, tandis que 


| grand festival de Winnipeg, tenu | Yon décelait chez les autres un | 


| Roy, Pauline Vermette, Lise Ju- 
{tras, Jeannine Vermette, Yolan- 


Royale | 


Service complet pour funérailles et transport par ombdlance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. 


Téléphone 63 R 3 


À. T. LOEWEN, prop. 


1881. En 1902, il épousa Mlle de Beaudette, Denyse Garand, 
Alma Labossière, M. et Mme La-| Colette Jutras, Lenore Laufers- 
bossière s'installérent sur une | weiler, Evelyn Walters et Jean- 
ferme, trois milles à l'ouest de | nine Brunet. 

St-Léon, où ils vivent encore.! Colette Jutras a été gagnante 
Dix de leurs douze enfants se | de deux classes; Denyse Garand, 
sont établis dans cette paroisse. gagnante de sa classe, et Jean- 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter Vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


S21, rue Morgrave — Téi.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


ÀA.-£f, PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
Téléphone 20-3863 


157, ovenue Provencher, $t-Bonitace 


“Un prél 

de la banque 
à Sauvé 

ma grange!” 


‘I ME fallait faire de gros 


déboursés pour protéger ce placement 
unportant que mm terme consutue pouf 
moi. La grange, notamment, exigeait de 


serneuses 


recparations 


J'ai appris que Je 


pouvais obtenir, à de bonnes conditions, 


un prêt pour l'amélioration des termes J'ai 


donc pu faire remettre ma grange en etat 


ann 


de bien 
machines et mes rECOILeS 


mon betail, mes 


En fair, j'ai réelle- 


proteger 


ment eéconomise de l'argent en faisant re- 


parer ma grange avant qu ii SOI Crop tard!” 


Les prêts pour l'amélioration des fermes 


peuvent aussi servir ài 


« Acheter de nouveaux instruments, des 
machines ou de l'outillage. 


Acheter du bétail ordinaire ou de 


Domondes un ss1emplere . 
de carte brochure & reproduction 

veut romanes me les 

pé: peu lemme she * Electriher la terme. 
ges le mes 


Clôrurer, drainer, etc. 


LA BANQUE ROYALE 


DU CANADA 


Q. 5 — Pourquoi y a-t-il $i peu 
de personnes âgées dans la pa-| 
roisse? 

R. 5 —- Vous croyez peut-être 
que le climat ne favorise pas les, 


plus âgés? Non, au contrai-| 
re, nos anciens sont si solides 
qu'ils se sentent encore assez 


forts et courageux pour s'établir | 
dans les paroisses avoisinantes où 
ils peuvent continuer plus facile- 
ment leur vie dans la tranquilli- | 
té et le repos bien mérités. 

Voici d'ailleurs les noms de | 
nos septuagénaires vivant ac- 
tuellement dans la paroisse. Ce | 
sont: M. Pierre Martel, M. Azarie | 
Labossiere, M. et Mme Théobald | 
Labossière, M. Petrus Pardon, | 
M. l'abbé Nivon, M. Cléophas | 
Major, M. et Mme Félix Grenier | 
et Mme Joseph-Adélard Labos- 
siere. £ | 

Q. 6 —— Quel est au juste l'éten- | 
due de la paroisse? 

R. 6 -— Réponse la semaine 
prochaine R 


Ça et la 

Un phiiosophe du college de | 
St-Boniface, M. Raymond Labos- 
siere, est de retour chez ses pa- 
rents, M. e: Mme Antoine Labos- 
siere 

De retour d'Edmonton, Alta, 
où ils ont passé l'hiver, M. et 
Mme Rhéal Labossière sont ac-| 


tuellement domiciliés chez M. et |: 


Mme Robert Leblanc 
La Coopérative de St-Léon 
compte maintenant un quatrie- 


me employé: M. Victor Labossie- 
re. 
Malade 

A l'hôpital de Notre-Dame de 
Lourdes, la petite Jocelyne La- 
bossiere, fille de M. et Mme Ga- 
briel Labossiere, se remet lente- 
ment d'une pneumonie. Nos sou- 
haits pour un prompt rétablisse- 


ment 
EEEEELELELELELELELcLc nl 


La Cis Parent Limitee 
COURTIERS 


118-120, énitice Grain Exchange 


Winnipeg, Man.  Tel.: 92-6634 


Accessoires electrioues petits et 


gros, appareils de radio et de 

télévision. moteurs. réfrigération Marie et Léonard, enfants Mais sous l'effet d'une seconde 

Ventes — Service — Réparations jumeaux de David Cyr et d'Irène | émotion, Jean Rêve se remettra 
è. ° d Bouthillier, nés et baptisés à! malheureusement au travail en 

Alf $ Radio & Electric l'hôpital de Pine Falls: Marie! comptant les billets à reculons, 


STEINBACH. MAN 


JEAN DELAQUIS | 


Assurances de tous genres 
— fAutormobile 


Vie — reu 
Accidents, maladies, 


Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


etc. 


nine Vermette, finaliste de sa 
classe. 

Félicitations à toutes ces jeu- 
nes artistes et a leurs professeurs, 
les Rév. Srs Josaphat de Marie 
et Hélene-Monique. 


. La Salle 


Les dames de la paroisse, qui 
organiserent la soirée sociale du 
dimanche 29 avril, désirent re- 
mercier sincérement tous ceux 
qui ont contribué, comme paf le 
passé, à en faire un beau succés. 
Un grand merci s'adresse tout 
particuljerement aux généreux 
donateurs des nombreux prix. 

M. et Mme Henri St-Godard, 
de même que M. Emile Miron, de 
St-Boniface, étaient de passage 
chez M. et Mme Omer Comeau, 
dimanche dernier. 


M. et Mme Charles Cormier, 


M. Jacques Ouvrard 
Le dimanche 13 mai, de 7 h. à 
7 h. 30 du soir, les ‘Nouveautés 
Dramatiques'” de Radio-Canada 


Mlle Pauline et M. Alain Cor-|présenteront un texte de Jacques 
mier, ainsi que M. et Mme Arse- |Ouvrard, acteur du Cercle Mo- 
ne Girardin, de St-Claude, ren-|ljère et commentateur bien con- 
dirent visite à leur parenté de |nu des auditeurs de la ‘Revue 


La Salle, dernierement, 
Au cours de la semaine dernié- 


re, M. René Lagacé dut subir | phonique tres fantaisiste qui s’in-| 


une intervention chirurgicale à 
l'hôpital St-Boniface. Nous lui 


| 


de l'Actualité”. 
11 s'agit d'une comédie radio- 


titule ‘‘Jeux de chiffres”. 
En écrivant cette piece, l'au- 


souhaitons un prompt rétablisse- |teur semble n'avoir eu qu'une 


ment. 


seule préoccupation: créer des 
situations. 


En effet, à chaque instant, cha- 


. 
Powerview |eun de ses personnages se trouve 
Le dimanche 22 avril, les suite, peut-on dire, d'événements 
Dames de Ste Anne donnaient | précipités, donne à la piece cette 
leur partie de cartes annuelle. | vivacité d'esprit et de mouve- 


ldans une situation cocasse. Cette ! 


805—-Concert - 

des | #30—Musique de 

| "Ukraine 

| 900—Harmonie de R.-C. 

| 9 30—Images du Canada 
1000--j'heure exquise 


jazz 


{front commun; ils indiquaient 
icue leur préparation avait été 
faite à la hâte et que les opinions 
émises avaient été jetées pêle- 


mêle sur le papier. À Monsieur | 
Fowler et Cie de déméêler l'éche- | 


veau et de couper les pattes du 
|poulpe qui a vu le jour dans 
{l'est et qui présente des chefs- 
| d'oeuvre tels que ceux que les 
|téléspectateurs ont pu admirer 
| dimanche soir a l'émission CBC 
| Folio ... 


Emissions spéciales 
Et maintenant, voici quelques 
|émissions à capter sur les ondes 
de CKSB: 

Samedi, 12 mai, à 10 h. a.m. et 
à 5. h. 45, ‘‘Festival de la Chan- 
son”, 

Dimanche, 13 mai, a l'heure de 
| l'opéra: ‘‘La Gioconda” en 
lien, de Ponchielli. 

Lundi, 14 mai, à 7 h. 30, ‘Le 


| du 9 au 23 avril. Ce sont: Elainebiniéret personnel et des conaidé- | Club des Chansonniers”. 


rations purement monétaires. Ces 
mémoires ne présentaient pas un 


{tit Théâtre: La fleur à la ‘bou- 
che”, de Pirandello, avec Guy 
| Hoffman. 

Jeudi, 17 mai, à 8 h. 30: 
[1088 en marche”, sujet: 


“Les 
‘Le 


Grand Nord''; 
|nade pour Cordes”. 
Mentionnons en terminant l'é- 
[mission ‘‘Nouveautés Dramati- 
|matiques'', a 7 h. Vous enten- 
| drez: ‘‘Jeux de Chiffres”, de Jac- 
ques Ouvrard, de St-Boniface, 


Fannystelle 


M. et Mme A. Tétreault, 


de 
re fin de semaine chez M, et 
| Mme Gustave Painchaud. 


M. Viateur Prescott et ses 


|| soeurs, Anna et Thérèse, de St- 


Lazare, étaient de passage chez 
leur soeur, 
{en fin de semaine. 
Condoleances 

Nos sympathies aux membres 
de la famille Régis, a l'occasion 
de la mort récente de leur frère, 
| Lucien, décédé accidentellement 
la Québec, le samedi 5 mai. 
| Malade 


souhaitons 


| Nous un prompt 
| rétablissement à M. Edouard De- 
| lude, actuellement a l'hôpital 
| St-Boniface. 


| Ministre limogé 
VIENNE -— Le vice-président 
| du Conseil des ministres de la 
{république de Roumanie a été 
| relevé de son poste. Radio-Bu- 
|charest, qui a communiqué la 
nouvelle, lundi, n'a pas précisé 
| si M. Dimitru Petrescu conserve 
|le portefeuille des Finances. Les 
| motifs de cette décision n'ont pas 
été rendus publics. 


ita- ! 


Mardi, 15 mai, à 7 h. 30, ‘’Pe-| 


a 9 h. 30, ‘‘Séré-| 


Fort Garry, passérent la dernie-| 


Mme Jean Ménard, | 


| 


des 


son 


À 


| Yvonne Bouette 
| 

| 

| 


e ° 
mis au point par 
1 
| ROME — Au laboratoire de | 
recherches sur la lèpre des Fa- 
cultés catholiques de Lyon, | 
{Sr Marie-Suzanne a prepare 
let mis au point un antigène et | 
lun vaccin ‘“marianum” anti- 
lépreux. Des communications 
à ce sujet furent faites au con- 
|grès des léprologues de Ma- 
drid en 1953 et à celui qui 
| 
vient de se tenir à Rome pour | 
la défense et la réhabilitation | 
du lépreux. | 

Ces antigènes et vaccins ont | 
déjà été envoyés à des milliers 
de doses à 80 centres du monde 
entier qui les expérimentent, 
tout spécialement à Nden, au 
Cameroun, et à Carville, aux E. | 
tats-Unis. A Nden, les traite- 
ments et vaccinations se pour- 
suivent depuis 8 ans déjà et les 
résultats sont étudiés et classés 
scientifiquement par le Dr Blanc 
et ses collaborateurs. | 

Avec une maladie comme la 
lèpre, il faudra encore plusieurs 
années pour être fixé d'une ma- 
nière définitive sur les proprié-| 
tés immunisantes et curatives de | 
ces produits. Néanmoins, les pre-| 
|miers rapports publiés sont tres | 
encourageants. | 

Soins gratuits 

Ces produits sont envoyés gra- 
tuitement à tous ceux qui en font 
la demande, grâce à la générosi- 
té des amis des lépreux en Fran- 
Ice, en Amérique et dans plu- 
sieurs autres pays. Le laboratoi- 
re de recherches de Lyon a été 
| fondé et est subventionné par la 
! Direction Nationale de la Propa- 
gation de la Foi de Lyon. 

Sr Marie-Suzanne, des Soeurs 
missionnaires de la Société de 
Marie, qui a vécu toute sa vie 
| parmi les lépreux, notamment de 
longues années à Makogai, en 
Océanie, espere pouvoir conti- 
nuer à développer son oeuvre et 
a mettre a la disposition des lé- 
preux des quantités de plus en 
plus importantes de vaccin et an- 


Consécration de S. Exc. 
Mgr Marius Paré 


CHICOUTIMI —- S. Exc. Mgr | 
Maurice Roy, archevêque de Qué- 
| bec et primat de l'Eglise cana- 
dienne, a consacré S. Exc. Mgr 
Marius Paré, évêque auxiliaire 
de Chicoutimi, lors d'une céré- 
| monie solennelle à laquelle as- 
| sistaient des dignitaires ecclé- 
siastiques venus de toutes les | 
parties du Canada. 
| Le nouvel évêque devient le | 


premier auxiliaire de S. Exc. 
Mgr Georges Melançon, cinquie- | 
me évêque de ce vaste diocèse | 
| couvrant la région du lac St- 
| Jean, à quelque 140 milles au 
nord-est de la ville de Québec. 


Vous parsitrez plus jolie - plus jeune avec une 
permanente lanoline à la crème 


Grôce à nos 


sons vie reprennent un nouvel éclot 
Rendez-vous spéciaux pour filles de 
bureaux. Salon ouvert toute la journée 


le mercredi. Des spécio'istes en beauté 


Pos de rendez-vous necessaire 


TEMPLETON'S 


Antigène et vaccin antilépreux 


DE TEMPLETON 


procédés de coloration 


cheveux, les chevelures ternes et 


t toujours à votre service 


Téléphone 93-3796 


HAIRSTYLIST 


101, édifice Kresge 
37414, nvenue Portage 


une religieuse 


tigène ‘marianum'”, grâce à la 
générosité des catholiques et de 
tous ceux qui veulent soulager 
les lépreux. 


Une famille sans 


souci hypothécaire 


grâce à un nouveau moyen 


de liquider l'hypothèque 


L'été dernier, deux jeunes mariés ont 
acheté ne maison qu'ils ont payée 
$15,000, dont 85,000 comptant, plus 
une hypothèque de #$10,000, de 20 


années, Normalement, ils n'éprouve- 
ront aucune difficulté à liquider 
celle-ci, 


Le jeune mari ne veut rien laisser 
au hasard, Il a une Assurance 
hypothécaire de la Confederation Life, 
avec la clause d'invalidité totale, 
Movennant $8.31 par mois, ls 
Confederation Life s'engage à liquider 
l'hypothèque à son décées. S'il est 
frappé d'invalidité, la police restera 
en vigueur sans frais pour lui. 

Si vous avez moins de 35 ans, vous 
pouvez, moyennant moins de 1% du 
capital initial de votre hypothèque, 
protéger votre famille contre touts 
possibilité de forclusion à votre décès, 


Caractéristiques de l'Assurance 
hypothécaire de la Confederation Life 
1° Elle peut avoir une durée de 15, 20 où 

25 ans. 


2° Le coût en diminue pendant les 
dernières années. 


3° Lorsqu'on a dépassé la période de 

. l'hypothèque, on peut soit continuer 
la protection, soit recevoir un paiement 
comptant, 


onfederation 
— Life ASSOCIATION 


Vous obtiendrez la brochure gratuite 
“Pas à Vendre” en appelant: 


J.-P.-P. ESCARAVAGE 


représentant 
457, rue Main Winnipeg 


56-1P° 


FERTILISEURS 


L'orge, mieux que la plupa 
de bons résultats dans un 
d'engrais chimiques. 


Pour ensemençcemert sur € 


* Pour plus de renseignements, éc 


Winnipeg 2 


Cette annonce 


9 


par acre de 16-20-0 et l'appliquer en semant le grain. 


Pour ensemencement sur guéret d'été, utiliser 40 à 50 
Ib par acre de 11-48-0; étendre en semant le grain, 


L'Institut pour l'Amelioration de l'Orge 
206, édifice Grain Exchange 


POUR L'ORGE 


rt des autres grains, donne 
terrain fertilisé au moyen 


haume, utiliser 40 à 50 1b 


rire à: 


, Manitoba 


est insèreée por 


WINNIPEG « 
BREWERY LIMITED 


MD-380 


Comme les années précédentes, | ment des bonnes comédies. 


ce fut un vrai succés; la soirée 
a remporté la jolie somme de 


$174.65. Les premiers prix des dos 1e * re « 
cartes furent remportés par Mme apront Le ge sea de 
Armand Morissette et le jeune M 4pier es Objets, qui tou- 


Henri Pelland; ceux de consola- 
tion par Mme Adélard Chèvre- 
fils et M. Robert Lavoie; celui 


d'entrée par Mme Justin Nor-|ployé de bureau, pour le compte 


mand. 


Les râfles d'une poële élec- | maison commerciale dont l'ave- 


trique, de deux cadres et d'un 
crucifix favorisèrent Mmes Sid 
Brewster ét Maurice Mousseau 
et M. Raoul Vincent. Le prix du 
concours des enfants fut gagné 
par Brunei Boiteau. 


Baptèmes 
Wade-Mark, fils de Donald 
Dimock et de Yolande Cyr, né 
le 2 avril et baptisé le 15. 


est décédée le même jour. 
Richard-Franklin et Randolf- 


| 
{ 


| 


| 
| 
| 


ce qui n'était pas prévu dans le 


| Carl, jeunes fils de Keith Brown | 


et de Phyllis Parisien, baptisés 
le 19 avril. Parrain et marraine 
du premier, M. et Mme Peter 
Parisien: du second, M. et Mme 
Walter Parisien. 

Gary-Blain, fils de Kené Malo 
et de Mary Shyposky, né le 10 


| mois! 


POUSSINS DE SOUBRY 


LES MEILLEURS POUR 1956 


Poussins Soubry, de mâles &.0.P. 
Non classés Poulettes 
100 50 109 50 
19.00 10.00 37,00 19.00 
20.00 1050 33,00 17.00 
N Hampshires 20.00 10.50 33.00 17,00 
Lignt Sussez 2000 10.50 33 00 17 00 
Poussins Soubry approuves 
Australops n. 19.00 10.00 31.00 16.00 
Poussins Soubry de race R.O.P 
20.00 10.50 39,00 20.00 
21.50 11.25 5600 1 


L'action repose sur le fait 
qu'un jeune home (Jean Rêve) 


che, chaque fois qu'il est sous le 
coup d'une grande émotion. 


Il travaille comme petit 


Legnorns b! 
Barred Rocks 


em- 


de M. Huppé, directeur d'une 


Legnorns bi 


nir est devenu incertain à la sui- | Bi:red Rocks 


te de mauvaises transactions. | 

Le jour où Jean Rêve devien-| 
dra amoureux d'une petite secré- | 
taire, et que, sous le coup de l'é- 
motion, il retrouvera son éton- 
nant pouvoir, M. Huppé l'em- 
ploiera aussitôt à compter les 
billets de banque, au cachet fa- 
buleux de deux mille dollars par 


8.50 
N. Hampshires 21.50 1125 36.00 18.50 
Light Sussex 8.50 


21.50 1125 36.00 1 
Cochets 
(Livraison en mai) 

Leghorns bl 
Races lourdes 
Dindonneaux Broad Breasted Bronze 
Livraison jusqu'au après 

3 juin le 3 juin 
Moins de 100 85c chacun #Üc Chacun 
100 à 999 80c chacun 75c chacun 
1.000 ou pius 75c chacun 70c chacun 
Garanue: 100% en vie, à La Livraison 

Poulettes, 9% précises 


SOUBRY'S HATCHERY 


L'un des meilleurs couvoirs 
au Canada 
rue Archihald, St-Boniface 


contrat dressé par M. le prési- nds 


dent! 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le persunuine) de 
l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge auront Lieu aux endroits sui 
vants. dans les locaux mentionnes aux dates et heures indiquees 


avril et baptisé le 23. Parrain, DATE ENDROIT LIEU ? HEURE 
M. Lucien Malo, marraine, Mme! Mer. 16 mai—Steinbach Local fe l'Unité 136-3.30 pm. 
Ann Rosliyn, | Jeu. 17 mai—Ste-Anne Lea! de l'Unité 1.30-3.00 p.m. 


A CKHSBHB 


Le Bulletin de Nouvelles 
de midi à 12 h. 05 p.m. 
du lundi au samedi 


vous est offert 
par gracieuseté de 


NORTH END 


FURNITURE 
CO. LTD. 


WINNIPEG 


NORTH END FURNITURE a trois magasins situés dans 
divers quartiers de la ville — l’un à l'angle Portage et 
Kennedy, un autre à 843, rue Main, et un troisième à 
479, avenue Selkirk. Comme le font tant de clients, 
passez d'abord chez NORTH END FURNITURE. 


1 
| 
1 
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Winnipeg, le 12 mai 1956 


Succès enviable du festival régional 
tenu à Ste-Rose du Lac le 29 avril 


STEROSE DU LAC Notre 
grand festival régional de la cui- 
ture francaise eut lieu le diman- 
che 29 avr Le dimanche pré- 
cédent avait eu lieu le festival 
local, auquel avaient pris part 
es écoles suivantes de Ste-Rose- 
du-Lae: école du village, Penna- 
run, Verdun et St-Bernard 

Nous attendions avec anxiéle 
l'adijudicateur du festival, le R 
P. Guy, SJ. du collège de St- 
Boniface, qui n'arrivait pas. Il 


est l'organisateur de ces festivals 
dans nos différentes paroisses du 
Manitoba 

Le Révérend uble 


dc 


Père eut 


mérite pour avoir commencé son 
travail sans un moment de ré- 
pit, à peine entré dans la salle 
et aprés le long voyage de 195 
milles en autcmobile 

Le R. P. Joseph Alarie, O.M.I, 
président du Comité d'organisa 
tion du festival, soutaita au R. P. 
Guy la plus cordiale et chaleu- 
reuse bienvenue 

M. l'abbé C. Vachon, curé de 


M. Gildas Moigat, 
au gouvernement 
provincial, qu'on Lt persua- 
dés d'accepter de remplacer l'ad 
judicateur encore absent, en en- 
tendant prononcer son nom, se 
sont comme subtilisés, et, avec la 
rapidité de l'éclair, ils apparais- 


Ste-Amélie, et 
notre député 
1va 


sent dans les sièges qui leur a 
vaient été réservés à l'avant de 
la salle. Le R.P. Guy, sans per 


dre un instant, s'installe à sa ta 
ble, et sans plus de commentaire 


assume sa tâche délicate d'adju- 
dicateur 
Les écoles de Laurier et de 


Ste-Amélie s'étaient jointes aux 
écoles de Ste-Rose déjà mention- 
nées. Il était intéressant de voir 
tout le tour de la salle, ces cen- 
taines d'enfants (il y en avait 
prés de 500), accompagnés des 
religieuses de ces paroisses res- 
pectives. Tout le milieu de la 
salle était rempli de centaines de 


paroissiens des trois paroisses 
concurrentes 

M. l'abbé R. Lavoie, curé de 
Laurier, M. l'abbé C. Vachon, 


curé de Ste-Amélie, les religieu- 
ses de la Présentation de Marie, 
de Laurier, les Missionnaires 
Oblates, de Ste-Amélie, les re- 
ligieuses de N.-D. des Missions, 
du couvent de Ste-Rose, les 
Soeurs Grises de l'hôpital de Ste. 
Rose, avec les Filles de la Croix 


actuellement de séjour à l'hô- 
pital, nous honoraient de leur | 
présence 


Les enfants étaient divisés en 
six groupes, tel que vous l'indi- 
que le programme suivant. 


Programme 


Mot de bienvenue: R. P., Jo- 
seph Alarie, O.M.I. président du 
comité du festival, 

O Canada. Direction 


M. À 


Plamondon. Piano: Mlle Jean- 
nine Maitre 
Groupe À 
Grade 2 -— Ste-Rose —— Trois 


petits minous, La ronde du bon- 


heur. Récitation: Les doigts de 
ma main, Direction: Sr Marie St. 
Thaddeus, Piano: Bonnie Mul- 
ligan 

Grades 2 et 3 -— Laurier - 
Trois petits minous, La poulette 
grise. Direction. Sr St-Octave 
Piano: M. Remi Bouchard, 

Groupe B 

Grade 4 Ste-Rose … L@ 

carrousel, Cloches du soir 


Choeur parlé: La fête des mères 
Direction: Sr Marie-René. Piano 
Helen Dauk 


Grades 4 et 5 - Laurier Le 
carrousel, Maman. Direction: Sr 
St-Octave. Piano: M. Remi Bou- 


chard. 


Groupe C — Ecoles rurales 


Ecole Pennarun — La bonne 
aventure, Au fond des campa- 
gnes. Direction: Mlle Claire Mar- 
childon, maîtresse, Piano: Mme 
G. Monteyne, 


Jours d'aubaines 
EN VOITURES DE JOUR 
SUR LE 


CANADIEN 
NATIONAL 
Les 15 et 16 mai 


ALLER-RETOUR ENTRE 
WINNIPEG 
ET 
SASKATOON 


Vous économisez $ 

REGINA 

$13.75 Vous économ 
EDMONTON 

830.70 Vous économisez $19.5 


FORT FRANCES 


Vo momisez $ 


FORT WILLIAM 
$16.20 Vous économisez % 


PORT ARTHUR 


Vous écon 


s18.15 


sez $ 8 


$ 7.60 


15 à 


$16.35 


omisez $10.40 


deux 
men- 
gares 


Mémes prix réduits, dans les 

directions, entre les endroits 

tionnés ci-dessus et les 
intermédiaires 

+ Billets moitié prix pour enfants 
de 5 ans À 12 ans. 


e Pas de privilège d'arrêt. 


Surveillez les prochaines aubaines 
de voyage en voitures du jour 
les 19 et 20 juin 


ureau € 
n-0 de Ma t 
90-2262 2442, © au 
ets à la ga 00. 


CANADI 
NATIONAL 


CNWSS-7 


Ecole Verdun La bonne à-! 
venture, Cadet Rousselle. Choeur | 
parlé Pourquoi aimons-nous | 
notre langue maternelle. Lecture 
à haute voix: Yvette Molgat, gra- 


de 5 

Ecole St-Bernard —- La bonne 
aventure, Au fond des campa-! 
gnes. Direction: M. P.-E. Bisson, 


maitre. Piano: Mme R. Delveaux. ! 

Chant d'ensemble — ‘Ti rouli” | 
chant de l'Association d'Educa- 
tion). Direction: M. A. Plamon- 
don. Piano: Mile Jeannine Mai- 
tre | 

Groupe d'enfants de choeur: 
“Adoremus” Regina coeli ju- 


bila”, Le printemps s'éveille. Di-| 
rection: Sr Marie-René. Piano: ! 
Mile Helen Dauk 

Groupe D 


Grades 1 à 4 Ste-Amélie — 
C'est notre grand-père Noé, Un 
enfant c'est un trésor. Direction 
Sr Ste-Suzanne 

Grades 5 à 9 Ste-Amélie — 
La prière en famille, Quand on 
est jeune on est heureux. Direc- | 
tion: Sr Marie-Ida de Jésus 


Groupe E 
Grades 7 et 8 Ste-Rosc 
moulin, Au bois du rossignolet. 
Direction: M. Jean Bosc, maître 
Piano: Mlle Jeannine Maitre 
Grades 7 et - Laurier Le 
moulin (Landry), Montez tou 
ours. Direction: Sr St-Octave, 
Groupe F 
9 à 12 -— Ste-Rose — 
"ve-toi, jeunesse, Evangéline, 
itation: Le savetier et le fi- 
nancier, par Lucien Molgat, gra- 
d 12 
Grades 9 à 12 -— Laurier--Le-| 
ve-toi, jeunesse, La prière en fa-| 
mille. Direction: Sr St-Octave. 
Remarques de l'adjudicateur, 
le R. P. Ludger Guy, SJ. 
M. le maire de la municipalité 
rurale de Ste-Rose 


— Le 


Grades 


député de! 


M. Gildas Molgat, 
Ste-Rose au gouvernement pro- 
vincial 

Le R. P. curé | 

Dieu sauve la Reine! Direc- 
tion: M. A. Plamondon. Piano: | 


Mlle Jeannine Maitre 


Après exécution des chants, ré- 


| rale 


développer et de faire valoir ces 
talents en leur faisant donner 
tout leur rendement. Nous 
croyons que si tous les parents 
comprennent l'éducation dans 
toute son étendue, ils se réjoui- 
ront de constater ces progres 
réels dans les écoles de notre ré- 
£gion. Les parents sont justement 
fiers de leurs enfants 


Nous félicitons toutes ces éco- 
les avec leurs instituteurs et ins- 


gent et formateur pour notre 
jeunesse 

L'adjudicateur a eu des paroles 
de louange à l'adresse de toutes 
les écoles. 11 à souligné le fait 


que plusieurs écoles rurales ont 


| pris part au festival et a félicité 
lles maitres et maitresses. 


Il a souligné les quelques fai- 
blesses de chacun, a motivé tous 
ses jugements, et nous a dit qu'il 
serait heureux de rapporter à 
l'Association d'Education, à St- 
Boniface, 
a été j'heureux témoin chez nous. 

Nous remercions le R. P. Guy, 
S.J., de l'apport généreux qu'il 
à donné à notre festival et nous 
lui promettons de mettre en pra- 
tique ses judicieuses recomman- 
dations charitablement trans- 
mises 

M. Paul Deslauriers 


si 


|titutsices et tous leurs élèves qui | 
| ont le mérite d'un travail intelli- | 


|toire”, du R. 


les merveilles dont il! 


Le maire de la municipalité ru- | 


de Ste-Rose, M. Paul Des- 
lauriers, fut invité à nous adres- 
ser la parole. Dans une breve al- 
locution, il nous dit sa fierté de 
voir les progres marquants des 
écoles de notre région, il félicita 
les enfants de leurs beaux succès 
et remercia ses concitoyens qui 
sont venus en si grand nombre 
encourager leurs enfants et ap- 
plaudir à leur succes. 


M. Gildas Moilgat 


Notre député au.gouvernement 
provineial, M. Gildas Molgat, 
souligna le grand succés du fes- 
tival. Il nous dit toute sa satis- 
faction de constater que le fran- 
çais progresse dans notre région. 
Il félicita les organisateurs de 
cette fête d'avoir travaillé ainsi 
à faire apprendre à nos enfants 


| 


| 


citations, choeurs parlés, lectu-|1es belles chansons de notre folk- | 


res des différents groupes, l'ad-| 
judicateur venait faire ses obser- | 
vations, donner son iugement et 
proclamer les points obtenus par | 
chaque groupe. | 
Notes attribuées | 

aux différents groupes | 


Ste-Rose du Lac, école du vil-| 
lage, grade 2: chant requis 76,| 
autre chant 80; total 156 points. | 

Laurier, école du village, gra- | 
des 2 et 3: chant requis 75, autre | 
chant 80; total 155 | 

Ste-Rose du Lac, école du vil- 
lage, grade 4: chant requis 76 
autre chant 79; total 155. | 

Laurier, école du village, gra- | 
des 4 et 5: chants requis 80; au-| 
tre chant 76: total 156. 

Ste-Rose du Lac, école Penna- 
run (rurale), grades 1 à 8: chant 
requis 68, autre chant 67; total 
135 

Ste-Rose du Lac, école Verdun 


LE | 


(rurale), grades 1 à 9: chant re- | 


quis 92, autre Chant 91; total 183. 


Ste-Rose du Lac, école St-Ber- 
nard (rurale), grades 1 à 8: chant 


|requis 71, autre chant 68; total 


139 
Ste-Amélie, école à 2 classes, 
grades 1 à 4: chant requis 71, au- 
tre chant 72; total 143 
Ste-Amélie, école à 2 classes, 
grades 5 à 9: chant requis 72, 
autre chant 74; total 146. 
Ste-Rose du Lac, école du vil- 
lage, grades 7 et 8: chant requis 
76, autre chant 79; total 155, 
Laurier, école du village, gra- 


mn 


des 7 et 8: chant requis 77, autre | 


chant 77; total 154. 


Ste-Rose du Lac, école du vil- 


lage, grades 9 à 12: chant requis 


| 81, autre chant 84; total 165. 


Laurier, école du village, gra- 
des 9 à 12: chant requis 79, au- 
tre chant 78: total 157. 

Toutes les écoles avaient don- 
né une somme consid rable de 
travail et le succès a couronné 
leurs efforts 
Verdun a mérité une mention | 
spéciale de l’adjudicateur qui la | 
proclama capable de concourir | 
dans n'importe quel festival de 
ce genre. Bravo Verdun! Félici- 
tations à vous et à votre dévouée | 
maitresse! 

Les maitres et maitresses, en | 
plus d'avoir procuré l'instruction | 
a leurs élèves, auront le grand | 
mérite d'avoir travaillé à leur | 
donner ce complément d'éduca- | 
tion qui en fera des citoyens cul- 
tivés, ayant le goût artistique | 
normalement développé, en pro- 
portion de leur âge. | 

Nous devons nous réjouir de | 
ce que ce développement cultu- 
rel normal dans nos écoles soit | 
donné chez nous comme dans les 
autres écoles de la province. Dans 
toutes nos paroisses françaises 
du Manitoba, ces festivals ont 
lieu de temps en temps 

Nous avons des talents et de 
beaux talents chez nos jeunes | 
Nous n'avons rien à envier aux} 
autres paroisses, C'est à nous de | 


L'école rurale de | 


lore. 
Le R. P. I. Desautels 


curé, était heureux a son tour de 
dire sa grande satisfaction de 
constater que les gens de notre 
district ne tirent pas de l'arrière, 
mais que les nôtres comprennent 
les bienfaits de ces concours ar- 
tistiques. La note qu'il a surtout 
fait sonner est la note patrioti- 


que. Il donna au R. P. Guy son 


message à l'Association d'Educa- 
tion pour la remercier de nous 
avoir demandé l’organisation 
d'un festival français chez nous, 
et d'avoir ainsi avivé notre sen- 
timent patriotique et notre a- 


|mour pour la langue de nos pe- 


res. 
Le R. P. Desautels a félicité 
les enfants des succès remportés 
let a remercié les instituteurs et 
institutriges de leur généreux 
labeur que le bon Dieu a large- 
|ment récompensé par la forma- 
tion sérieuse qui restera une part 
des plus riches du patrimoine na- 


| tional et culturel donné à nos en- | 


fants 

Nous sommes heureux de re- 
mercier le R. P. Joseph Alarie, 
OM. vicaire de Ste-Rose, le 
dévoué président du comité d’or 
| ganisation de ce festival, ainsi 
que toutes les institutrices qui 
l'ont si bien soutenu et secondé 
dans cette organisation. 


St-Lazare 


M. et Mme Joseph Gariépy, de 
Sandy Lake, ont passé la fin de 
semaine ici, la semaine dernière, 

Mme T. Maurer est patiente à 
l'hôpital de Birtle. 

Mme Léo-Paul Chartier 
partie demeurer à Birtle. 


est 


| Mme Lionel Chartier est pa- 
{tiente à l'hôpital de Russell. 


M. et Mme Arthur Douglas, de 
Rocanville, étaient en visite chez 
M. et Mme Léon Dupont, la fin 
de semaine dernière. 

Mme Jean Dupont et Mme Eu- 
gène Tourond sont de retour chez 
elles après avoir passé quelques 
jours a l'hôpital. 

M. et Mme Paul Dupont et M. 
Oscar Duoont, de Swan Lake, 
étaient à St-Lazare pour quel- 
ques jours, la semaine derniere. 


Mme Louis Guay alla à Winni- 


peg au début de mai. 


Michele Fouillaré, Rachelle et | 


Louis Guay, enfants de MM. et 
Mmes Artur Fouillard et Jac- 
ques Guay, ont subi des ablations 
d'amygdales. 

Il y eut un encan sur la ferme 
de M. Raymond Dupont, le ven- 
dredi 27 avrii. La famille Dupont 
nous quitte pour aller demeurer 
a Kitimat, C.B 

Mme Marguerite Perreault est 
partie à Winnipeg visiter son gar- 
çon, Rosaire, qui subit une se- 
rieuse opération 


Funérailles, à Inwood, de 
M. Joseph Riel Chartrand 


INWOOD — M. J.-Riel Char- 
trand, âgé de 32 ans, fils de} 
Mme Paul Chartrand, est décédé | 
le 16 avril à Portage-la-Prairie, | 
après une longue maladie. Son| 
corps a été transporté chez sa | 
soeur, Mme P, Petersen. Le ser- 
vice à été c@ébré dans l'église 
Ste-Cécile, le jeudi 19 avril, par 
M. 14 bbé E. Grisé. L'inhumation 


se fi dans le cimetière catholi- 
que.® es porteurs étaient: MM 
P. Pêlerson, J. Stafford. Roy En- 
bergh J. James, W. Chartrand 
Edg Sanderson et E. Char- 
te 

Luk survivent: sa mère, six 
soeurs Mmes R Zechie d'Oak 
Point@J. James, de Transcona, J 
MartiB. de l'Ontario, F. Boyle, de 
Stoneñ a P. Petersen, Edgar | 
Sandel on, de lnwood, et huit} 


frèrest Ernest, de Oak Point, Ar- 
thur, de l'Ontario, Joseph, Cla- 
rence, Wilfrid, Marcel, Norman 


| et Edmond, tous de Inwood. 


Dames Auxiliaires 

Les dames auxiliaires ont don- 
né un thé et vendu des articles 
dans la salle “Memorial”, le ven- 
dredi 27 avril. Ce fut un succès 
Le ler prix: de la rafle a été 
gagné jar Mme A. Cossette, le 2e 
par Mmes J.-A. Collette et Hu- 
gelberg, le 3e par Mme Hame- 
berg, et le 4e par M. B. Carman. 

La sainte messe aura lieu, les 
dimanches, à 3 h. pm". (heure 
normale) dans l'église Ste-Cécile. 

M. et Mme Hector Bruce, de 
Winnipeg, visitaient leurs pa- 
rents, MM. et Mmes Rosier et P, 
Bruce, le éimanche 29 avril 


: 


l 


| 


(le soufflet qui 
| dans un combat contre un hom- 


| 


| 
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Soirée dramatique 


Samedi soir, la classe de Ver- 
sification nous invite à “l'école | 
des Classiques”. Oui, la classe 
présentait son festival dramati-| 
que. Aprés l'arrivée du Père Pré- | 
fet, on débuta avec “O Canada”. | 
Comme au temps de Molière et | 
de Shakespeare, les comédiens | 
paredérent dans la salle. 

La première pièce fut une àa- 
daptation de ‘Peuple sans His- | 
F. Marie-Victorin. | 
Les extraits se suivent, de Raci-| 
ne à Corneille, de Molière à Hu- | 
80. La présentation des ‘“Djinns” | 
de Victor Hugo fut frappante. 11} 
fallait voir un choeur de 38 éle- | 
ves donner les 15 versets s'agran- 
dissant d'un pied jusqu'à douze, 
pour signifier le bruit qui s'ap- 
proche, arrive et repart. Il fallait 
voir ces élèves les rendre avec 
une intonation parfaite et un en- 
semble magnifique. 

Allais-je oublier ‘’Athalie” de 
Racine? La reine, son songe et 
l'enfant qui apparait, tout fut 
bien. Et comment ne pas men- 
tionner ‘‘La Fille de Roland’ que 
nous présentérent les Junioris- 
tes. Ce fut un grand succés, avec 
Charlemagne, l'impie Sarrasin 
et Gérald, qui va combattre ce-; 
lui-ci pour reprendre ‘Duran- 
dal”, l'épée de Roland qui est 
mort à Roncevaux. 

Vint ensuite Corneille (Le Cid); 
lance Rodrigue 


me redoutable, le comte de Gor- 
mas. Comment oublier ‘‘l'Avare” | 
de Molière? Harpagon, avare ex- 
trême, se fait semoncer par Mai-| 
tre.Jacques, le domestique. Féli-| 
citations, Messieurs! | 


L. LAFRENIERE, | 
Méthode B. | 
LZ LZ LL 


Séance de la 
Syntaxe ‘’ A" 


L'idée générale en était une | 


| réunion des Syntaxistes de 1955-| 
Le R. P. I. Desautels, O.M.I., |! 


56 en l'an 2000. On les représen- | 
ta comme des personnes deve- 
nués célèbres en société. | 

Sous une forme de classe, ils | 
nous présentèrent tour à tour les | 
matières apprises, telles la syn-| 


Dooust, R. Lefebvre, P. Boux 


verbes irréguliers français, ainsi 
que la description d'une peinture 
de Léonard de Vinci. Ensuite, 
nous fümes charmés par “L'en- 
fan, qui s'endort” de Péguy. 

On nous égaya ensuite avec de 
la musique, faisant appel à la Sé- 
rénade de Schubert, à Santa Lu- 
cia, à Dorothée, et à un morceau 
plaisant d'accordéon. Puis on 
nous présenta la voix rythmée 
des Compagnons de la Chanson, 
dans ‘“L'Auvergnat”, suivie d'u- 
ne imitation, composée par un 
éleve. Un petit bout d'homme s'a- 
vança alors et nous parla de sa 
rencontre avec la ‘Vierge à Mi- 
di” de Claudel 

Pour finir, on joua deux pié- 
ces: “Les mauvais garçons” et 
“The Conspiracy'”. Chacune fut 


jouée merveilleusement. La clas- | 


se entonna sa chanson de vive 


allure; elle est pleine d'entrain | 


et de vie, ce qui ne doit pas man- 
quer à un collégien. 

Félicitations à la classe et au 
professeur! 


. * . 


Les sports 


Oui, il y en a au College. En | 


ce moment, le ballon-panier s'é- 
chauffe. Ceux qui perdaient au 
commencement sont maintenant 
en voie de réhabilitation. 

Bientôt le terrain sera assez sec 
pour la balle et la crosse ... 

Mais ne croyez pas que nous 
ne faisons que du sport au Collè- 
ge. Au contraire: pour une heure 
et trois-quarts de récréation, nous 
avons trois heures et demie d'é- 
tude. Et cela, en dehors du temps 
de classe! J'ai déjà entendu des 
personnes dire: ‘Bah! au Collège 
de St-Boniface, il n'y a que du 
sport!” 

La preuve de notre sérieux, 
c'est le nombre d'élèves qui quit- 
tent, soit parce qu'ils ne sont pas 
faits pour un cours classique, ou 
qu'ils croient la discipline trop 
sévère. S'il n'y avait que du 
sport, nous serions surpeuplés. 
Les garcons sortiraient de cette 
institution sans aucune forma- 
tion! Bref, ce ne serait plus un 
cours classique. 

Alphonse TETRAULT, 
Versification. 


— L'espérance est le rêve d’un 


taxe des propositions et les homme éveillé. — S. BASILE. 


71 p. 100 des fermiers 
sont propriétaires dans le 
sud-ouest du Manitoba 


OTTAWA — Le nombre d'a- 
| griculteurs propriétaires fonciers 
| dans le sud-ouest du Manitoba est 
| passé de 45 à 71 p. 100 durant 

les dix dernieres années. Le nom- 

lbre d'agriculteurs locataires a 
| diminué de 40 p. 100 à 15 p. 100 
| durant la même période 


| Une étude récente faite par la 
| division de l'économie, au minis- 
| tère fédéral de l'Agriculture, sur 
| les fermes de cette région, révè- 
[le que l'avoir propre a augmen- 
té de $10,300 à $18,100 depuis 
1946. 

La dette moyenne exprimée en 
pourcentage de l'avoir propre 
n'a augmenté que de 8 p. 100 en 


1946 à 9.5 p. 100 en 1954-1955. | 


Les agriculteurs ont accru leur 


actif net en recourant au crédit | 


et sont maintenant mieux outil- 
lés qu'ils ne l'étaient ii y a dix 
ans. 

La dette sur la machinerie est 
passée d'une moyenne de $68 par 
| ferme en 1946 à $465 en 1954-55. 
En même temps, la valeur de la 


| macainerie et de l'outillage était | 
lportée de $3,000 à $5,850. Bien 


que la hausse des prix explique 
en partie l'augmentation des im- 
mobilisations en machinerie, 
ic'est surtout à l'achat de machi- 
nes nouvelles qu'il faut attribuer 
cet accroissement. En 1946, on 
comptait 85 tracteurs par 100 
fermes alors qu'en 1954-55 
en comptait 125. En 1954-55, il y 
l'avait quatre fois plus de mois- 
|sonneuses-batteuses sur les fer- 
| mes de cette région qu'en 1946 


on | 


EE nie 


50ème anniversaire de mariage de 


M. et Mme J.-F. Bernard, à St-Claude 


ST-CLAUDE Le lundi 7 
mai, M. et Mme Jean-François 
Bernard célébraient le cinquan- 
tiéme anniversaire de leur ma- 
riage. Une grand-messe fut chan- 
tée à 8 h. aux intentions des ju- 
bilaires. Le reste de la journée 
fut passé dans l'intimité de leurs 
familles, avec parents et amis. 

M. et Mme Bernard s'étaient 
mariés dans la paroisse de St- 
Dani ?!, en 1906: leur mariage fut 
béni par le R. P. Joseph Radaz. 
Après avoir passé la grande par- 
tie de leur vie sur une ferme à 
StClaude, M. et Mme Bernard 
se retirérent au village où ils de- 
meurent depuis 

Nos félicitations &insi que nos 
voeux de bonheur aux jubilaires 

Baptèmes 

Le 15 avril: Norbert-Joseph- 

Rene, fils de M. et Mme Eugene 


Durupt, né le 4 avril. Parrain et | 


marraine, M. Léonard Melvor et 
Mile Marie-Rose Debuschere 
Le 6 mai: Martielle-Irene-Thé- 
rèse, 
Philippe, née le 30 avril. 
mond Burand. 
Le 6 mai 
fille de M. et Mme Ernest Bon- 
nefoy, née le 25 avril 
let marraine, M. Jean Bonnefoy 
et Mile Marie-Jeanne 
les 
Sympathies 
La paroisse offre ses sympa- 
thies à MM. Gaston, Jean-Fran- 
|çois et Alfred Bernard éprouvés 


de Consommation 


LA BROQUERIE — Le mardi 


roissiale, avait lieu l'assemblée 
annuelle de la Coopérative de 
Consommation. La réunion débu- 
ta par la projection d'un film 
très instructif, suivie de l’expo- 
sé par M. J. Chabalier d'un rap- 


port détaillé des opérations fi-| 


|nancières de la coopérative au 
cours de 1955. MM. 
Wood prirent aussi la parole. 


La Coopérative de Consomma- | 


tion, fondée il y a environ 16 ans, 


a enregistré l'an dernier un chif-| 


fre d'affaires de $49,767.44 et 
des revenus de $3,023.84. Elle 
compte 163 membres. Ayant dé- 
buté avec un capital de $149.00, 
{la coopérative a aujourd'hui en 
mains un capital social de $12,- 
513.00. 


Le bureau des directeurs se 
compose des membres suivants: 
MM. Joseph Pelletier, président; 


Reimer et | 


Réunion annuelle de la Coopérative 


de La Broquerie 


\ Albert Laramée, vice-président; 


24 avril, à 8 h. 30, à la salle pa-| Jean Granger, secrétaire; Louis | 


Cyr, Henri Brémaud, Armand 
{Fréchette et Fernand Balcaen. 
Ces deux derniers ont été élus a 
[la dernière assemblée, en rem- 
| placement de MM. Honoré Ki- 
rouac et Joseph Laurencelle. 

Un délicieux goûter fut servi 
à la fin de l'assemblée. 

Les gagnants des prix d'entrée 
furent Mme A. Fréchette et M 
Z. Boily. 


Des recherches compilées par 
des hommes de science in- 
diquent que les mites détrui- 
sent dans le monde, chaque an- 
née, assez de laine pour habiller 
un million de gens. L'appétit de 
ces insectes est satisfait seule- 
rpent par les fibres animales qui 
entrent dans la fabrication des 
lainages, des worsteds, des cache- 
mires, des feutres, des jerseys et 
des articles de tricot. 


fille de M. et Mme Emile | 
Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ray- | 
Jeannette-Marie, | 


Parrain | 


Courcel- | 


par la mort de leur frère, Jules, 
décé ié récemment à Ste-Rose du 
Lac 


Chambre de Commerce 

La Chambre de Commerce de 
St-Claude a commencé samedi 
|dernier, la préparation du ter- 
|rain de jeux et du parc, au cen- 
tre du village. Les grands éra- 
| bles qui entourent ce terrain ont 
[été taillés, ainsi que les caraga 
Inas; ceci contribuera beaucoup 
|à la beauté du terrain. Pour ai- 
|der à payer ces frais, la Cham- 
bre de Commerce avait tenu une 
soirée récréative, le 29 avril, et 
avait obtenu la somme de $230,. 
Un don de $100.00 de la Survi- 
vance Française de St-Claude 
|sera aussi ajouté à ce montant. 


Ça et là 


Le lundi soir 7 mai, la Cham- 
bre de Commerce de St-Claude 
offrait une soirée surprise d'a- 
dieu à M. et Mme Hector McKin- 
|non, qui doivent partir sous peu 
pour s'installer à Stonewall, 
| Man. M. McKinnon était le chef 


| 


| de gare à St-Claude et sut gagner 
l'amitié de tous par sa grande 
sympathie, sa générosité et ses 
bons services pendant son séjour 
ici. 11 est membre de la Cham 
bre de Commerce et a témoigné 
un grand intérêt pour la jeunes 
se de St-Claude en organisant les 
sports des jeunes. Nous le voyons 
partir avec grand regret et nous 
lui souhaitons succes et bonheur 
dans la poursuite de sa carrière. 


La fête du 14 juillet, fête na- 
tionale française, qui est la fête 
paroissiale de St-Claude depuis 
60 ans, sera célébrée, cette an- 
née, le dimanche 22 juillet, car 
le dimanche le plus rapproché du 
[14 est déja occupé. Le comité 
d'organisation de cette fête dé- 
sire avertir les intéressés que, 
,à l'avenir, cette fête sera célé- 
brée à St-Claude le dimanche 


| 


{le plus proche du 14 juillet, 
[sans se préoccuper de ce qui 
se passera ce jour-là, ailleurs. 


Pour l'année 1957, comme le 14 
{sera un dimanche, la fête sera 
| célébrée ce même jour 

C'est aujourd'hui, 12 mai, qu'a 
lieu le concours de français dans 

{toutes les écoles des paroisses 
lcanadiennes-françaises du Mani- 

toba, Nous souhaitons bonne 
chance à tous les élèves des éco- 

les de St-Claude 


Cinéma 
| Le dimanche 13 mai se dérou- 
|lera un film français dans la sal- 
le paroissiale. 
Dorénavant, suivant l'heure a- 
| vancée, les films commenceront 
[à 9 à. p.m. 


Un jeune homme... 


um @DIÈSE see 
un bel avenir 


Tout jeune homme de 17 à 21 ans qui songe à faire sa marque 


dans l'essor de notre pays . 


.. peut se prévaloir des avantages 


offerts par le Programme d'instruction pour la formation d'officiers 
des forces régulières (ROTP). 


Ce jeune homme peut compléter ses études universitaires aux frais 
du ministère de la Défense nationale, soit à l'un des trois Collèges des 
services armés, soit à une université canadienne. 


A la réception de son diplôme, il obtiendra un brevet d'officier dans 
la Marine, l'Armée ou l'Aviation, à son choix, et il pourra 
s'y tailler une carrière magnifique, s'y assurer un avenir merveilleux. 


Obtenez tous les renseignements en postant le coupon ci-dessous aujourd'hui, 


Nom 
Adresse 


Ville 


Instruction 


Comité de sélection d'Officiers, (R.O.T.P.) 
Quartier général de la Défense nationale, 
Ottawa, Canada, 


Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous le 
Le Programme d'instruction pour la formation d'officiers des forces régulières 


Prov. 


Aviation [] 


s renseignements sur 


CLLETRE L 


En Colombie | Britannique 


Une ‘Relève Colombienne’’ s'organise 


MAILLARDVILLE — A Fin} 


vitation de la Fédération Cana- 
éienne-Française, le R. P, Y. St. 
Arnaud, OM, professeur au 
Collège St-Jean d'Edmonton et 
l'un des organisateurs de la Rele- 
ve Albertaine, vient tout juste de 
nous rendre visite. A vrai dire, il 
n'a fait que passer parmi nous. 
Cependant les quelques heures de 
sa trop courte visite lui ont suffi 
tout de même à prendre contact 
avec chacune de nos trois parois- 
ses francaises (celles de Lourdes 
et Fatima, à Maillardville, et St- 
Sacrement, à Vancouver), avec 
notre personnel enseignant et 
surtout avec notre jeunesse d'âge 
postscolaire, enxieuse depuis 
longtemps d'organiser, à l'instar 
des jeunes de l'Alberta, son pro- 
pre mouvement de Reléve 


Personnalités présentes 


Ce sont les professeurs (reli-| enthousiastes, fiers à si juste titre | de la Côte ne se laisseront sûre- 
gieux, religieuses et laïcs) de nos | 


diverses écoles françaises que le 
R. P, St-Arnaud eut d'abord l'oc- 
casion de rencontrer, lors d'une 
réunion qui eut lieu, le dimanche 
après-midi, au parloir des Ursu- 
lines de Lourdes, à Maillardville. 
Etaient présents à cette première 
rencontre: le R. P. S. Lajoie, 
OF.M., professeur à l'Ecole Su- 
périeure, le R. P. Antonio Ké- 
roack, O MI. nouveau vicaire à 
Fatima, quatre religieuses Ursu- 
lines, toutes professeurs à l'école 
de Fatima 
laics de Lourdes, 
Racine, Mmes L. Griffin, G. Per- 


sa la parole » notre visiteur al- 
bertain 

Ce fut plutôt une causerie ami- 
cale qu'une conférence suivie que 
cet entretien de plus de Aeux 
heures du R. P, St-Arnaud avec 
les merrbres fondateurs de la 
“relève colombienne”. 

Après avoir fait découvrir par 
les jeunes eux-mêmes, ce qu'il 
faut entendre par le mot ‘rele- 
ve”, le Père leur fit un bref histo- 
rique du mouvement lancé en 
Alberta, il y à 2 ans, et qui ren- 
contre une sympathie de plus en 
plus enthousiaste de la plupart 
des grou nis de jeunes des 
centres français albertains. Ce 
n'est pas sans quelques difficultés 
évidemment, continua le Père 
St-Arnaud, que notre ‘relève” 
| s'est organisée, mais à partir du 
! jour où nous avons pu mobiliser 
| une équipe de jeunes convaincus, 


de leur incomparable héritage 
français, il nous à fallu plutôt re- 


tenir ces jeunes chefs que de les | 


provoquer à l'action. Le même 


phénomène peut certainement se | 
vous | 


produire en Colombie, si 
pouvez trouver une dizaine seule- 
ment de jeunes, décidés de de- 
meurer ce que la Providence a 
voulu qu'ils soient, canadiens 
français, et de prendre au sérieux 
le mot d'ordre que S. Exec. Mgr 
Antoniutti, délégué apostolique 
au Canada, nous donnait il y 


mission à remplir: le devoir de 


là à la réunion, se réunissent de 
nouveau le 27 mai prochain, à la 
|salle paroissiale St-Sacrement 
de Vancouver, lors d'un déjeu- 
ner-causerie, qui sera gracieuse- 
|ment défrayé par le curé de St- 
Sacrement, le R. P. Bélanger. Et 
pour assurer le succès de cette 
| prochaine rencontre, on forma 
lun comité qui se compose de trois 
|représentants de chaque paroisse. 
C'est à ce comité qu'incombera 
| l'organisation de la partie ré- 
| créative de chacune des réunions 
| du nouveau groupement. 

Finalement les deux curés de 
| Maillardville (les RR. PP. Leduc 
|et Fréchett2) et le R. P. Bélanger, 
de Vancouver, exprimérent leur 
reconnaissance au R. P. St-Ar- 
naud pour sa visite, sa magistrale 
| causerie et la fierté qu'il avait su 
| inculquer à nos jeunes, et l'assu- 
|rérent que les petits Canadiens 


ment pas darmer le pion par ceux 

| de l'Alberta, mais que, en profi- 
tant de l'expérience de ceux-ci, 
|ils sauront bien d'ici peu organi- 
ser une ‘‘Relève' aussi forte et 
non moins rayonnante. 


| Burnaby 


| M. et Mme Alexandre Watson 
(née Louiselle Aquin), de 2898, 
avenue Dufferin, Burnaby Sud, 
sont heureux d'annoncer à leurs 


La petite fille naquit le diman- 


ron et 5. Goyetlte. Comme cette | conserver intact votre héritage | che 22 avril à l'hôpital général 


causerie pour les professeurs n'a- 
vait pas été prévue, du moins 
pour le dimanche après-midi, les 
religieuses du Bon-Pasteur de St- 
Sacrement ne purent s'y rendre. 
Par ailleurs, elles avaient eu l'oc- 
cas on de rencontrer le R. P. 
St-Arnaud, à ieur couvent de 
Vancouver, et de s'entretenir lon- 
&uement avec lui de ses expérien- 
ces et réalisations en matière de 
Relève dans les divers milieux 
français et postscolaires de l'AI- 
berta. 
C'est ce même dimanche, à 8 h. 
.Mm., à l'école de Fatima, que le 
ère St-Arnaud rencontra les re- 
présentants des mouvements de 
jeunesse des deux paroisses de 
Maillardville et de Saint-Sacre- 
ment, de Vancouver. Plus d'une 
quarantaine de jeunes gens et 
jeunes filles, dont quelques-uns 
de New-Westminster, s'y trou- 
vaient. De plus, on y remarquait 
la présence du R. P. Gérard 
Leduc, O MI, curé de Fatima, 
et du R. P. A. Kéroack, OM, 
des RR. PP. Albéric Fréchette, 
O.F.M,., curé de Lourdes, et Phili- 
bert Paré, OF M. Zéphirin Bé- 
langer, S.S.S., curé de St-Sacre- 
ment de Vancouver, Jean-Louis 
Lemire, S.S.S., aumônier de la 
Fédération, et Mme Amélie Ga- 
reau, secrétaire de la Fédération. 

Nécessité d'une ‘relève 

Notre distingué visiteur fut 
présenté par le R. P. Lemire, qui 
exposa d'abord le pourquoi, la 
nécessité de cetle rencontre des 
jeunes de nos différentes parois- 
ses de la Côte. Une telle rencon- 
tre que nous voudrions au moins 
mensuelle, voire même bimen- 
suelle, répond à un besoin: assu- 
rer l'avenir français de nos pa- 
roisses françaises. Nos groupe- 
ments de jeunesse, de continuer 
le R. P. Lemire, ont peut-être 
leur raison d'être, tels qu'ils 
fonctionnent présentement, mais 
la trop grande facilité avec la- 
quelle on y accepte les jeunes de 
langue anglaise à fait que nns 
“C.Y.0." actuels en sont arrivés 
À ne différer aucunement des 
groupements des paroisses an- 
&laises. Une réaction s'impose si 
nous voulons que nos paroisses 
survivent: former une ‘relève’, 
un groupement de jeunes exclusi- 
vement français et qui aient à 
coeur d'assurer l'avenir de nos 
aroisses. Après avoir remercié 
e R. P. St-Arnaud d'avoir bien 
voulu accepter l'invitation de la 
Fédération de venir nous prêter 
main-forte dans l’organisation de 


de répandre cet héritage”. 


| Cultiver le patriotisme 
Mais comment découvrir, com- 
ment susciter les jeunes chefs 
qu'il vous faut? En prouvant à 
nos jeunes tout d'abord que leur 
héritage culturel ne le cède à au. 
cun autre (a ce sujet, le R, P. St- 
Arnaud nous cita nombre de té- 
moignages émanant des plus hau- 
Îtes personnalités religieuses et 
| laïques canadiennes de langue 
[ 


| religieux et national et la mission 


anglaise}; en leur prouvant que 
ce n'est pas se diminuer que de 
conserver partout au Canada sa 
langue et ses traditions, puisqu'il 
n'y a de véritable canadien, de 
citoyen canadien parfait, inté- 
gral, que celui-là qui est parfait 
bilingue: en leur prouvant tous 
les avantages qu'il y a, même en 
milieux canadiens à majorité an- 
glaise, à maîtriser l'autre langue 
officielle du pays. Ici encore, le 
R. P. St-Arnaud cita de nom- 
breux témoignages des nôtres qui 
ont dû à leur bilinguisme d'envia- 
bles promotions dans les domai- 
nes les plus variés. 

Notre visiteur aborda ensuite 
la question des loisirs. Que les 
loisirs de votre ‘‘relève' soient 
toujours dignes et bien organisés, 
souligna le Père, et les jeunes s'y 
intéresseront. A chacune de vos 

| soirées, ayez un mot d'ordre, un 
“thème”, qui transpire dans la 
présentation et l'explication de 
tous vos jeux, dans vos chants, 
| voire même dans la décoration 
du local où vous tenez vos réu- 
nions.” 

Le reste de la soirée se passa, 
pour ainsi dire, en réunion-mo- 
dèle de ‘relève’, sous la direc- 
tion du R. P. St-Arnaud lui- 
même. Les jeunes s’amuséèrent et 
chantérent, en s'inspirant des 
chants d'un recueil publié par la 
“Relève Albertaine” qu'il nous 
invita à nous procurer. 


Prochaine réunion 


M. le Dr Léon Beaudoing, pré- 
s'dent de la Fédération, remercia, 
au nom de tons, le Père conféren- 
! cier, et exprima le désir que le 

Père St-Arnaud nous revienne à 
l'été, non pas pour une journée, 
mais pour au moirs ure semaine, 
afin de compléter l'organisation 
de notre Relève et en faire une 
réussite à l'égal de celle qu'il a 
| mise sur pied en Alberta. 

Et pour que cette rencontre ait 
un lendemain assuré, le R. P. Le- 
mire suggéra que les quarante 
et un membres-fondateurs de no- 


notre relève, le R. P. Lemire pas- | tre Relève, qui assistaient ce soir- 


Qv bon 
Voici un pain au goût 
différent! Facile à faire 
en peu de temps, grâce 


À la Levure Sèche 
Active Fleischmann ! 


1, Mesurez dons un bol 
l''asse avoine roulee 
2c. a the sel 
l'A €. a table shortening 

Ajoutez, en brossont, 

1%4 tasse eau bouillante 
fn et laissez tiédir. 
2. Dons l'intervolle, mesurez 
dons un grand bol 
VA tasse eau tiède 
i 2 c. a the sucre granulé 
Ll et brossez jusqu'à dissolution du 
) sucre. Saupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de 

À Levure Sèche Active 

, Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, PUIS 

brosez bien. 

Ajoutez, en brasont, le mélange 


> d'avoine roulee et 
# 4 tasse cassonade 
- peu tasses 


< 


2 «. à table mélasse 
2 tasses farine tout- 
usage tamisee 

\, une fois 


: 


et battez jusqu'à ce que lisse et 
elashique. 


Foites antrer peu à peu 
2/1 tasses de plus 
(environ) farine 
teut-usage tamisee 
une fois 


\ # 


3. Transtérez la Pâte sur une 
planche legerement farinée et 


pétrissez jusqu'à ce que lisse et * | 


élastique; posez dons un bol  # 
groissé. Badigeonnez de shor+ 
tening fondu le dessus de le 
pête. Couvrez et laissez lever à ? 
la chaleur, à l'abri des courants + 
d'air, jusqu'au double du volume 
— environ | heure. à 


4. Dégontlez le pête. Retirez du 
bol at divisez en deux. Laissez re- 
poser 15 minutes, puis façonnez  , 
choque moitié en un pain. Placez 
dans deux moules à pain graisses 
(8% x 4% po. à l'intérieur du 
sommet). Badigeonnez de beurre rh 
ou shortening fondu. Couvrez et 


| let; 
| xeur électrique; M. Gérard Bilo-|diacre et M. 
deau, table de salon: M. Maurice | comme ; | 
Savard, lampe de table: M. Léo | était exécuté par les élèves de | 


| de Burnaby et fut baptisée le di- 
|manche 6 mai, en l'église de St- 
| François de Sales, sous les noms 
Id'Alma-Anne. Les parrain et mar- 


| 
1 
1 


quatre professeurs|a quelques années: ‘Canadiens | parents et amis la naissance de | 
Mme Lucien!français, vous avez une double | leur deuxième enfant. 


ET 


voir cette jolie 


Les visiteurs qui se rendirent au Collisée de New-York à l'oc- | à 
casion de la 10ème Exhibition Photographique Nationale purent | pou: examen méd 
lique-miniature de la cathédrale St-Patrice. Guy 


{mille, M. et Mme Aimé Arès, 
qu'il visitera avant de retourner 
à Montréal. 

M. À, Bothorel est revenu der- 
emp u ‘automne 
dernier. Sont aussi revenus de 
différents endroits de la Colom- 
bie Britannique et de l'Alberta 

où ils ont travaillé cet hiver: MM. 
et Mmes Omer Hamelin, Roger 
Courteau, Jos. Hamelin, Gérard 
Leblanc, Bernard Perreault: MM. 
Léopold Chabot, Conrad Duper- 
reault, Roger et Henri Bernard, 
Henri Fortier, Léo Perreault, L.- 
Paul Marchildon, Alain Foucher, 
André April, Emile Hébert, Oc- 

| tave Bernatchez et R. Daoust. 

M. Rémi Lalonde est retourné 

Régina, il y a . ue gg temps, 

cali. 

I1 y a quelques semaines, Mile 


Miller, d'Encola,-Penn., que l’on voit ci-dessus, est l’auteur de ce | Vitaline Archer se rendait à Sas- 
chef-d'oeuvre. I] a, de plus, exécuté une réplique de tous les édifices | katoon assister au mariage de sa 
de l'ile Manhattan. L'ensemble de l'oeuvre mesure 350 pieds de lon- | soeur, Laurette. 


gueur sur 45 de largeur. (NC) 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


La nouvelle saison { 
(Elèves d'Eléments) 


“Le printemps est une sai- 


|son de réveil. Les oiseaux volent 


|raine furent M. et Mme Camille ct crient leur joie. Les arbres 


il y eut une courte réception à 
{la résicence des parents. 


Le 2ème anniversaire 
de Dien-Bien-Phu 


PARIS -- I] y a deux ans, 
tombait. Pour 
commémorer cet anniversaire, 


une messe a été dite, lundi soir, 
à la chapelle St-Louis des Inva- 
lides par Mgr Bardre. 

De très nombreux fidèles se 
trouvaient dans l'église. Bien a- 
vant l'heure, des délégations d'’as- 
sociations d'anciens combattants 
portant leurs drapeaux s'étaient 
massées devant le choeur. Aux 
places réservées, on remarquait 
de nombreux officiers de toutes 
les armes, anciens combattants 
de la guerre d'Indochine. 


| En Colombie Britannique 


| 
| 
Dien-Rien-Phu 


| 


Alarie, de Winnipeg, représen- | sont comme des morts qui sortent 
tés par M, et Mme Louis Aquin.|du tombeau. Les fleurs lancent 
Après la cérémonie religieuse, : leur parfum. Le printemps nous 


1e 


onne le sens que la terre nous 
appartient.” — I, DUREAULT. 


“C'est le printemps aussi pour 
le monde. On voit la poussière 
sortir par toutes les craques des 
maisons. C'est la saison du ména- 
ge.''— R. HEBERT.,. 


“Le soleil brille comme un en-| 
ragé.” — R. THOMPSON. | 


“Les canards et les oies for- 
ment de grands V dans je ciel. 
On entend leurs cris de joie, qui 
essaient de nous dire: réjouissez- 
vous, mes amis, le printemps est 
arrivé.” — C. NEAL. 


“La neige fond, les rivières se 
remplissent et les ruisseaux re- 
commencent leur petite chanson. 
Les abeilles laborieuses retour- 
nent au travail dés que la pre- 


Un bazar de $3000 à la paroisse 
de N.-D. de Lourdes, Maillardville 


| MAILLARDVILLE — Les 14 
let 15 avril derniers, un grand ba- 
|zar eut lieu dans la paroisse, le 
| premier depuis quatre ans. Le co- 
mité des organisateurs était cons- 
titué comme suit: présidente, 
Mme Wilfrid Marenger; co-prési- 
dent, M. Toussaint Filiatreault; 
vice-président, M. Eddie Albert; 
secrétaire-trésorière, Mme Uldé- 
\ric Charpentier; assistante-secré- 
|taire, Mme Eddie Albert: chargée 
{des billets de la grande rafle, 
| Mme Edouard Parent, 
Ouverture officielle 
Samedi après-midi, à 2 h., le 
114 avril, avait lieu l'ouverture 
officielle par un petit program- 
me de chants français et anglais 
et de musique exécuté par les en- 
fants de l'école élémentaire; 
{puis, M. l'abbé Joseph Fouquet- 
te, ancien curé et invité d'hon- 
neur, déclara ouvert officielle- 
ment le bazar 1956, en présence 
{du R. P. A. Fréchette, O.F.M,. 
curé actuel, des autres prêtres, 
des Méres Ursulines, d'un grand 
{nombre d'enfants et de parois- 
siens, 
| Les. comptoirs 
11 y avait une vingtaine de 
| kiosques: la grande rafle (Mme 
| Edouard Parent); la rafle des Da- 
[mes de Ste-Anne (Mmes Yvonne 
Pigeau et Beaudoing Proulx); la 


| 


tous nos remerciements, spécia- 


charge des comptoirs; aux indi- 
vidus, aux familles, aux organi- 
sations de la paroisse, aux maga- 
sins de Maillardville, de New 
Westminster et de Vancouver 
qui ont donné tant de généreux 
prix, à tous ceux qui ont donné 
aussi leur temps sans compter et 
‘avec un sourire”, à tous ceux 
qui, de près ou de loin, sont ve- 
nus nous encourager. 

Le succès a couronné tous les 
efforts: $3,000.00, moins quel- 
ques dollars, sans oublier le bel 
esprit d'unité, d'entente, de co- 
opération qui a régné du com- 
mencement à la fin et qui fut ‘‘le 
fruit” le plus succulent du bazar. 
Nous sommes tous heureux d'a- 
voir aidé efficacement notre 
belle paroisse. Merci de la part 
de la présidente, Mme Wilfrid 
Marenger, et de tout le comité 
pour la parfaite coopération de 
tous. 

Visiteurs 

Le vendredi 4 mai, les RR. PP. 

Tharcisius Roy, O.F.M., et Juvé- 


|nal D'Aoust, O.F.M., missionnai- 


res au Japon depuis 6 ans, étaient 


de passage au presbytère pour 
visiter leurs confrères, en route 
vers Montréal et le Cap de la Ma- 
deleine, pour prendre un répos 
bien mérité, Ils visitèrent aussi 


| pêche (C.P.T.A.); la roue de for-| Mère Louise du Sacré-Coeur, Ur- 


| tune (M. Aurèle Sigouin); le prix 
d'entrée (M. Henri Rougeau); le 
{bingo (MM. Eugène Vilac et F 
Fradette et le Club Opportunity); 
|le numéro 7 chanceux (Mme N, 
| Gare<u); épiceries et pâtisseries 
| (Mme A. Sigouin); les broderies 
| (Mme F. Fradette); la cuisine 
|(la LF.C.); les bonbons (Mmes 
! Léo Gagnon et Alphonse Bélan- 
|ger); les tabliers (Mmes Sylvio 
| Chabot et Trefflé Vachon); le lin- 
{ge d'enfants (Mmes Emmanuel 
| Parent et %. Filiatrault); les li- 
|queurs douces et une rafle (le 
| C.Y.0 ): les objets de piété (les 
|RR. MM, Ursulines); la fontaine 
| de désirs (MM. Wilfrid Marenger 
€t Claude Vachon): le club des 


{vec M. N. Gareau); la diseuse de 


| Rosaire Bruneau). 


| La grande rafle 
Les gagnants de la grande ra- 


| Pau] Fainchaud, montre-brace- 


Mme Zénon Albert, mala- 


Doucet, couvertures de laine; 
Mile Lynn Cardon, lampe tor- 


ge; M. E.-A, Rémillard, pharma- 


Ne requiert pos 


E 


l 


| 


! 


suline et sgncienne missionnaire 
elle-même au Japon. Ses petits 
élèves canadiens-français du gra- 
de deux chantèrent un joli chant 
japonais à nos missionnaires. 

Communion et confirmation 

Le dimanche 6 mai, à la messe 
de 9 h., 75 enfants de la paroisse 
faisaient leur première commu- 
nion. 

Dans l'après-midi, ces mêmes 
enfants êt cent autres recevaient | 
la confirmation des mains de S. 


l 
lement à tous ceux qui étaient en 


xc. Mgr Johnson, archevêque |! 
coadjuteur de‘Vancouver, assisté | 
de Mgr J. Brown, chancelier, du | 
R. P. Albéric Fréchette, OF.M. 
curé, et du R. P. Gérard Leduc, 


| passe-temps (les jeunes filles); le OM... curé de la paroisse voisi- | 
lieu de darts (Les Louveteaux, a-|ne€. 


Etaient présents au sanctuai- | 


bonne aventure, au thé (Mme Eu-|re: M. l'ebbé Joseph Fouquette, 
gène Vilac) et aux cartes (Mme | Curé de Notre-Dame du Bon Con- 


seil, à Whalley, et M. l'abbé Zig- 
mond, curé de Port Moody, les 
RR. PP. Philibert Paré, R. Cha-} 
bot, S. Lajoie, les Frères F, Des- | 


fle furent les suivants: M. Hec- | marais et Joseph Rousseau, tous | 
|tor Roberge, chaise de TV; M.]|Franciscains. 


| 

Au salut, M° l'abbé Fouquette | 
assistait Son Excellence comme | 
l'abbé Zigmond. | 


sous-diacre. Le chant | 


la paroisse. | 


S. Exc. Mgr Johnson s'adressa | 


chere: M. Henri Rougeau, horlo- à la foule en anglais et en fran- 


çais et dit, entre autres choses: | 


loisez lever eu deuble du volume “7 lcie; Mme J. Kennedy, levier | “Je vous félicite de votre foi. Je | 
— environ 45 minutes. Cuisez av | d'auto, M. Lucien Garneau, cra- sais que vous voulez conserver | 
four modéré, 375°, environ 50 * | vates. votre langue et votre foi et je | 
minutes. Rendement: 2 pains. Nr | Un succes veux vous assurer que je tiens à 
e Le dimanche midi, les Dames | vous y encourager’. 
où de la L.C.F. servirent le diner.|! Le lundi après-midi, ces mé-| 
} Le bazar fut fort achalandé du- | mes enfants furent tous reçus du 
INC UANIÉNANT NAAF |rant les deux après-midi et les | scapulaire brun. 
Re | deux soirées. De nombreux prix A la cérémonie de dimanche 


firent des heureux et tous s’amu-| après-midi, la meute des louve- 
sèrent au sein d'un bel esprit de | teaux catholiques de Maillardvil- 


famille 


le servit de garde d'honneur a 


Toutxs nos félicitations au co-| Son Excellence pour l'entrée et 


mière fleur se fait voir. Les 
beaux papillons voltigent, les pe- 
tits veaux, sortis de l'étable, sau- 
tent comme des crapeaux.” 

— R. MARCHAND. 


“La couche blanche de neige 
fond comme si elle ctait prise 
par une main géante. Les oiseaux 
reviennent avec leurs chants qui 
nous éveillent, chaque matin, sur 
le bon bord du lit.” 

— G. PINSONNEAULT. 

“Le soleil a repris son aspect 
glorieux; le monde entier a re- 
pris son air énergique et joyeux.” 
C. CARON. 


“Même les animaux ont de la 
gaieté. Ils sont tous à la besogne, 
L'un bâtit, l’autre ramasse de la 
nourriture. Pour montrer qu'ils 
sont joyeux, les oiseaux crient à 
tue-tête.” —— L, NOGUE. 


“Le soleil qui regarde. la na- 
ture avec ses grands yeux bril- 
lants, paraît vouloir avaler le ta- 
pis blanc de la neige. L'eau des 
rivières coule en chantant dans 
les rapides. Elle tourbillonne et 
bondit en écumant sur les ro- 
chers; elle saute au-dessus de 
tous les obstacles sans savoir où 
elle va.’ — R. STJACQUES. 


“Le printemps pour les ani- 
maux, c'est comme le ciel. Ils 
passent la journée dehors: ils 
mangent de l'herbe juteuse, vont 
boire aux ruisseaux et couchent à 
la belle étoile. — W. FAFARD. 


“Dans un ciel frais et pur, un 
soleil chaleureux brille, Au col- 
lège, les élèves ne peuvent plus 
étudier parce qu'il fait trop beau 
dehors; quand on regarde par la 
fenêtre, un gentil soleil semble 
nous caresser.’ 

— R. BLOUIN. 


Dernier mot 


“La liste des examens. est sor- 
tie, Jos., l'as-tu vue?” 

En effet, il y a quelque temps 
on nous annonçait les dates des 
examens et c'est cette fin immi- 
nente de l’ennée scolaire pour le 
cours des arts qui nous contraint 
de mettre fin à notre chronique, 
C'est à regret que nous vous quit- 
tons, chers anciens, chers parents 
et amis. 11 nous était si agréable 
de vous parler du collège, de ra- 
viver vos souvenirs, de vous fai- 
re participer aux activités collé- 
giales! Nous avons essayé d'’en- 
tretenir les liens d'amitié, de sa- 
tisfaire l'intérêt que vous portez 
à l'Alma Mater, à cette institu- 
tion qui fait oeuvre de culture 
catholique et française. Ce fut 
pour nous un plaisir qui, nous 
l'espérons, a été partagé par nos 
lecteurs. 

En terminant, nous exprimons 
notre profonde reconnaissance et 
nos hommages respectueux au ré- 
vérend père responsable de la 
chronique qui nous a aidés et 
nous a habilement dirigés dans 
notre travail de rédaction. 

Nos sincères remerciements à 
tous ceux qui, par les articles ou 
autrement, ont rendu notre tà- 
che plus facile, en particulier nos 
dévoués rédacteurs, MM. Gérard 
et Roger Bazin, Georges Marti- 
ne, Omer Archambault, Jacques 
Fafard, ainsi que M. Louis Lepa- 
ge qui a occupé le poste de direc- 
teur pour le premier trimestre, 

Cordial merci à La Liberté et 
le Patriote qui nous a si bienveil- 
lamment ouvert ses colonnes. 

Au revoir, amis lecteurs! A 
l'année prochaine! 

Henri LEOST, 
rédacteur, 


Voilà un arbitre à qui les ad- 
mirateurs enthousiastes des clubs 
de la ligue majeure ne pourront 
suggérer de ‘mettre des verres”, 


| MM. Adrien et Paul Choquet- 
|te, de la Colombie Britannique, 
| étaient en visite chez leur paren- 
|té LE quelque temps. 

l . Guy Sirois est retourné à 
| son emploi après avoir passé ses 
| vacances chez ses parents, M. 
let Mme Jos. Sirois. 

M. et Mme Bernard Favreau 
|et leurs 2 enfants sont partis à 
|Mankota visiter les parents de 
| cette dernière. M. B. Favreau se 
| procurera du travail dans le sud 
| de la province. 
| M Paul Dansereau est retour- 
{né chez lui à Prince-Albert, ayant 
fait partie de l'équipe de gouret 
‘“‘Alouettes'’, de Zenon Park, du- 
rant cette saison. 


M. et Mme Simon Valois, de la 
| Colombie Britannique, étaient en 
promenade dernièrement chez M. 
et Mme Arthur Lalonde et au- 
tres parents. 

Sont allés à Prince-Albert, il 
y « quelque temps, pour affaires: 
MM. Louis Cadorette, Laurence 
Wassill, Roger Courteau et Paul 
Choquette. 

Ont aussi passé quelques jours 
à Prince-Albert, dernièrement: 
M. et Mme Edmond Hudon et 
leurs enfants, et Mme Jos. Hu- 
don, en visite chez M. et Mme G. 
Hudon et familie. 

Mme Joseph Chartier a subi 
une opération ‘à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon, il y a 2 semaines; 
nous lui souhaitons un prompt 
| retour à son foyer. 
| MM. Adrien April et Aurélien 
Lalonde sont de retour d’un beau 
voyage de plus de 3 mois à Mont- 
réal et autres endroits de la pro- 
vince de Québec. 

Mme Octave Vigeant, de Fife, 
C.B., visiie en ce moment ses 
enfants, MM, et Mmes Lucien 
Vigeant, Rosario Fortin et leurs 
familles, et Mlle Lucienne Vi- 

Li \ 

M. et Mme Lucien Joubert, de 
Hoey, étaient de passage chez M. 
et Mme Fernand Favreau, soeur 
et beau-frère de Mme Joubert. 

Mme Norman Larmand, de 
Fife, C.B., est en promenade 
chez ses parents, M, et Mme 
Damase Chabot, à l’occasion du 
mariage Stoicescu-Chabot. 

MM. et Mmes Laurier McCrea 
et Pierre Courteau sont allés à 
Saskatoon, en fin d'avril. 

Mme Joseph Chartier, hospita- 
lisée à l'hôpital St-Paul de Sas- 
kaätoon, a reçu la visite de son 
mari, M. Joseph Chartier, et de 
ses fils et belles-filles, MM. et 
Mmes Louis Chartier et Lorenzo 
Hudon. 

M. Arthur Daoust est retourné 
à Summit Lake, C.B., après quel- 
ques jours passés chez des pa- 
rents. M. Amable St-Amand fait 
le voyage avec M. Daoust en vue 
de se procurer du travail là-bas, 


M. Adrien April et sa soeur, 
Mme Théodule Lalonde, sont par- 
tis le ler mai pour un voyage de 
quelques semaines à Maillardvil- 
le, C.B. En cours de route, ils vi- 
siteront un frère et sa famille à 
Prince-Albert, ainsi qu'a Saska- 
toon. 

M. et Mme Nick Parent, d'Ar- 
borfield, se sont arrêtés pour 
quelque temps chez Mme Gilbert 
Marchildon, soeur de Mme Pa- 
rent, chez ses frères et, belles- 
soeurs, MM. et Mmes Arthur et 
Théodule Lalonde, et leurs famil- 
les, en revenant de Hamilton, 
Ont., où ils ont passé l'hiver chez 
lzurs enfants. 

Mlle Aurore Marchildon, g.-m. 
g, de Vancouver, C.B., passe 
quelque temps chez ses parents, 
M. et Mme Albert Marchildon, 
avant de se rendre à Toronto, 
Ont., où elle exercera sa profes- 
sion. 

Mme Gaspard Ladouceur, au- 
trefuis de Tisdale, mais demeu- 
rant maintenant dans la province 
de Québec depuis plusieurs an- 
nées, est venue! visiter son fils, 
Maurice, et sa famille, à Arbor- 
field, ainsi que ses amis de la pa- 
roisse. 

Mme Isaïe Chabot est arrivée 

l tout récemment de Maillardville, 
|! C.B., pour passer l'été. 

M. Donald Wassill est allé à 
Saskatoon pour affaires, au cours 

; de la semaine derniére. Il fit le 
| trajet en compagnie de son frère, 
Bernard, de Carrot River. 

M. l'abbé A. Arès, curé, MM. 
Ernest Chabot, Théodule Lalon- 
de et L.-P, Hudon sont allés, il y 
a quelque temps, en voyage d'af- 
faires a Saskatoon et Régina. 

M. et Mme Rosario Fortin se 
rendaient dernièrement a St- 
Front assister aux funérailles de 
M. Arthur Fortin. Le défunt était 
le père de M. R. Fortin. Sincères 
sympathies aux familles éprou- 
vées : 

M. et Mme Ernest Raby et 
leurs enfants, qui résidaient en 
Ontario depuis quelques années, 
sont revenus pour demeurer et 
cultiver leur ferme. 


Un gros prix pour la 
tête d'un Cypriote 


NICOSIE — Le gouvernement 
colonial britannique a offert au- 
jourd'hui une récompense de 
10,000 livres pour des renseigne- 
ments conduisant à la capture de 

| George Grivas. d 
! L'annonce de la récompense 
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de Prince=Albert 


Nos gymnastes Balle au cemp 


3 Domremy Maintenant que les beaux 
jours de soleil nous reviennent, 


SNS TE SSSR notre Re” de discipline, le R. 
monstration publique de gymnas- 


tique, cette fois, dans la belle pe 


F. Elphège, nous a ôrganisés en 
ligues de balle molle et de balle 
dure. Quatre équipes senior et 


roisse de Domremy. Le soir, trois équipes junior se disputent 


h.. ils étaient reçus dans une sal-| Gi; téressantes parties de balle 


le plus que remplie de parois-|{ojs soirs par semaine. Bientôt, 


siens et de paroissiennes de M.|i] ;,6us sera possible de jouer au 


SE A. ps à we # ce volant à l'extérieur. Nos 
À gd ro g pepe PR. gymnastes ont à leur disposition 
Louis-Gérard, recteur, remercia 
M. le curé et ses paroissiens au 
nom de tous les gymnastes. Ceux- 
ci, sous la direction du R. F, Y- 
van divertirent l'assistance par 
des acrobaties, des sauts, des pi- 
rouettes et des pyramides mon- 
iées avec beaucoup de dextérité. 
Ce programme de gymnastique 
dura plus d'une heure. 

Les gens de Domremy eurent 
le plaisir d'entendre deux de nos 
meilleurs orateurs: M. Gilles 
Joannis, de St-Denis, étudiant en 
syntaxe, qui convainquit son au- 
ditoire qu'il fallait tenir à notre 
langue et à nos traditions fran- 

aises, M. Jean-Marie Boutin, 
tudiant en versification, qui est 
un paroissien de Domremy, par- 


une belle grande plate-forme de 
40 x 25° sur laquelle ils peuvent 
s'exercer lorsque la température 
est assez chaude 
Léo GAREAU, 
méthode, 


Cadets de l'Air 


A l'occasion de la semaine des 
Cadets de l'Air, le dimanche 22 
avril, nos Cadets paradèrent en 
uniforme jusqu'à la cathédrale 
du Sacré-Coeur où ils se joigni- 
rent à la chorale de M. J.-G. Cré- 
peau pour chanter pendant la 
messe. 

Le samedi 5 mai, Georges Dan- 
sereau, étudiant en méthode, ser- 
gent-major de notre escadre, s'est 
rendu à Saskatoon afin de subir 
des examens oraux donnés par 
des officiers du C.A.R.C. et qui 
lui permettront peut-être d'ob- 
tenir une bourse. Cette bourse 
d'étude lui donnera droit à sept 
semaines de cours d'instructeur, 
Nous sommes anxieux de con- 
naitre les résultats obtenus par 
notre confrère Georges. 

L'inspection annuelle de no- 
tre escadre par les officers du 
C.A.R.C. aura lieu le 25 mai. Voi- 


Notre» Date 


la avec beaucoup de sincérité et 
de conviction des Missions et des 
besoins missionnaires. 

Nous remercions très sincère- 
ment les organisateurs de cette 
soirée, spécialement M. l'abbé A. 
Houle, les dames qui nous ont 
servi le succulent goûter, et nos 
amis de Prince-Albert qui nous 
ont transportés à Domremy: MM. 
J.-G. Crépeau, J. Georget, J. La- 
croix, A. Neider, M. l'abbé M. 
Bélanger et M. l'abbé Gaudet. 


Gérard ARCHAMBAULT, ci comment les charges et les 


syntaxe. | bostes sont répartis actuellement 

dans notre escadre: officier com- 

mandant, le R. F, Yvan (lieute- 

Ferland nant de section); officier d’ap- 


rovisionnement, le R. F, Henri- 

aul (officier d'aviation); ser- 
gent-major, Georges Dansereau, 
méthode: aide-sergent-major, De- 
nis Préfontaine, versification, 
sergents d'escadrille, Paul Chan 
pentier, versification, Gérard Ar- 
chambault, syntaxe, et Georges 
Pellerin, méthode; caporaux, C, 
Painchaud, méthode, D. Froc, 
méthode, Raymond-G. Lepage, 
Régis Doucette, syntaxe, et J.-L, 
Arès, syntaxe. 

Le nom officiel de notre esca- 


Naissance 


A M. et Mme Paul Morin, une 
fille, née le 27 avril à l'hôpital 
de Gravelbourg. Elle fut baptisée 
sous les noms de Marie-Claudet- 
te-Emilienne et eut, pour par- 
rain et marraine, M. Gilles Bois- 
vert et Mile Jeannine Morin. 


Nos malades 
Parmi nos malades, nous re- 
marquons MM. Sylvio et Mauri- 
ce Clermont, Mme Thomas Fau- 


chon, qui fut hospitalisée quel-|dre est: Escadre Notre-Dame 
ques jours, et Mme Laurier Cha-| no 619. Nous avons actuellement 
bot. j 68 Cadets. 

Ça et là Raymond-G. LEPAGE, 


M. Laurent Voyer, de Foxdale, méthode, 


Sask., visita M. et Mme Joseph 
Morin. 

MM. les abbés H. Guindon, de 
Québec, et A. Moquin, de Gra- 
velbourg, visitaient M. le curé 
et notre école, la semaine der- 
! 


Festival de musique 


Lundi et mardi, c'est-à-dire les . 
ler et 2 mai, la ville de Prince- 
Albert tenait son huitième festi- 
val annuel de musique, Six de 
nos confrères du collège prirent 
part à ce festival, avec beaucoup 
de succès. Ce sont: Michel Riou, 
Raymond Jutras, Douglas La- 
croix, Léonel Fournier, Louis- 
Norman et JeaneLouis Arès, 

Michel Riou gagna un certifi- 
cat d'honneur, Nos félicitations 
à eux et à tous nos musiciens, 


Jean-Louis ARES, 


nière, en vue de l'organisation 
du festival qui aura lieu prochai- 
nement à Gravelbourg. 

Mlle Jeanne d'Arc Turgeon est 
allée passer quelque temps à 
Ponteix, chez ses oncle et tante, 
M. st Mme T. Bertrand. 

Mle Antoinette Turgeon est 
retournée travailler à l'hôpital 
de Gravelbourg. 

M. et Mme Robert Fauchon 
sont déménagés au village de 


M Acmand Laberge | 
. et Mme Armand Laberge e 
leurs enfants sont venus visiter Willow-Bunch 


MM. et Mmes Alex. Laberge et 
René Couture. 

rings mg Fr DA sonvaNes 
graduées du collège venet de |; rs amis, derniè y 
Gravelbourg: Mlles Alice Morin | * leurs amis, se rni vent 
et Marie Brisebois. Leurs pa-! Mme A, Carity est allée ren- 
rents, M. et Mme Jos. Morin : visite à sa fille, à Viceroy, 


M. et Mme P. Paulhus, de Ben- 
gough, sont venus rendre visite 


dernièrement, 


Mme B. Shaw, de Régina, est 
venue passer quelques jours chez 
sa fille, Mme Francis Bellefleur, 
dernièrement. 


Ces jours derniers, M. et Mme 
A. Chrétien et famille, de Li- 
sieux, sont venus rendre visite 
à M. et Mine R. Beauregard et à 
Mme Tougas. 

M. et Mme D. Blatchford, de 
Scout Lake, sont venus rendre 
visite à leurs parents, M. et Mme 
Romain Fortier, la semaine der- 


famille, M. et Mme Adrien Bri- 
sebois et famille, M. et Mme A- 
ristide Fournier et plusieurs au- 
tres ont assisté à la cérémonie de 
collation des diplômes, à Gravel- 
bourg. L 
M. et Mme P. Gauvin et leur 
bébé, Roger, ainsi que Mlle De- 
nise Fournier, de Régina, sont 
venus passer une fin de semaine 
chez leurs parents. | 


Wolseley 


Partie de cartes 
Dimanche dernier avait lieu 
| partie de cartes organisée, 
au profit de l'église, par les syn- 
‘dics de la paroisse, MM. Léon 
Coueslan, John Schneider et E- 
mile Souchotte, jr. La soirée fut 
un succés. 

Les prix de cartes allérent aux 
suivants: lers, M. Ben Schneider 
et Mme Léon Coueslan; 2èmes, 
M. Henry Winn et Mme Albai 
Dureault; consolation, M. René 
Bonneville et Mme Francis Cou- 
eslan; prix d'entrée, Mme Mar- 
celle Souchotte. 

Au bingo, le sort favorisa MM. 
Henri Souchotte, Antonio Béli- 
veau et Ed. Couckyt, Mmes Emi- 
le Souchotte, sr, Ben Schneider, 
Emile Tourigny, Henry Winn, 
Adrien Bonneville, Emile ,Sou-| 
chotte, jr, Milles Lucie Souchot- 


nièrement de la Floride où il pas- 
sa l'hiver, 


M. Jean Philippon est revenu 
dernièrement de l'Université de 
Saskatoon. 


Nos malades 


Sont actuellement à l'hôpital: 
M. Raoul Caron, M. Médéric Ga- 
reau, Mme Eugène Desjardins, 
Mme J. Viola, Mme M, Lacerte;, 
Dorothy Wilson, Mme Vancur- 
red, Jeannette Granger et Paul 
Beausoleil. 

Ont quitté l'hôpital la semaine 
| dernière: Mme Paul Beauchesne, 
Mme D. Cayer, Mme M. Gosse- 
lin, Judy Foley, Anita Beaure- 
gard, P, Desautels et Roger Du- 


Roms 
M. G. Bouffard est arrivé der- 
| 


te et Coletta Couckyt. Mme L. puis. 
Perras gagna $5.00, don de M. ’ Ça et là 
Emile Souchotte, jr. 
Mme H. Savoie est en prome- 
Va-et-vient |nade chez son garçon, Delphis, 


| pour quelque temps. 

M. E. Légaré, de Saskatoon, 
est ses ronére visite à son pére, 
M. ilippe Légaré, récemment 
ps. ee à lhévita pr x, revenu de la Californie où il pas- 

. n , n D . 4 € … 

Mile Raymonde Beaubieï, de sa Phiver, chez son garçon. 
Gravelbourg, était de passage |: 
chez des amis, en fin de semaine. . 

M. et Mme Laurent Noels re- Wilcox 
cevaient, en fin de semaine, la F 
visite de M. A. Hansen et de M. et Mme Léopold Marion et 

leur fils, Aimé, sont installés ici, 
à Wilcox, aidant à la construc- 
tion d’une école publique, La se- 
maine derniére, ils ont eu la vi- 
| 
| 


| M. Frédéric Savoie, de St-Bo- 
niface, passa quelques jours chez 
son neveu, M. l'abbé L. Savoie, 
et sa belle-soeur, Mme F, Savoie. 


Nous remarquions, en visite 
ici dimanche dernier: Mme Hé- 
lène Lachambre, de Montmar- 
tre, chez M. et Mme Arn and Du- 
| reault; M. et Mme Thériault, de 
Montmartre, chez les familles Lundi dernier, en revenant de 
Lucien et Claude Duresu: M. et} Régina, M. Gustave Bourassa et 
Mme René Coueslan et bébé, de |sa famille, de Weyburn, se sont 
Broadview, chez M. et Mme F.|arrétés rendre visite à M. et Mme 
Coueslan; M. et Mme Léon La-|L, Marion. 
chambre et famille, chez M. et Le dimanche 6 mai, M. Paul- 
|Mme Ed, Couckyt. | Emile Marion, électricien de Rad- 

ville, sa soeur, Thérese, sa tante, 


Mile Laurina Noels, de Régina. 
site de leur fils, Alfred, et sa fa- 


mille, de Moose Jaw. 


| Dames de Sie-Arne 


de réfrigération Frank Umont est le premier ar-| dit que Grivas serait le chef des| Les Dames de Ste-Anne tin-| Mme Sylva Bourassa, ainsi que 
bitre de la’ ligue à porter des lu-| terroristes faisant la campagne rent leur dernière as8emblée | M. et Mme Hector Cyr, de Wey- 
nettes, au cours de son travail, | pour mettre fin à la domination | chez Mme Pierre L. F# le mer-| burn, et deux de leurs enfants, 


i (CW) | britannique dans l'ile de Chypre. ! credi 2 mai, visitaient M. et Mme L. Marion, 


!mité d'organisation, y compris | la sortie solennelle de l'église. 
Mme Edouard Amero qui, com-| On se souviendra longtemps de 
|me toujours, se fit notre quéteu- cette première visite de Son Ex- 
Îse officielle et tres efficace. À | cellence dans notre paroisse. 
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Soirée au profit du collège 


diocésain N.-D., à Domremy 


DOMREMY - Le dimanche! 
soir 29 avril, dans la salle publi- 
que, nous avions le plaisir de sa- 
luer un groupe de délégués du 
college Notre-Dame, de Prince- 
Albert, sous la direction des Fre- 
res du SacréCoeur. M. l'abbé A. | 
Houle, curé, leur souhaits la 
bienvenue et le KR, F. Louis Gé- 
rard, recteur, remercia 

Deux lauréats du concours ora- 
toire nous adresserent la parole 
Gilles Joantis, élève du grade IX, 
expliqua le droit de la survivan- 
ce du français dans l'Ouest et} 
Jean-Marie Boutin, du grade XI, 


‘ ft l'éloge des missionnaires, sou- | 


lignant le besoin d'apôtres. En-| 
suile, il y eut exercices de gym- |! 
nastique. L'agilité et les proues- 
ses des élèves pendant une heure | 
font preuve du bon travail de | 
leur professeur, le R. F, Yvan. | 

A cause de l'heure avancée en 
vigueur en ville (non pas ici), les 
collégiens, leurs professeurs ain- | 
si que ceux qui les avaient trans- 
portés ici, n'ont pu rester pour | 
le bingo organisé sous la direc-| 


Avant leur départ, un goûter fut | 


la paroisse | 
1 y eut dix parties de bingo et | 
le prix d'entrée, un fer électri-| 
que, fut gagné par M. Etienne 
Leblanc, La somme approxima- 
tive de 5130.00 fut ainsi recueil- | 
lie pour le collège | 
Vaæet-vient | 
Appelés au chevet de leur frè-| 
re et beau-frère, Frank Chatlain, | 
ravement malade, M. et Mme} 
red Chatlain, accompagnés de | 
leurs fils, David, Hervé et Billy, | 
se rendirent à Saskatoon, le sa- 
medi 28 avril | 
Après un séjour de quelques ! 
mois à New Westminster, 
M. et Mme Roland Bremner et | 
leur fillette, Debbie, sont reve-| 
nus ici. A l'avenir, ils résideront | 


ville, M. et Mme Johnson les ac: | 


compagnaient au retour et passe- 
rent quelques jours chez leurs 
fille et gendre 


Jerry et Margaret Doucet sont | 
diman- | 


venus de Carrot River, 
che, ur voir leurs parents ici 
et à Wakaw 


Mlle Winnie Swain fut agréa- | 
blement surprise lorsqu'une soi- | 


xantaine de dames se réunirent 
à la salle publique pour lui pré- 


senter de bons souhaits et ca-| 


deaux à l'occasion de son pro- 
chain mariage avec M. Thomas 
Rindal 

Le Dr et Mme W. Gensen, de 
Lioydminster, visitérent Jleurs 
parents, M. et Mme Ed. Gensen 
et Marion 


South Makwa 


Examens de français 
Grade X: Cécile Paulhus 85. 
Grade IX: Lionel Régnier 80. 
Grade VI: Denis Buan 86, An- 

nette Lamarche 85, 


79, Aurore Buan 77, Yvonne 

Paulhus 75, Roland Buan 70. 
Grade IV: Armand Paul 86, 

Onil Turenne 85, Paul Weiers 


84, Denise Lamarche 83, Alcide | 


Mme Jules Demetz, de Bellegarde, 


Masson 83, Anita Lalonde 82, 

Pierre Colbert 82, Charlotte Rou- 

leau 80, René Paul 80, Lloyd 

Gaudry 79, Gérard Paul 75, Lu- 

cille Buan 72, Agnes Weiers 70 
L Li LA 


Baptèmes 
Avant la messe, 
29 avril, M. Murray Dawnie, du 
CARC, de Grand Centre, Alta, 
recevait le baptême. 
Dans l'aprésmidi du même 
jour, M. le curé baptisait Yves 
et Yvon, enfants de François Ber- 


Adélard | 
tion des Chevaliers de Colomb. | Paulhus 84, Roger Paul 84, Ger- | 
maine Turenne 83, Yvette La-| 
servi par un groupe de dames de | marche 80, Thérèse Lamarche | + 
| Helmut Godrjohann, membre de l'équipage du Irmingard, donne la pâture à deux jeunes ti- 
gres du Bengale venant du jardin zoologique de 

échange, la ville de Granby enverra des castors à 


le dimanche | 


trand et de Germaine Colbert. 
Parrains et marraines des ju- 
M. P, Casavant et sa famille sont | MEAUX, M. et Mme Antonio Col- 
Lo fe Poele, d | bert et M. et Mme François Ber- 
+ a pt LEP place de |trand, représentés par M. et 
Mme André Baribeau, accom- | Mme Henri Régnier. 
pagnée de ses 3 fils, de Saska-| Concours d'amateurs 
toon, a passé la semaine entière | 
chez ses parents, M. et Mme A. teurs nous donnait l'occasion de 
Doucet. imanche dernier, M.]|jouir de nos talents locaux, ainsi 
Baribeau est venu les chercher. | que de ceux de Goodsoil. Le prix 
Mme Léon Doucet, accompa- 
gnée de ses 2 fillettes, passa quel- | groupe du cours 
que temps chez ses parents, M. et | Goodsoil 
Mme M. Johnson. Dimanche, M.| Le R. P. P. Riffel, O.MI., et 
Doucet est venu de Saskatoon | un bon groupe de ses paroissiens 
pour fêter les 6 ans de sa fillet- |accompagnaient les concurrents. 
te, Carol, avant leur retour à la} Les recettes ont été de $121.35. 


dans l’ancienne maison de M. P. 
Casavant dont ils ont fait l'achat. 


Le 


supérieur de 


29 avril, une heure d’ama-| 


de 525.00 fut remporté par le| 


M. l'abbé G. Laprise quitte 
Lac Pelletier pour Frenchville 


LAC PELLETIER -— C'est a- | 
vec grand regret que nous avons 
dit adieu à notre curé, M. l'abbé 
G, Laprise, qui nous laissa pour 
devenir curé à Frenchville. A | 
cette occasion, il y eut une véil-| 
lée dans l'église; tous les parois- 
siens se sont réunis pour le re- 
mercier de tout ce qu'il à fait 
pour eux et lui offrir leurs meil- 
leurs voeux de succès et de bon- 
heur parmi ses nouveaux pa-| 
roissiens. Dans la soirée, il y eut 
musique et chants; un goûter fut | 
servi et une bourse lui fut pré- 
sentée. 


Çà et là 
Nous souhaitons la bienvenue | 
à M. l'abbé KR, Larivière, qui se- 


H.-J. Coutu, C.R. 
AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, 5ASK. 


” DrE.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En tace de in Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 | 
NOUS LIVRONS 1 


ra notre curé pour un temps in- 
défini. 

Mme A. Unvoas est à l'hôpital] 
de Vanguard. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 


M. et Mme L,. Levasseur (Hélè- | 


ne Laverdière), de Gravelbourg, 
sont les heureux parents d'un 
petit garçon. 

M. et Mme Victor Perron sont 


allés à Régina pour examens mé- | 


dicaux. 

Milles Marcelle Monette et M. 
L. Studer sont venues passer 
quelque temps dans leurs famil- 
les. 

Mme A. St-Jacques a passé un 
séjour à l'hôpital de Vanguard. 
Nous espérons que son état s'a- 
méliorera. 


Une feuille artificielle 
de tabac à cigarettes 
utilisée aux Etats-Unis 


WASHINGTON —— La feuille 
artificielle de tabac à cigarettes 
est en passe de ruiner les produc- 
teurs et vendeurs de tabac aux 
Etats-Unis, ont déclaré des re- 
présentants de cette industrie, 
devant un comité du Congrès. 

Un sénateur a ajouté que 800,.- 
000 familles de producteurs de 


tabac risquent de perdre complé- | 


tement leurs revenus par suite 
de cette invention. 

La feuille artificielle de tabac 
se fabrique à peu près comme du 
papier. On commence par rédui- 
re en poudre toute la feuille a- 


| vec sa tige et ses nervures, puis 


après y avoir ajouté un liquide 
agglutinant on obtient par pres- 
sion une feuille uniforme. De la 
sorte, prétendent les manufactu- 


riers, on peut contrôler l'arome, | 


la saveur et la combustion du 


tabac. 


Un témoin a déclaré devant le | 


comité du Congrès que les manu- 
facturiers peuvent ainsi obtenir 
plus de cigarettes avec la même 
quantité donnée de tabac. 


| 


| 
| 
| 


LA LIBERTE 


est décédée à Régina le 25 avril 


BELLEGARDE -— Mme Jules 
Demetz, née Joséphine Martin, 
| est décédée le 25 avril à l'hôpital 

des Soeurs Grises, à Régina. 


Née à Ogné, Sprimont, provin- | 


|ce de Liège, en Belgique, le 23 
| juillet 1884, elle arriva au Cana- 
| da en 1906. Elle épousa M. Jules 
|LDemetz, le 14 novembre 1906; 
| ils restérent sur la ferme jus- 
|qr'en 1924, et déménagèrent au 
| village de Frys, qui fait partie 
| de la paroisse de Bellegarde, où 
|M. Demetz fut employé comme 
|lagent d'élévateur; il! mourut 
{8 juin 1929 
| La “éfunte laisse dans le deuil 
lune filie unique, Mme Fernand 
| Petit (Eliza), 7 petits-enfants, 4 
| soeurs et 2 frères. 
| Les funérailles eurent lieu à 
{l'église St-Maurice de Bellegar- 
de, le samedi 28 avril. M. l'abbé 
|P.-E. Béchard, curé, officiait, as- 
sisté de M. l'abbé Marcotte et de 
M. l'abbé Beaudry, comme dia- 
cre et sous-diacre. 

Les porteurs furent six neveux 
de la défunte. 


Sympathies 
Toute la paroisse offre ses 
sympathies à MM. Louis et 


Henri Bauche, de cette paroisse, 
qui ont été tres éprouvés en ap- 


| leur frère, René, tué dans un ac- 
{cident d'auto, à Finlay, le ven- 
idredi 20 avril. Le défunt était 
bien connu ici où il comptait plu- 
sieurs amis. Ils se sont rendus 
nombreux à ses funérailles qui 


eurent lieu à Grande-Clairière, 
le 23 avril. 

| Çà et là 

| Le mardi ler mai, M. l'abbé 


| L. Bouvier, aumônier de l'Action 

catholique, de St-Boniface, arri- 
|vait au presbytère, accompagné 
|de M. Léon Gingras et de Mlle 
| Blanche Melançon, de la Centra- 
| le de la J.E.C., de Montréal, pour 
| visiter les jeunes de la paroisse. 
| Mlle Dolorés Lavoie, de St-Boni- 
| face, s’occupa de visiter nos jeu- 
{nes militantes de l’école. 

M. Joseph DeGagné, vendeur 
de CFRG, était de passage ici, 
la semaine dernière, pour orga- 
|niser le programme ‘Bellegarde 
{sur les ondes”. 

Le KR. P. G. Nogue, O.M.I., de 
| St-Boniface, prêcha une retraite 


TRIBUNE LIBRE 


Régina, le ler mai 1956. 


| Monsieur le directeur, 
Mon abonnement étant termi- 
| né, je m'empresse de venir le re- 
|nouveler. Je trouve votre jour- 
[nal intéressant. Etant Français, 
ne résidant au Canada que depuis 
ces quatre dernières années, j'ap- 
précie grandement ce que les Ca- 
nadiens français font pour la sur- 
vivance Jde leur langue. Je pense 
que tous les Canadiens français 
let les Français arrivés dernière- 
[ment au pays devraient lire vo- 
tre journal. Ci-inclus un mandat- 
poste de trois dollars pour le re- 
[nouvellement de mon abonne- 
ment pour un an. 

Veuiliez agréer, monsieur le 
directeur, mes respectueuses sa- 
lutations. 


UN ABONNE. 


Occupez sainement vos loisirs 
en lisant chaque semaine 


La Liberté et te Patriote 
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La Liberté et te Patriote | 


Winnipeg, Manitoba 


le | 


premant la mort accidentelle de | 


‘| 


d'orientation aux grades supé- 
rieurs de l'école et à quelques 
jeunes filles de la paroisse, en 
fin de semaine. 

M. et Mme Henri Bissonnette, 
de St-Victor, étaient en prome- 
nade chez leurs fille et gendre, 
M. et Mme Edmond Wolensky, 
dimanche dernier. 

Nous avions le plaisir d'avoir 
parmi nous pour quelques jours 
| Mme Henri Bauche, patiente au 
Sanatorium de Ninette, Man, 
ainsi que M. Emile George, en 
repos au Sanatorium de Fort 
Qu'Appelle. A tous deux, nous 
souhaitons un prompt rétablis- 
sement, 


Baptèmes 


|  Larry-Russell-Anthony, fils de 
| Russell Mazur et d'Azilda Be- 
lisle, né le 2 avril. Parrain et 
marraine, M. et Mme Roy Boi- 
vin. 

|  Jacqueline-Yvette, fille de G. 
Bauche et d'Yvonne Bériault, 
née le 16 avril. Parrain et mar- 
raine, Michel Bauche et Cécile 
Bauche. 

|  Diane-Brigitte-Pauline, fille de 
[Lucien Paulhus et d'Henriette 
| Bourgeois, née le 28 avril. Par- 
| rain et marraine, Félix Brisebois 
let Pauline Brisebois. 

| Darlene Gail Darie, enfant de 
| Ted Keen et de Mildred Stuckey, 
| baptisée le 6 mai. Parrain et mar- 
|raine, M. et Mme Georges Ti- 
| nant. 


| (suite) 
| _ Eugénie Langlois, fille de Paul 
Langlois et de Philomène Blouin, 
{née à St-Laurent, le 22 janvier 
11858, entra au noviciat des 
Soeurs de la Charité de Québec 
le i3 décembre 1885 et fit pro- 
fession perpétuelle, le 24 octobre 
1892, sous le nom de Sr St-Cy- 
riaque. Elle est décédée à Qué- 
| bec le 13 décembre 1937, jour 
| anniversaire de son entrée en re- 
ligion. 

Née à St-Laurent, Ile d'Or- 
léans, le 22 janvier 1858, Marie- 
| Eugénie Langlois fut la premie- 
{re bénédiction d'une famille qui 
devait compter douze enfants: 
sept fils et cinq filles. Ses pa- 
rents (Honoré Langlois et Philo- 
mène Blouin), parfaits chrétiens, 


crainte et l'amour de Dieu et 
|leur procurèrent avec une bonne 
éducation une instruction solide. 
| C'est ainsi que la petite Eugénie 
suivit la classe de sa paroisse et 
termina brillamment son cours 
d'études, pensionnaire au cou- 
vent de St-Roch de Québec. Elle 
se dévoua ensuite auprès des 
siens; son aide, ses conseils, ses 
| exemples étaient trop nécessai- 
| res au foyer pour qu'elle songeât 
| vraiment à le quitter et les an- 
nées s'écouléèrent laborieuses 
|mais très douces pour la jeune 
| fille. 

Mlle Langlois avait atteint sa 
vingt-septième année quand elle 
| annonça, un jour, à sa famille, sa 
| décision de se vouer au service 
du Seigneur dans la communau- 
{té des Soeurs de la Charité de 
| Québec. 

Sans réserve et sans partage, 
| 1a nouvelle aspirante se livre à 
|l'abnégation religieuse; elle ne 
| craint ni le travail, ni le sacrifice 
| mais elle se reconnaît si peu d’4p- 
ititudes pour l'enseignement 
| qu'elle veut n’y être jamais em- 
|ployée. C'est pourquoi elle fait 
{profession comme franciseaine; 
lelle en est souverainement heu- 
| reuse. ‘Une franciscaine, écrit-el- 
|le, c'est un autre Jésus-Christ.” 
| _ Missionnaire à Ste-Anne-de- 
|Beaupré, elle trouva en cette mai- 
son ample matière à son dévoue- 
ment: les pèlerins apparaissent si 
nombreux et à toute heure, dans 
l'hôtellerie de la douce Charité. 

Devenue Sr St-Cyriaque, le 24 
actobre 1892, lors de sa profes- 
sion religieuse comme Soeur au- 
xiliaire, elle entra alors dans la 


dant huit ans, elle se dépensa 
sans compter dans une salle de 
patientes à l'Hôpital St-Michel- 
Archange. Elle aima sincèrement 
ses malades et en prit un soin 


| tout maternel, multipliant atten- 
itions et bontés pour soulager 


leurs souffrances et leur donner 
un peu de bonheur. Lorsque's’'ou- 
vrit le Sanatorium Mastai, Sr 


élevèrent leurs enfants dans la | 


nhague, Danemark, et expédiés à Granby. En 
openhague. (CW) 


Dollard 


M. et Mme Wilfrid Maurice et 
leurs trois enfants, de Berkley, 
Cal., sont en visite chez la mère 
de Mme Maurice, Mme A. Gou- 
let, ainsi que chez ses nombreux 
| parents. 

M. et Mmé Maurice ainsi que 
M. et Mme Albert Goulet se ren- 
dirent à Radville pour visiter une 
autre soeur de Mme Maurice, 
Mme Louis Tétreault. 

Décès 

Un autre pionnier de Dollard, 
M. A. Coderre est décédé le 28 
avril, chez sa fille, Mme Bélan- 
ger, de Brooks, Alta. M. Antime 
Coderre, âgé de 86 ans, laisse 
dans le deuil trois fils et deux 
filles, ainsi que 20 petits-enfants. 

Eugène Coderre alla assis- 
| ter aux funéraiiles de son père, à 
Brooks, Altea , 
Festival 

Notre “petit orchestre” de jeu- 
nes remporta les jolis points de 
82 et 83 pour les deux morceaux 
exécutés lors du festival musi- 
cal tenu à Shaunavon. Les mem- 
bres de cet orchestre sont: MM. 
André Goulet, 13 ans (accor- 
déon), Gérald Dufresne, 13 ans 
(violon), Rolland Goulet, 10 ans 
(piano), Paul Goulet, 11 ans 
(musique à bouche), Donald Roy, 
14 ans, Guy Coderre, 14 ans, et 
Gérard Goulet, 16 ans (guitare). 

Félicitations! Ils jouèrent les 
deux morceaux suivants: ‘‘Snow 
‘4 “The Home Coming 


Nos malades 
Sont à l'hôpital: Mmes Lucille 
Deringer et Louise Piquette. 
Ont quitté l'hôpital: M. Rol- 
land Fontaine et Mme Armande 
Goulet. 


Les familles Labrecque. 


de malades qui fait la spécialité 
| de l'institution, leur prodigua ses 
soins, ses encouragements, ses 
conseils, sous prétexte de hâter 
leur guérison mais plus encore, 
peut-être, pour assurer leur per- 
sévérance dans la bonne voie. 
Trop amie du travail pour s'ar- 
rêter, même un instant, lorsqu'el- 
le eut quitté le soin des malades, 
Sr St-Cyriaque, en plus du petit 
emploi qui lui fut alors assigné, 
travailla pour l'une ou pour l’au- 
tre de ses compagnes. C'était un 
plaisir de la voir se donnant aux 
oeuvres de la charité fraternelle, 


c'était surtout un bonheur de vi-, 


vre dans son rayonnement. Ainsi 
s'écoulerent les trois dernières 


années qu'elle passa au Sanato-| 


rium. Plus d'un lien l'attachait 
à cette résidence qui lui était 
chère. Cependant, il lui fallut, un 
jour, la quitter pour la Maison- 
Mère où depuis son noviciat, elle 
[n'avait fait que de rares et cour- 
tes apparitions. Ce sacrifice deux 
fois pénible, elle l’accomplit allé- 
grement. L'infirmerie Ste-Mar- 
the la reçut tout d'abord mais 
quelques mois de. bons soins lui 
rendirent assez de force pour lui 
permettre de se dépenser encore 
un peu, dans le silence. 

Le 9 décembre 1937, une grip- 
pe maligne l'atteint. La 
| pour la vie offre vite de sérieu- 
ses difficultés car l'adversaire 
qu'il s'agit de déloger est fort et 
bien armé. Deux jours plus tard, 
la frêle barque semble définiti- 
vement engagée dans le canal 
l'étroit qui conduit à la rade céles- 
te; aussi la bien-aimée malade de- 
mande-t-elle a l'Eglise le récon- 
fortant secours qu'apportent à 
l'âme les suprêmes onctions. Et le 
13 se lève le grand jour de l'éter- 
nité: à onze heures et demie du 
matin, l'esquif abordait la rive 
éternelle. 


Chronique de C(FRG 


1230 Kilocycles 
CFRG était heureux, cette an-, Audette (Assiniboia), M. O. Pré- 


née encore, de consacrer quel- | fontaine (Lisieux), M. H. Bisson- 
ques périodes à la diffusion des | nette (St-Victor) et le Dr André 
messages de nos principales con- | Lizaire (W.-B.), délégués parois- 
grégations religieuses, à l'occa- | siaux. Délégués régionaux: M. E. 
sion de la semaine des vocations. | Blais (Assiniboïa), M. Raymond 
Nous sommes convaincus que ces | Boulianne (W.B.), M. Laurent 
causeries auront été bien accueil- | Collin (St-Victor) et M. le Dr KR. 
lies dans tous nos foyers cana- | Taillon (Assiniboia). 
dienus-français et catholiques, par- Région no 5 (Gravelbourg) — 
ticulièrement auprès des jeunes, | Délégués paroissiaux: M. le Dr 
a qui elles étaient adressées. |R. Morin, le R. P. W. Piédalue, 
appelons ici que la neuvaine | M. l'abbé A. Moquin, MM. Eme- 

annuelle au Sacré-Coeur, com- ry Allard, Pierre Lafrance, Con- 
mençants le 30 mai prochain, se- rad Pihché, Henri Lepage, Du- 
ra diffusée à 3 h. 45 de l'après- mont Lepage, Allyre Sirois (Gra- 
midi, soit à l'heure régulière des | velbourg); Jules Minne (Laflé- 
émissions de Radio Sacré-Coeur. | che), Clément Périgny (Laflèche) 
Nous vous encourageons forte-|et Paul Carrobourg (Coderre). 
ment à participer — de coeur du | Délégués régionaux: MM. Eugé- 
moins — à ces émissions réali- ne Bachelu (Laflèche), Lionel 
sées par Radio Sacré-Coeur. Tremblay (Courval) et J.-B. No- 

Enfin, signalons quelques gue (McCord). 
changements à l'horaire de nos Région no 6 (Ponteix) — Délé- 
émissions, tel que présenté dans  gués paroissiaux: MM. Gérard 
La Liberté et le Patriote, et lu Tourigny, Guy Girardin et Wil- 
sur les ondes. frid Douville (Ponteix), MM. P. 

Lundi au vendredi: ‘Lectures Morin et Rosaire Chabot (Fer- 
|de chevet” remplace, à ? h. 30 | land). Délégués régionaux: MM. 
du soir, le programme précédem- | Fernand LaRochelle (Ponteix) et 
ment inscrit: ‘‘Lectures à plu-!J.-A."Fournier (Ferland). 
| sieurs voix”. | Région no 7 (Doljard) — Délé- 
| Vendredi, à 4 h. 15, on peut | gués régionaux: M. Léon Ruest 
| entendre. à la place de ‘‘Confi- | (Frenchville) et M. Jean Cornet 
dentiel"”, la série de causeries po- |! (Val Marie). 
| litiques ‘Les affaires de l'Etat”. 
Chaque semaine, Radio-Canada: 
vous fait ainsi entendre un re- 
présentant des principaux partis 
pen dog du pays, dans un ex- 
posé de leur politique. 

Samedi, à 10 h., le ‘‘Quart 
d'heure Sunny Boy'' remplace 
[l'émission “Piano” que nous a- 
| vions inscrite à l'horaire au dé- 
| but de ce mois. 

Dimanche, à 7 h. 15 du soir, on 
peut entendre une autre émission | 
sous le titre: ‘‘Confidentiel"’, 

Enfin, signalons une erreur 
qui s’est glissée dans la rédaction 
de notre première page de l'ho- 
raire d'été. Le dimanche matin, | 


Joseph Joubert (Montmartre), 
Roland Pinsonneault (Gravel- 
bourg) et Osman Bédard (Pon- 
teix). 

Mandataires: M. l'abbé Roger 
Ducharme (Gravelbourg), A.C.F. 
C., M. l'abbé P.-E. Béchard (Bel- 
legarde), Conseil de la Vie fran- 
çaise, M. l'abbé René Bérubé, 
l'Ordinaire de Gravelbourg. 


Délégués de l'A.C.F.C. — MM. | 


| 


à 11h., on peut écouter ‘‘Le mon- 
de parle au Canada’ et non plus, | 
“Le Canada parle au monde’ sé- 
rie épuisée. | 

Nos auditeurs auront remar- | 
qué que les séries: Samedi soir, 
en Saskatchewan’ et ‘20 ques-| 
tions” ont été discontinuées pour 
la période d'été. Le samedi, nos 
auditeurs du programme d'Assi- 
niboia (anciennement ‘‘20 ques-| 
tions'’) peuvent donc entendre | 
maintenant les ‘Dix succès de la 
semaine”. 

Assemblée annuelle 

Les 20 et 21 mai prochains se | 
tiendra, à Gravelbourg, l'assem- 
blée plénière 1956 de Radio-Gra- 
velbourg Limitée. La journée de 


LI 

| Val Marie 

Nous avons eu la perceptior, 
|en faveur de notre association pa 
trictique, l'A.C.F.C. et ce fut un 
| succès. 

L'école de Val Marie a pris 
|part au festival de Shaunavon, 
cette année. Nos élèves se sont 
mérité un diplôme et Mile Su 
zanne Cornet a remporté une 
| épingle-souvenir, pour succes en 
[mque. 


| Baptème 

Le 29 avril: Denise-Suzanne, 
| title de M. et Mme J. Lebeau, 
| née le 28 avril. 


Va-et-vient 

Sont allés au bingo à Shauna- 
von, récemment: MM. et Mmes 
Jean Perreault et Prosper Pinel: 
Mile Kay Laturnus et M. Mauri- 
ce Gauthier. 

Mile Dolorès Sincenne est en 
visite chez sa mère. 

M. Armand Quessy est main- 
tenant agent pour la compagnie 
G 


MC, 

M. Emile Perreault a fini ses 
études ici, à la gare du Pacifique 
Canadien, et a accepté une posi- 
tion au département de commu- 
nications de la même compagnie, 
à Calgary. 

M. le docteur et son épouse 
ont accompagné M. et Mme Jim 
Sharp, à Régina, la semaine der- 
|nière, pour être près de Kenny 
| pendant l'opération de sa jambe 
fracturée 

Pendant le beau mois de mai, 
M. l'abbé O. Lemay, curé, dit la 
messe dans l'église, à 7 h. a.m., 
let le soir, à 7 h. 30, se fait le 
{mois de Marie 
| Les servants de la grand-mes- 
|se pour le ler vendredi du mois 
{furent André Jeanson et Arthur 
| Pinel, et pour le salut du S. Sa- 
|crement, André Legault et P. 
! Sincenne. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


C'est aujourd'hui, le samedi 12} 
mai, que nous avons diffusé la! 
dernière émission — la 24e — de 


notre série ‘‘Nos écoliers au mi- 
cro'', mettant en vedette les éco- 
liers de Vonda. Nous désirons re- 
mercier tous les instituteurs et 
institutrices laïques, les religieu- 
ses et les RR. FF, du Sacré-Coeur 
qui ont préparé ces émissions a- 
vec leurs écoliers. Nous remer- 
cions aussi les élèves qui ont ré- 
pondu régulièrement aux ques- 
tions que nous leur posions cha- 
que semaine. Nos remerciements 
vont également à M. J.-Berch- 
mans Gaudet, de la bijouterie 
Strohan, de Prince-Albert, qui a 
donné les cadeaux gagnés par les 


lutte | 


dimanche s'ouvrira  officielle-| écoliers. Plusieurs instituteurs et 
ment à 5 h. 30 p.m. par une mes- | institutrices nous ont écrit pour 
se célébrée au collège de Gra-| nous dire que ces programmes 
velbourg. À 7 h. p.m., première | avaient contribué à intéresser da- 
séance. Tous sont invités. vantage les écoliers au français, à 
Voici la liste des délégués pa- | l'histoire du Canada et au caté- 
roissiaux et régionaux qui ont | chisme. C'était aussi un moyen de 
été élus pour représenter leur | faire écouter le poste CFNS en 
paroisse ou leur région à cette présentant la voix des écoliers 
assemblée: des différentes paroisses. Le 
Région no 1 (Bellegarde) — | nombre de lettres que nous avons 
MM. Lucien George, et Henri | reçues indique que ce but a aussi 
Wilvers (Bellegarde), M. B. Car-| été atteint. Encore une fois, de la 
rière (Storthoaks), délégués pa-| 
roissiaux; délégués régionaux: | 
M. l'abbé R. Beaudry (Cantal) et| ® 
M. J.-B. Lajeunesse (Redvers). | 
Région 2 (Montmartre) — Le 
R, P.J. Bordet, f.m.i. (St-Hubert) 
et M. Lucien Jeannot (Lang- 
bank), délégués régionaux. 
Région no 3 (Régina) — M. J. 
| Girardin (Régina), M. l'abbé J, 
M. Heinrich (Sedley), M. Louis-L, 
Béchard (Sedley), M. Paul-A. Bé- 
chard (Sedley), Mme Juliette Bé- 
chard (Sedley), délégués parois- 
siaux; substituts, M. Jérôme Bé- 
| chard et Mme Victor Desautels. 
Délégués régionaux: M. Léon 
Joubert (Lebret) et M. l'abbé L. 
Savoie (Wolseley). 
Région no 4 (Willow-Bunch) — 
! M. André Rondeau (W.-B.), le R. 
F, Justinien, é.c. (W.-B.), M. Wil- 
frid Benoît (W.-B.), M. Georges | 


Mariage Rohel-Blandin 


béni à St-Brieux 


ST-BRIEUX — Le ler mai, le | 
R. P. J.-A. Rivard, p.s.m., bénis- 
|sait le mariage de Mile Marie 

landin, fille de Mme Délima 
Blandin, avec M. Auguste Rohel, 
fils de M. Stanislas Rohel. La ma- 
riée était accompagné de son 
cousin, M. Maurice Blandin, et 
Île marié, par son frère, M. Jean 
Rohel. 

Miles Alice Blandin et Kay 
|Bornhorst étaient filles d'hon; 
{neur et MM. Camille Rohel et Al- 
| fred Blandin, garçons d'honneur. 

Un diner fut servi à la salle 
paroissiale à une cinquantaine de 
|convives. Le soir, une veillée 
|eut lieu au même endroit en 
l'honneur des nouveaux mariés. 
|Parmi les nombreux cadeaux 
ps M. et Mme A. Rohel reçu- 
|rent, on remarquait un service 
| de vaisselle présenté par les hom- 
mes d'affaires et leurs amis du 
| village. 


e a D. ee 
dde Li 


dernier modèle très rapidement. 
a rien à la ferme qui économise 


Semaine des vocations autant l'argent, le temps et le tra 


part du réalisateur de ces pro- 
grammes, M. Ippersiel, merci à 
tous. 4 
Lecture de chevet 

Nous tenons à signaler à tous 
nos auditeurs’les émissions inti- 
| tulées ‘‘Lectures de chevet”, au 
réseau français, chaque soir à 8 h. 
30, heure avancée, 7 h. 30, heure 
normale. Ces programmes vous 
présentent les meilleurs romans 
français de la litérature contem- 
poraine, lus par un grand comé- 
dien de Montréal, Jean-Louis 
Roux, Robert Gadouas ou autres. 
C'est une émission à ne pas man- 
quer. 


Visages de l'amour 

Au cours de l'après-midi, du 
lundi au vendredi, à 2 h., heure 
avancée (1 h., heure normale), 
vous entendez maintenant ‘Les 
Visages de l'amour”. Nous 
croyons que cette émission vous 
plaira, si vous l'écoutez de façon 
suivie, 

Ce mois-ci, le programme ra- 
conte la vie de Cosima Listz, é- 
pouse du grand compositeur alle- 
mand Wagner. Cette émission 
présente aussi un concours inté- 
ressant. 


(Vous. Louit-il um 


NOUVEAU TRACTEUR ? 


hs 


Si votre ferme à besoin d'un nouveau tracteur 
et que vous n'ayez pas en main l'argent 
nécessaire, peut-être PAF est-il la solution. 


Un Prêt pour l'A mélioration des Fermes 


au volant da 
Et il n'y 


wail PAF — Vorranges 


| 


Malgré son âge avancé, la chè- | x ’ 
re disparue avait précédé là-haut, La semaine du 23 au 28 avril 
plusieurs membres de sa famille; | fut la semaine des vocations à St- 
trois frères et une soeur assiste- | Brieux. Il y eut instructions spé- 
rent aux funérailles. Quand elle | ciales données par le R. P. J.-A. 
mourut, ses lettres pour le jour | Rivard, p.s.m., tous les soirs, et 
de l’an étaient prêtes à envoyer; | Vendredi matin la sainte messe 
elle s'était, de plus, constituée se- | fut offerte par les élèves qui y 
crétaire de plusieurs compagnes, | assisterent en corps. Puisse cette 
pour offrir à leurs parents, les | Semaine être fructueuse particu- 
voeux et souhaits d'usage. C'est | lièrement en vocations sacerdo- 
ainsi que, jusqu'à la fin de sa |tales et religieuses, 


carrière, Sr St-Cyriaque fut une 
La 
Cadillat 


vraie Soeur de la Charité. 

Bienvenue à notre nouveau 
desservant, M. l'abbé G. Lapri- 
se, curé de Frenchville. 
| M. Henri Antoine est de retour 
| après avoir passé l'hiver à Van- 


(a suivre) 


Toronto: une ville 
“sale, dégoütante” 
couver. 


TORONTO — Les observations | Mme Elie Albinet, qui a subi 
d'un médecin de Timmins pré-|une opération à l'hôpital de 
tendant que Toronto est une ‘‘dé-| Swift Current, est maintenant 
|goûtante porcherie” ont soulevé | de retour à la maison. 
un flot de réactions. | M. François L'Abbé est aussi 

Le Dr James McCiinton, prési- | hospitalisé à l'hôpital des Soeurs 


St.Cyriaque prit place parmi les | dent de la Chambre de Commer- Grises de Régina où il a subi une | 


premières ouvriéres. Trente et 
un ans durant, elle occupa ce pas- 


: | jugement, son caractère ferme et | une porcherie dégoûtante. Elle | fants, 
| devrait 
: | les. Elle prit en pitié cette classe | me”. 


pacifique opérerent des merveil- 


| 
| 
ce de Porcupine, a déclaré, au | opération. | 
retour d'une tournée de l’Onta- M. et Mme P. Wringt, ra en. | 
1 
| 


!Îte d'hospitalière où sa piété, son | rio: “Toronto n'est que désordre, | roid, accompagnés de leurs en- 


étaient de passage chez 
leurs parents, M. et Mme Laroc- 
| que, dimanche dernier. 


avoir honte d'’elle-mé- 


| 


...s0N NOM, € est 
Prét pour l'Amé- 
lioration des 
Fermes. Donnez 
lui l'occasion de 
remettre en état 
votre ferme . .. 
il est économique, 


qu'un tracteur moderne. 


Si vous avez une bonne proposition, vous 
pourrez obteni: un Prêt pour l' Amélioration 
des Fermes pour n'importe quel genre 


d'équipement nécessaire à votre ferme. 


Parlez-en donc à votre gérant de la B de M commode, et se 
plie à tout. Il peut 
le plus proche. II sera heureux de vous faire presque 


n'importe quoi 
pour améliorer 
votre ferme, 


montrer en quoi un Prét pour l'Amélioration 


des Fermes peut vous aider  # BANOLE 


dans vos opérations , . . et 
combien peu il coûte, CRIE 


BANOUE DE MONTRÉAL 
da Pramienc Enugque au (Canada 


EF 


Succursale de Prince Albert: KR. j. &. BONNELAND, géram 
Succursale de Domremy : GENE POURBAIX, gérant 
Succurrale de Duck Lake: HENRI FORESTIER, gérant 
Succursale de Lake Lenoce : GEORGE JOHNSTON, gérant 
Succursale de Nipawin: 1B DALLIN. géram 
Succursale de Tisdale EVERETTI A. LEIFER. gérant 
Succursale de Porcupine Plain: WILLIAM PALMER, gérant 
Succursale d'Arborfeld : LLEWELLYAN JONES, gérant 


AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1977 
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ee 
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Re © dde pe nd one de 


Jacqueline Bourdet, membre des Auxiliaires Catholiques In- 
ternationales, encourage une dame arabe de Kérak, Jordanie du | 
sud, tout en lui prodiguant des soins médicaux. Cette société comp- ! Ligue 
te 59 missionnaires laïques qui se consacrent au service des Afri- | donné 
cains et des Asiatiques tant dans le domaine médical que dans celui |‘ Voyageur” 


est tenue à 


| BELLEGARDE -— Le diman- 
che 6 mai, l'A.C.F C. fut à l'hon- 
neur dans la paroisse. M. l'abbé 
|Roger Ducharme, visiteur des 
écoles, et le R. F. Justinien, 
|Lée., de Willow-Bunch, se ren- 
Idirent aux invitations des cer- 
lcles de l'A.C.FC. et de l’A.C.E. 
[F.C. et donnèrent de l'éclat à 
cette jourrée patriotique 

| M. l'abbé Ducharme débuta la 
| journée par un sermon qui don- 
|na le ton. Au moyen de statisti- 
| ques révélatrices, il fit ressortir 
l'efficacité et la supériorité de 
l'éducation catholique et bilingue 
que nous avons pu recevoir 
| dans l'Ouest, grâce à l'A.C.F.C. 
[11 fit l'éloge du prodigieux dé- 
|vouement des héros actuels et 
| passés à la cause de notre survi- 
|vance catholique et française. En- 
|fin, il lança un appel convain- 
cant à nos concitoyens au verbe 
anglsis de nous seconder dans 
notre effort et, ainsi, de coopérer 
|a la conquête des âmes. 

| Dans l'après-midi, le R. F. Jus- 
|tinien, f.é.c., vétéran victorieux 
de la ligne de feu des luttes sco- 


| 
| 
| 


Prince-Albert A 


La branche française de la 
Catholique Féminine a 
une partie de Whist 
dans l'auditorium 


de l'aide sociale, de l'éducation et des affaires. A Montréal, en Bel-|de la Cathédrale, dernièrement. 
gique, au Congo belge et à Chicago, 90 autres membres de la So- | Voici les noms des heureux ga- 


ciété se préparent à leur apostolat missionnaire futur. Aux Etats-|£gnants: prix “Voyageur” —Mme | 
le centre de recrutement et de formation des Auxiliaires se 
Chicago 10, II. (NC) 


Unis 
trouve à 1103 N., rue Dearborn, C 


Concert régional et concours de 


diction de l'A.F.C. 


BELLEGARDE Le jeudi 
soir 3 mai avait lieu, en la salle 
paroissiale de Bellegarde, un 
concert régional, un concours de 
diction pour les étudiants des 
grades 5 à 8 et un concours ora- 
toire pour les étudiants des gra- 
des 9 à 12. 

Ce concours, dû à l'initiative 
de la jeune Association Franco- 
Canadienne des Instituteurs de 


la Saskatchewan, avait pour but | 


de faire le choix des trois con- 
currents de la région qui iront 
au concours final de Willow- 
Bunch 


Une foule nombreuse, venue 
de Wauchope, Cantal, Redvers, 
Storthoaks et Bellegarde, ne mé- 
nagea pas ses applaudissements 
aux efforts et aux succès des jeu- 
nes diseurs et orateurs en herbe, 

Un programme varié de say- 
nètes, de chants, de récitations, 
de piano et de mimes, présenté 
par les diverses écoles de la ré- 
&ion, agrémenta la soirée. 
heureuse coïncidence nous 
réservée par la Providence, 


fut 


en 


la présence de notre dynamique | 


visiteur des écoles, M. l'abbé R. 
Ducharme, de Gravelbourg, qui 
accepta d'agir en qualité de ju- 
ge du concours, Les autres mem- 
hres du jury furent M. l'abbé R, 
Beaudry, curé de Cantal, Mme 
André Revet, de Bellegarde, et 
M. Emile Bernuis, de Wauchope 

La chorale du couvent de Bel- 
legarde, sous l'habile direction 
de la Rév. Sr Marie-Elzéar, Fille 
de la Croix, chanta: ‘’Réveille- 
toi’! et 
ries” et fit vibrer les assistants 
d'un courant de fierté et de fra 
ternité françaises qui fut la note 
dominante de toute la soirée 

Le R. F. Georges-Armand, se. 
souhaita la bienvenue à tous, 
donna quelques renseignements 
au sujet du concours de l'A.F.C, 
LS. et remercia l'assistance d'é 
tre venue si nombreuse pour en 
courager les écoliers. Il annonça 


que trois prix de $10 seraient | 


présentés aux trois vainqueurs 


du concours, grâce à la générosi- | 


té de M. l'abbé P.-E. Béchard, cu- 
ré, de la section de l'A.C.F.C, de 
Bellegarde et de l'A.F.CIS. 
Programme 

Voici le programme de la soi- 
rée 

Chant, “Réveille-toi" La 
chorale du couvent de Bellegar- 
de 

Saynete, 


“Les petits oiseaux 


Pour adultes et enfants 


Pourquoi attendre et 
endurer les douleurs 
ennuyeuses de l'indi- 
cestion acide, de gaz 
d'estomac, de sensa- 
tion de gonflement, 
de brûlures donnant 
un goût aigre et a- 
mer dans la bouche, 
de maux de tète dus 
» la constipation, de 
selles irrégulières, de 
verte d'appétit ou de 
mauvaise digestion? 
Avez-vous essayé ce 
remède? Sinon, fai- 


MEATMENT 
CIELTETS | 
REMEDN 
Lu tes-le, vous ne lo re- 
cretterez pas. Aucun 


autre lui est semblable, nulle part 


bouteille. En 
pharmacies. 


AusoI! 


Prix, 56.00 et $400 la 
vente dans toutes Îles 


LA CIGARETTE 


Une ; 


Ça, c'est pas des mente- | 


1.S. à Bellegarde 


{ du Pape” -— Les Croisés de Waur- 
| chope. 
|  Récitation, ‘Le petit écolier” 
| —Raoul Gauthier, de Storthoaks. 
| Chant mimé, ‘‘Trois petits mi- 
| nous” — Les petits de Cantal. 
| Voeux des Croisées aux ma- 
Imans — Les Croisées de Belle- 
garde. 
| “Une fois pour toutes” — Léo- 
|nard Chicoine, de Storthoaks. 
Concours de diction pour les 
| élèves des grades 5 à 8: Joseph 
| Poirier, grade 6, de Bellegarde: 
|‘“Le renard et la cigogne’; Isa- 
belle Chouinard, grade 6, de Can- 
| tal: ‘Le saveuier et le financier”; 
| Aline Carrière, grade 5, de St- 
| Edmond: ‘Les métiers”; Evelyne 
| Pierret, grade 6, de Storthoaks: 
“Les questions du petit Pierre”, 
Piano -— Danse hongroise — 
| Anne-Marie Gaudet, de Waucho- 
| pe. 


Récitation Les jours de la 


{semaine — Cécile Carrier, de 
| Cantal. 
Récitation — Le Pater Sher- 


ry Bourget, de Storthoaks. 
|  Récitation La leçon de lec- 
|ture — Gilles Cop, de Storthoaks. 

Saynète — Séance de gradua- 
{tion chez les petits —— Classe en- 
fantine de Bellegarde. 

Concours oratoire pour les élè- 
ves des grades 9 et 10: Solange 
\ Hardy, grade 8, de Wauchope: 
| Communication avec la planete 
| Mars’: Yvette Aimé, grade 9, de 
| Bellegarde: ‘Avantages et désa- 
| vantages du cinéma’; Paula Har- 
dy, grade 9, de Wauchope: ‘Une 
biographie de Pie XII”. 

Discours de la concurrente ré- 
gionale au concours final, grades 
11 et 12: Marie-José Aimé, grade 
11, de Bellegarde: ‘Poésie cana- 
dienne’ 
[l M. l'abbé Roger Ducharme, vi- 
| siteur des écoles, présenta la dé- 
|cision des juges et fit part à l’au- 
ditoire de quelques constatations 
du jury. 11 dit sa grande joie et 
satisfaction d'avoir pu être 
|des nôtres à cette occasion 
loua les beaux efforts des en- 
fants qui passérent sur la scène. 
Puis, il proclama les noms des 
vainqueurs du concours qui re- 
présenteront la région au con- 
cours final de Willow-Bunch: 


sa 


discours pour les grades 9 et 10} 
— Mlle Yvette Aimé, fille de M. | 


et Mme Alphonse Aimé, de Bel- 
: legarde, élève de la Rév. Sr An- 
gèle-St-Pierre, f.d.c., au couvent 
ISt-Joseph de Bellegarde: 
| cours pour les grades 11 et 12 — 
{Mlle Marie-José Aimé, fille de 
| M. et Mme André Aimé, de Bel- 
legarde, élève de la Rév. Sr Ma- 
| rie-Elzéar, f.d.c., du 
Bellegarde; diction pour les gra- 
des 5 à 8 — Mile Solange Hardy, 
fille de M. et Mme Eugène Har- 
dy, de Redvers, élève de la Rév. 
ISr Marie-Louise, n.d.c., du 

|vent Ste-Anne de Wauchope 


Au cours de la soirée, un tro-| 


phée fut présenté par M. Lucien 
| George, commissaire d'école 
Bellegarde, à l'étudiant ayant ob- 
tenu les plus hautes notes au 
[concours de français de l’Asso- 


| 


| fille de M. et Mme Jean George, 
| de Bellegarde 

La soirée termina par le 
chant de notre hymne national, 


se 


? 
à plaisi Layers S 
Un vrai plaisir À “MILD 
SSSR . 


Pa] 


et | 


dis- 


couvent de | 


cou- | 


de ; 


|ciation (A.C.F.C.) dans les classes | 
supérieures. Ce trophée fut méri- | 
Îté par Mlle Jacqueline George, | 


Geo. Dion et son père, M. Arcan- 
|di Trudeau; whist: hommes — 
| MM. E.-F. Viens (120) et A. Tru- 
|deau (113); dames: ler prix— 
Mme D. Dupuis (113); 2e prix— 
Mmes H.-E. Roy (109), Sarrazin 


|(109) et Louis Parent (109) 
|(après tirage, cette dernière 
l'emporta). Le prix d'entrée 


|échoua à M. Donald Régnier. Les 
prix avaient été gracieusement 
{donnés par Mmes E.-F, Viens, 
|Reyne, Sarrazin, Edmour Gau- 
{det, H.-E. Roy, A. Guillet et Ri- 
chard Rémillard. 

Un déiicieux goûter fut servi 
par les dames de la Ligue et tous 
se retirèrent enchantés, se pro- 
{mettant de revenir à la prochai- 
ne partie. Nous nous amusons si 
lbien à ces soirées récréatives, 
| tout en amassant des recettes qui 
{vont en grande partie pour les 
|oeuvres de charité. 
|Budgei pour nos écoles séparées 

L'évaluation du budget de nos 
écoles séparées (St Paul, St Marc, 
{St Jean, St Michel et St Joseph) 
requérant des dépenses totalisant 
$128,140.00, fut reçue et approu- 
vée par le Comité du Conseil de 
ville. Toutefois, le taux des taxes, 
qui était de 30.6 millièmes l'an 
dernier, sera diminué à 25.2 (soit 
4.8 de moins) avec une évalua- 
tion s'élevant à $3,444,839.00. 

{| Voici le bilan de ces dépenses: 
|salaires des instituteurs et insti- 
|tutrices: $59,310.00:; directeurs et 


|principaux: $12,915.00; entre- 
tien: $12,000.00: concierges: $6,- 
900.00: réparations ou .autres 
{travaux: $7,000.00. 
Constructions 


La Dier Construction Co. de 
| Prince Albert, a obtenu le con- 
trat pour la reconstruction de la 
nouvelle bâtisse pour la Grosser 
land Glass Ltd., qui fut détruite 
par un incendie, récemment. Les 
travaux sont déjà commencés et 
progressent rapidement. Cette 
| bâtisse aura la même dimension 
que l'ancienne, 


Va-et-vient 


Mme J.-P. Pfieffer et Mlle 
| Annette Houle sont revenues 
|d'un voyage de quelques se- 


maines à Edmonton, Alix et Cal- 
gary, Alta. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérees 
Le coût de publication de cette 
priere a été payé par un abonné 


en recoLnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidele 
serviteur ei æai de Jesus, le nom 
du traître Judas est la cause que 


veus êtes oublie par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 


universellement comme patron des 
cas disesperes Priez pour moi, si 
malheureux qui vous iImplore; usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accorde d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir 


| Venez à mon aide dans ce granq 
| besoin, afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciei dans 
toutes mes nécessites, tribulations 
{| et soutfrances, particulierement 
et que je bemsse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 
|} nité 
l Je vous promets, Ô saint Jude, de 
{| me souvenir de cette grande faveur 
| et je ne cesserai jamais de vous 
|| honorer comme mon patron tres 
special! et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
uon 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent 


Ainsi soit-il 


LA PLUS DOUCE, LA PLUS SAVOUREUSE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une journée de l'A.C.F.C. 


Bellegarde 


| laires en Ontario, et conférencier 
spécialement invité pour la cir- 
constance, donna libre cours à 
son vibrant patriotisme et à son 
profond attachement à nos tra- 
ditions catholiques et françaises, 
len un discours prononcé de- 
vant plus de cent paroissiens. 11 
sut, tout en déridant son auditoi- 
re avec la franche et spirituelle 
bonhomie que nous lui connais- 
son, communiquer à chacun la 
fierté et l'amour de notre foi et 
de notre doux parler français. 11 
nous mit en garde contre l'ané- 
= de l'indifférence et de l'an- 


£licisation qui menace de nous 
conduire à l’apostasie religieuse. 

Au cours d'une intermission, 
les membres de l'A.C.F.C. pro- 
céderent à l'élection de quatre 
nouveaux membres pour le comi- 
té de 1956-57, Furent élus: M. 
André George, Mme L. George, 
M. Alvin Gervais et Mlle Yvette 
Moreau. 

Les paroissiens remercient tres 
sincerement M. l'abbé R. Duchar- 
me et le R. F. Justinien, f.é.c. 
d'avoir si largement contribué 
au succès de la journée, félici- 
tent les nouveaux officiers du 
cercle de l’A.C.F.C. et leur assu- 
| rent une constante collaboration. 


Saskatoon 


| Assemblée annuelle de la L.F.C. 


mes de la Ligue Catholique Fémi- 


r'ne eut lieu au presbytère, à la: 


mi-avrill Mme Arthur Couture 
présidait et le R. P. Lacroix diri- 
geait la prière, 

Mme A. Couture fut réélue 
| présidente par acclamation, et 
Mlle Perron succéda à Mme A. 
Altrogge comme secrétaire. Les 
autres membres du comité sont: 
Mme Raymond Marcotte, ‘réso- 
rière; Mme T. Préfontaine, lère 
vice-présidente; Mme H. Des- 
champs, 2ème vice-ærésident, et 
Mme Louis Assié, 3eme vice-pré- 
sidente, 

Mme A. Couture remercia cha- 
leureusement les dames pour 
leur générosité et coopération; 
ce n'est qu'avec ces vaillantes 
auxiliaires qu'un succès aussi 
remarquable fut accompli durant 
l'année écoulée, 


Ça et là 

Le 26 avril, en la fête de 
Notre-Dame du Bon Conseil, un 
banquet fut servi dans l’audito- 
rium St-Paul, après une grand- 
messe, Onze dames représentè- 
rent notre paroisse à cette belle 
cérémonie. 


Le 27 avril, le Cercle ‘City 
Park”, sous la direction de Mme 
A. Turcotte, organisa une soirée 
récréative. L'orchestre ‘‘Plains- 
men’ s’occupa de la musique et 
le tout fut bien réussi, 


Le comité pour la campagne 
lancée par Son Excellence dans 
le diocèse se compose des mem- 
bres suivants: Mmes F, Ipper- 
siel, F, Henriet, A.-Y, Legars, C. 
Pepen, T. Préfontaine, G. Ricard, 
|A, Saucier, D. Rainville et A, 
Vandall, et Mille T, Masson, com- 
me secrétaire. 

Une soirée-surprise fut prépa- 
rée par les parents et amis de 
Mlie Louise Dogniez, à l’occasion 
de son prochain mariage. 

Miles Andrée Ippersiel et Elai- 
ne Vandall furent confirmées a 
| St-Joseph. 


Mariage 


Le 2 avril, Mlle Linda Flegel} 


| 

unissait sa destinée à celle de M, 
Gérard Forcier. Le R. P. Robin- 
son bénissait le mariage, tandis 
que M. Loren Kolbinson était à 
l'orgue et que M. Gene Phillips 
dirigeait le chant. 

Après la réception au ‘'Goif 
Zebra'', les mariés partirent en 
| 
Mme David Nadon, de Calga- 
Mlle Léa Forcier, de Pru- 
d'homme, et M. Simon Lizée, 
d'Outlook, étaient en visite lors 
du mariage Forcier-Flegel. 


Va-et-vient 


M. Armand Vandall assista à 
une convention à Edmonton. 

Mme G. Charlebois et Elaine 
se sont rendues à Edmonton visi- 
ter parents et amis. 

M. Roger Dupuis se rendit à 
Prince-Albert, pour un voyage 
d'affaires. 

M. Raymond Marcotte assista 


à l'assemblée annuelle de la Cais- | 


|se populaire, à Bruno. 

M. E. St-Arnaud, de Prince 
George, C.B., était de passage 
chez M. Aimé Loiselle. 
| Mme C. Baril, de Vancouver, 
|C.B., est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme G. Masson. 
| MM. et Mmes L. Blanchette et 


| €. Blanchette, de Jack Fish, ain- 
!si que Mme R. Marcotte, de 
{North Battleford, Mme L. Pain- 
: chaud, de Prud’homme, et M. Al- 
|cide Marineau visitérent leur pé- 
ire, M. Wilfrid Marineau, qui est 
| dangeureusement malade à l'hô- 
pital St-Paul. 


M. Gérald Couture est revenu 
dans sa famille après avoir passé 
| l'hiver avec l'équipe des Calgary 
Stampeders. , 


Un prélat se déclare 
favorable à l'affiliation 


OTTAWA —— Un prêtre catho- 
lique de Washington a déclaré 
que l’affiliation de la Confédéra- 
tion des travailleurs catholiques 
du Canada au Congrès du Travail 
du Canada ‘‘serait une bonne af- 
faire”. 

“Ce serait une grosse affaire, 
même s’il n'a pour effet d’orga- 
niser les travailleurs non organi- 
sés du continent”, a déclaré Mgr 


la Conférence nationale catholi- 
que du bien-être, organisme de 
la hiérarchie catholique améri- 
caine. 

On sait que le Congres a char- 
gé son exécutif d'étudier le pro- 
jet d'affiliation. 

Mgr Higgins, conférencier au 
{collège St. Patrick, a ajouté que 
{d'ici 20 ans, “tous les ouvriers 
[susceptibles d'être organisés, y 
compris les collets blancs, feront 
partie d'un syndicat bona fide”, 


L'assemblée annuelle des da-| 


George C. Higgins, directeur du | 
département d'action sociale de | 


KENNEDY Le samedi 
mai, en l’église Ste-Anne de Ken- 
nedy, fut célébré le mariage de 
Mile Marie-Anne Le Dressay et 


nédiction nuptiale leur fut don- 
née par M. l'abbé Dorion, curé 
de la paroisse. 

La mariée était ravissante dans 
sa longue robe blanche de satin, 
entiérement recouverte de den- 
telle. Son voile trois-quarts, or- 


+ 


une petite calotte de satin et den- 
| telle, bordée de muguet. Elle te- 
nait dans ses mains un livre de 
| prières, garni de roses rouges et 
| orné de longs rubans blancs aux- 
|quels étaient fixées des tiges de 
muguet. 

La demoiselle d'honneur, Mlle 
Josiane Lerminiaux, nièce du 


riage Lerminiaux - Le Dressay | 


béni, le 5 mai, à Kennedy, Sask. 


5ne Jordens, 


de M Alain Lerminiaux. La bé-!cus'”’, durant la communion, et 


Va tasse lait 


pommes de terre 
Mélangez légèrement a 
fourchette, ajoutant d 
nécesanire pour 


organiste, exécuta | 
de beaux hymnes: ‘‘On this day, | 
Beautiful Mother”, “Prière 
pour mariage”, ‘‘Panis Angeli- 


|“Ave Maria”, pendant la signa- 


né de dentelle, était retenu par | 


ture du registre. 
Après la messe, Marie-Anne 
et Alain se consacrèrent à la sain- 


te Vierge et renouvelérent leur | 


promesse du chapelet quotidien 
en famille. 

La réception et le banquet, re- 
haussés par la présence de MM. 


les abbé Dorion et Komus, de Ma- 


nor, eurent lieu dans la salle pu- 
blique du village, joliment ornée 
de banderoles blanches et roses 
Le gâteau de trois pièces, reliées 
entre elles par des cygnes et sur- 
montées d'un bel ornement dans 
lequel deux colombes tenaient 


marié, revêtue d’une longue ro- | chacune en leur bec, un anneau 
be mauve, portait une coiffure d'argent, était flanqué de cha- 


assortie. M. S. Dum 
cousin de la mariée, était garçon 


1! 
| d'honneur; tous deux agissaient 


Les placiers étaient MM. Paul 
Le Dressay et Georges Lermi- 


| 


| 


Dumonceaux, | que côté par des candélabres ar- 


gentés. 

Un toast à la mariée fut porté 
par M. l'abbé Dorion. Le marié 
y répondit. M. l'abbé Komus, M. 
Joubert et quelques autres convi- 


niaux, respectivement frères des | ves prirent également la parole. 


héros du jour. ; 
Au son de la marche nuptiale, 
la mariée fit son entrée dans l'é- 


| 


Au retour de leur voyage aux 
Etats-Unis, les nouveaux mariés 
habiteront sur leur 


glise au bras de sa mère, rempla- | Montmartre. 


çant le père et l'époux décédé. 
Pour la circonstance, l'église 


comme témoins. 
É ornée de très belles fleurs 


| 


Aux Dames Catholiques de la 
paroisse qui ont organisé cette 
fête qui fut une vraie réussite, 


|naturelles. Pendant la messe, la | nous offrons nos remerciements 


| chorale, dirigée par Mme Antoi- 


| 


et nos félicitations. 


Décès de M. Joseph Gareau 


ST-ISIDORE DE BELLEVUE 
— Le dimanche 29 avril, M. Jo- 
seph Gareau mourait subitement 
| à sa demeure après avoir été ma- 
lade durant plusieurs années. Il 
| était âgé de 65 ans et 10 mois. 

M. le curé H. Robert chanta le 
sérvice le 2 mai. Les porteurs 
étaient ses fils: MM. Xavier, Ovi- 
la, Alphonse, Alfred, Jean et Léo- 
nard. Son autre fils, Antoine, 
cenduisait le deuil. 

M. Gareau laisse dans le deuil, 
outre son épouse, née Alba Roch, 
trois filles: Rose-Anne (Mme Ar- 
mand Chicoine), de Léoville, An- 
nette (Mme Victor Dubois) et 
Florence (Mme Roger Roy) et 
sept fils, ainsi plusieurs 
; petits-enfants. 


que 


Pour l'honneur de la Marine 
[Royale Canadienne, Jacques La- 
| badie a tiré des bouffées de sa 
| pipe pendant 78 minutes, 45 se- 
| condes, gagnant la palme au con- 
cours des fumeurs, à Montréal. 
Toutefois, le championnat mon- 
| dial échut a un plus gros fumeur: 
C. Kaganaar, de La Haye, Hol- 


| 124 minutes, 11 secondes. (CW) 


| 


| 


à Saint-lsidore de Bellevue 


La maison McKenzie, de Prin- 
ce-Albert, était en charge des iu- 
nérailles. 

Remerciements 
La famille de M. Joseph Ga- 


reau désire remercier le choeur | 


de chant et teutes les personnes 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie à l’occasion de son deuil. 


Ponteix 


Le R. P. C. Deshaies, OM. 
collège de Gravelbourg, a 
main-forte à Mgr Louis 
P.D. 
premier vendredi 


du 
prété 
Lussier, 
sions du 
mois. 

M. et Mme Armand Piché et 
leurs fils, Raymond et Léo, ont 


visité des parents à Willow- 
Bunch. | 
M. Léo Larochelle est de re- 


tour des Etats-Unis où il pour- 
suivait ses études. 

M. et Mme Georges Jodoin 
nous ont quittés pour aller de- 
meurer à Shaunavon., Nous leur 
souhaitons plein succés. 

M. et Mme Philippe Douville 


et M. Alphonse Douville sont al-| 


lés à Régina. Mme Douville a vi- 


sité sa soeur, religieuse à l'hôpi- | 


tal des Soeurs Grises. 
Mile Yolande Bédard, de l'hô- 


pital des Soeurs Grises, a visité | 


ses parents, M. et Mme O. Bé- 
dard. 
M. Raymond Chabot passe une 
couple de semaines à Saskatoon. 
MM. Roger Stringer, D. Cou- 
lombe et Charles Kouri, de l’U- 
niversité de Saskatoon, et M. Ro- 


land Dubourt, du collège de Ré-| 


gina, ont visité leurs parents. 


M. Jos. Bonneville est de re-: 


tour de l'hôpital de Régina. 

M. et Mme P. Bouffard ont vi- 
sité M. W. St-Cyr, père de Mme 
Bouffard, à l'hôpital de Régina. 

Mgr Louis Lussier, P.D.,, a 
présidé à la bénédiction du pres- 
bytère de Dollard, le dimanche 
6 mai. 


MOSCOU — La Pravda s'en 
est prise à Radio-Moscou qu'elle 
accuse d'être retardataire au 
point de vue technique et dont 
les programmes lui paraissent 
souvent monotones. Le journal 
officiel de l'Union soviétique 
soutient également que les pro- 


lande, qui établit un record de | grammes de la télévision sovié- 


tique manquent d'intérêt. 


Our Vos 
invilalions 
d e mariage 


adressez-vous à 


La Liberté et te Patriote 


Invitations avec doubles enveloppes 
{choix de trois modeles) 


50 — $ 8.91; 
100 — $12.86; 


$10.81 
$16.90 


$10.04; 
$15.17; 


Prime pour chaque commande de cent invitations ou plus: 
Un an d'abonnement à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Mélangez bien avec une four 
chette, puis ipcorporez y 


Faites une fontaine dans Les in 
rrédients secs et ajoutez les 


obtenir 


ferme à | 


pour les confes-| 
du | 


sur 


«ondes 


1 FPétrimez 10 

planche farinee 
vec une { Divises la pâte en 3 partws et 
à lait mi faconnez-les en 3 rondelles de 
une * d'épais, Avec le dos d'un 
couteau marquez 4 triangles 
sur chaque rondelle. Placez sur 
une plaque graisme., Si désiré 
badigeonnez de lait et saupou 
drez de sucre 


Cuisez au four chaud, 425", de 
18 à 20 minutes 

Kendement 12 ‘’scones” L 
rondelles 


On commence 15 films 
sur les mystères du Rosaire 


MADRID — A l'occasion de la 
‘Croisade du Rosaire en famille”, 
que dirige le R. P. Patrick Pey- 
ton dans les diocèses de Galice, 
on vient de commencer à filmer 
à Madrid, sous la direction de 
Mgr Breen, quinze films sur les 


| mystères du Rosaire. La produc- 


tion et les artistes en seront es- 
pagnols. Le travail se fait en sui- 
vant les directives et les conseils 
du R. P. Echenique, secrétaire 
national pour la Propaganda Fide 
| en Espagne. Ces films seront tout 
de suite doublés en dix-sept lan- 
gues et feront partie des nou- 
veaux moyens de propagande 
que le R. P. Peyton songe à em- 
ployer pour la Croisade mon- 
diale. 


Un fondateur de Timmins 
| décédé à Montréal 

!  TIMMINS, Ont. — L’actif cen- 
itre minier de Timmins a appris 
{avec regret la mort, à Montréal, 
de M. l'abbé C.-E. Therriault, 
| pionnier du développement de la 
riche région minière de Porcu: 
| pine. 
| M. l'abbé Therriault, curé de 
| Notre-Dame de Lourdes, à Tim- 
| mins, est décédé à l'hôpital Mai- 
| sonneuve, à Montréal, a l’âge de 
| 70 ans. 

Surnommé ‘l'évèque des mi- 
ineurs”’, l'abbé Therriault était 
arrivé dans la région de Porcupi- 
|ne, en 1911, alors que Timmins 
| comprenait à peine quelques ca- 
|banes. 11 avait vu grandir cette 
| ville qui devint bientôt l'un des 
| principaux centres de production 
| de l'or dans le monde. 


HADIO GRAVELBOURG 


Vos pôtisseries sont plus 
| et plus délicieuses 
avec la ‘Magic’, parce que 

son action constante et 
uniforme à faire 
lever la pâte 
fait ressortir ce 
u'i va 
de meilleur 
dans vos 
ingrédients. 
Achetez de la 
Poudre à 
Pâte 
‘MAGIC" 
aujourd'hui 


Be ARS mdr ts 


| Coûte moins de 1€ $ 
par cuisson ordinaire € 
n 


prenne + rc os nn An RE 


Les tests atomiques 
n'ont pas d'influence 
sur la température 


GENEVE -— Il n'y à aucune 
raison d'admettre que les explo- 
sions atomiques qui ont eu lieu 
jusqu'à présent ont eu une inci- 
dence notable sur le temps. Telle 
est la conclusion à laquelle a a- 
bouti le comité exécutif de l'Or- 
ganisation météorologique mon- 
diale (OMM) après avoir étudié 
les répercussions des explosions 
nucléaires sur le temps. 

Le comité, qui vient de tenir 
une session à Genève, a égale- 
ment étudié la question de l'uti- 
lisation de l'énergie atomique à 
des fins pacifiques. Il a décidé 
que l'OMM assumerait le rôle qui 
lui revient comme institution 
spécialisée des Nations unies et 
qu'elle donnerait des conseils 
aux organisations internationales 
compétentes et aux pays mem- 
bres de l'OMM sur les aspects 
météorologiques de l'utilisation 
pacifique de l'énergie atomique. 
Ces aspects se rapportent prin- 
cipalement au déplacement des 
produits radioactifs dans l'atmos- 
phère. 

Le comité exécutif de l'OMM, 
en outre, a décidé d'établir au se- 
crétariat de cette organisation 
un -entre qui sera chargé de ras- 
sembler toutes les observations 
météorologiques effectuées dans 
le monde entier au cours de l’an- 
née géophysique internationale, 
y compris celles des stations mé- 
téorologiques spéciales implan- 
tées dans l'Antarctique, 


1230 Kilocycles 


| " Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 
égende Perrette et ses 9.30E-Revue des arts et 
Lége fredons (jeudi) | des lettres 


{Local 


9A45E-Vies 


de femmes | 1000L-Nouvelles 


R—Radio-Canada .Métr 
|T=Transcripuon locale | FOR RRtOPOle MERCREDI 
E—Emissions différées 1025L-Intermède | 1250L-Interméde 
| 10.30E-Entre-nous, | 800E-Festival 
DIMANCHE | mesdames |  9.30E-Bœd de la rivière 
9,55L-Ouverture 10.45E-Je vous ai tant 10.00L-Nouvelles 
10.00R-Revue des hebdos aimé 
|10.15R-Radio-journal 11.00R-Frce à la vie JEUDI 
| 10.25L-Intermède 1115R-Maman Jeanne 12.40L-Intermède 
10.30R-Piano à 4 mains 11.30R-Lettre à une Can. | 8.00E-Avec le sourire 
1100R-Le Canada parle 11.45R-Quelles nouvelles | rtistes de renom 
au monde 12.00L-Sask agricole crénade poug 
11.30R-Orc. phil. de N.-Y. | 12.30E-Réveil rural | cordes 


1.00R-Images du Can. | 
1.30R-Tableaux d'opéras 
| 200R-Côté de l'espoir 
| 2.30R-Les olus belles { 


mélodies jeu.) 
3.00R-Radio-journal cal { 
3.10L-Chansonnettes ven.) 
3.30R-Récital 1.30R-Le c 
400R-Match intercites homr 
4,30R-Ame des poëetes 200L-Req. 


l 
| 5.00R-Nouveautés 
| dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Lecture à une 
seule voix 
700R-Radio-journal 
7.15R-Causerie 
730R-Petites svmphon, 
L'horaire deBh.&9h, 
| vous sera annoncé dans 
la prochaine chronique, 
Ne manquez pas de con- 
sulter régulièrement vo- 
tre hebdo “La Liberté et 
le Patriote’ pour vous 
renseigner pleinement, 


3.10L-Inter 
3.30R-Les 


400L-Nos 

4.15L-Clin. 
430L-Carn 
445R-Cont 


5.15L-Les 
L-Aux 
E-Un h 


5. 


100E-Visages de | 
l'amour | 

1.15E-A chaque refrain | 
son histoire (mar. 


315R-Fantaisies 


345L-Radio S.-C 


500E-Pinocchio 


péché 
6.00L-Nouvelles 


930E-Idées en 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI 


| 1250L-Interméde 


marche 


; Menu musi- 


lun.,, mer, 8,00E-Concert prom 
#.00E-Journal d'une mè- 

hant des | re de famille 

nes { 930E-Orc. Neil Chotem 


et refrains 1040L-Nouvelles 


SAMEDI 


6.50 à 9,00-Horaire régu- 
lier de la semaine 


2.30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 


mède 


virtuoses 
” # Heu e des enfants 
ù 9.30R-Réveil rural) 
malades + 
au ve. 10,00R-Piano 
et mondain 10.15R-Radio-journal 
identiel 10,25L-Intermede 


10.,30E-Tante 
1100R-Opéra 
12,55L-Interméde 
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chansons 
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4 vents 
omme et son 


= ————_—_—_—_—_— 6.05L-Gravelbourg 3.00R-Radio-journal 
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Du lundi au vendredi .00R-Radio-journal. 315R-La langue bien 
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6.50L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal 
7.00L-Soleil Levant 
7.40L-Les ailes de la 
liberté (CARC) 
7,45L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
B.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.060R-Jeunesse dorée 
915R-Rue principale 
930E-Fémina (lun. 
mer., ven.); Prog, 
Salada (mardi); 


HADIO PHRA 


LU 


12.50L-Inter 


12.50L-Jnter 
8.00E-BBC 


revue, 
730R-Lecture à plu- 

sieurs voix 
+ 


8.00E-Orchestre R.-C, 
9.00E-Je chante 
9.30E-Orchestre R.-C, 
10.00L-Nouvelles 


MARDI 


9.00E-Théätre de R.-C 


pendue 
3:30L-Reqg. et 
400L-Carnet mondain 
415R-Mus, Pays-Bas 
4,30L-Assiniboia 


comment, 
refrains 


500L-Les jeunes 
NDI 5.4L-Aux 4 vents 
méde 6.00R-Radio-journal 


605L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 


730R-Images du Can. 
B00E-Récital 
8.30E-Trio de Québec 


mede 
Concert Hall 


900E-Harmonie R.-C. 
930E- Con. de presse 
10.00L-Nouvelles du jour 


IBIES-NORD 


1170 Kilocycies 


À compter du dimanche 29 avril 


, nous cdoptons l'heure avancée. Notre 


horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 


dront bien en tenir compte. 
DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
10.00—Revue des hebdos 


| 12.15—Hors- 
12.:%—Revei 


| 12.10--Communiqués | 


| 1.00—Visages de l'amour 


JEUDI 
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800—Avec le sourire 


d'oeuvre 
1 rural | 


0,15—R: - £ r 
are journal | 1.15—Orgue pop. (lun. B30— Artistes de renom 
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130—Chant des 
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Winnipeg, le 12 moi 1956 


“ il 
.. 


Le 2 mal dernier marquait le 
centenaire de naissance de l'Ir- 
landais Matt Talbot, décédé en 
odeur de sainteté !] y à un pe 
plus d'un quart de siècle, - 
puis, divers écrits ont fait con- 
naître la vie de cet ivrogne in- 
vétéré qui, rompant net avec 
l'alcool, devint priant infatiga- 
ble, adepje de la messe et de la 
communion quotidiennes, véri- 
table assoiffé de la mortifica- 
tion 

Matt Talbot sera-t-il un jour 
béatifié? 11 est évidemment trop 
tôt pour le dire, Encore qu'on 
puisse noter: dés 1933, ome 
était saisie de sa cause. Onze 
ans plus tard, l'enquête dite “de 
non-culte” en arrivait à une 
fructueuse conclusion: la Sacrée 
Congrégation des Riles enregis- 
trait un vote favorable et Sa 
Sainteté Pie XII lui-même si- 
gnait un décret en vertu duquel 
la cause de Matt Talbot était 
formellement acceptée par le 
Saint-Siège, en vue de nouvelles 
enquêtes. Les travaux canoni- 
ques de recherches se poursui- 
vent depuis lors 


Vie misérable 


Revoyons rapidement ici les 
principales étapes de cette vie 
dont la dernière partie rappel- 


lerait, à certains égards, selon 
un mot de ‘L'Osservatore Ro- 
mano”, celle de saint Benoit- 


Joseph Labre: Matt Talbot na- 
quit à Dublin, le 2 mai 1856. Dès 
l'âge de 12 ans, ayant quitté l'é- 
cole, il s'avérait déjà ivrogne 
accompli. Seize ans durant, Matt 
Talbot traina le boulet de sa mi- 
sérable passion. Il allait d'un 
métier à l'autre, déversant cha- 
que semaine à la buvette la tota- 
lité de ses gages, n'aidant 
rien les siens. On le vit même 
troquer ses chaussures, voire ses 


vêtements pour se procurer de 


quoi boire 
Conversion 

Fait à signaler, Matt Taibot 
ne manquait pas la messe domi- 
nicale, 11 se tenait à l'écart des 
sacrements mais, chose singuliè- 
re, commençait toujours 
journées par le signe de la croix. 
La miséricorde divine, la grâce, 
l'attendaient là . . . Un soir, à 
l'âge de 28 ans, Matt Talbot arri- 


QU QU QU 


qu'il ne boira plus 


en 


ses 


ve au foyer, sobre pour une fois. 
| A l'étonnernent des siens, il an- 
|nonce qu'il ne boira plus. 
| De fait, ce soir-là marqua la 
fin de son existence d'ivrogne, 
L'homme se mit à prier, à se 
| mortifier, à fréquenter assidü- 
ment l'église. Il dormait sur la 
dure, se levait chaque matin à 
12 h. pour réciter le Petit Office 
| de la Sainte Vierge. Il assistait 
là la messe et communiait cha- 
| que jour à 5 heures. Au travail, 
| dés qu'il avait un moment de 
loisir, il se retirait ur prier, 
et prier toujours nte it-il 
| un sacre, un blasphème qu'inté- 
| rieurement, il s'appliquait à con- 
soler le Coeur de Jésus. Le soir, 
| ses heures se passaient encore 
en prière et en lecture spiri- 
tuelle 
Années de réparation 

Matt Talbot s'imposa d'ex- 
cessives mortifications. Quand 
il mourut, on trouva sur lui, à 
l'hôpital, un cilice d’'étonnante 
| complexité. Jusqu'au dernier 
|moment, l'homme avait voulu, 
| par ses supplications, ses souf- 
frances et une constante charité, 
réparer ses tristes années de jeu- 
nesse. Un Benoît-Joseph Labre 
n'avait point de semblable pas- 
| sé. Il n'empêche que, par leur 
| austérité, les quarante dernières 
| années de la vie de Matt Talbot 
rappellent bien la vie humble et 
mortifiée de l'infatigable pèle- 


rin. 
Matt Talbot est mort le 7 juin 
1925, après avoir semé partout 
autour de lui des exemples fort 
édifiants. On l'a vu plus haut: 
tôt après sa disparition se ré- 
pandit la rumeur qu'un saint ve- 
nait de quitter la terre. 
Singulière histoire que celle 
de ce pécheur, ivrogne endurci, 
au. un jour, brise résolument 
ses chaines pour se tourner vers 
| Dieu. Exemple combien récon- 
| fortant que celui-làj Leçon bien 
profonde aussi, sur l'insordable 
miséricorde divine! Sans doute, 
pour signifier un retour à la vie 
de la grâce, nul n'est tenu aux 
dures mortifications-que s'impo- 
sa Matt Talbot. Il reste que cette 
vie montre, à sa façon, combien 
le Père est heureux d'accueillir, 
d'aider l'enfant prodigue, de re- 
trouver la brebis perdue. 


Une “mère” qui s'occupe 
de 17 jeunes délinquantes 


NEW-YORK — La mère amé- 
ricaine de l'année 1956 est une 
femme de 67 ans, veuve d'un mé- 
canicien, qui a élevé 11 enfants, 
dont dix, adoptés. Présentement, 
elle loge 17 jeunes délinquantes 
dont elle s'occupe activement. 


Il s'agit de Mme Jane Maxwell 
Pritchard, de Detroit, Michigan, 
qui a été l'invitée d'honneur à 
la conférence annuelle des mé- 
res, à New-York, le 7 mai. Le 
choix a été fait par le comité des 
meres américaines. Mme Prit- 
chard, qui est née à Youngstown, 
Ohio, n'avait que 10 ans lors- 
qu'elle prit la direction de la mai- 
son, en raison de la maladie de 
sa mére. À 19 ans, elle épousa 
Benjamin Pritchard et s'occupa 
des enfants des familles pauvres, 
jusqu'à ce qu'elle eut elle-même 
des enfants. Elle perdit son pre- 
hier bébé et commença à adop- 
‘ter des petits lorsqu'elle n'eut 
plus d'espoir de maternité, 


Elle adopta d'abord deux peti- 
tes filles. Puis, elle eut la surpri- 
se d'un fils, Dale, aujourd'hui 
âgé de 38 ans. Cinq enfants d'u- 
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Non, elle n'aimait pas Fred 

Et quand, dans la franchise de | 
son coeur, elle se faisait cette ré- 
ponse, aussitôt une autre sil- 
houette sortait de l'ombre. Ah! 
si Fred avait ressemblé à David 
Harrington! ... 

Ce n'était pas une fois, mais} 


plusieurs fois, de nombreuses] 
fois déjà, que ce soupir irraison- 
né était monté jusqu'à sa con 
science, Si Fred avait les traits} 
et le caractère de David Har-| 
rington! Elle avait loyalement, | 
à chaque fois, essayé de chasser 


cette ombre. Mais en vain! L'i- | 


mage repoussée revenait au con- | 
traire, ensuite, avec plus de for-! 
ce, avec plus de netteté 

Elle ne pouvait songer à la 
Peinerie sans faire naître aussi- 
tôt. sous les arbres du pare, ou| 
dans le cadre ancien du manoir 
la silhouette de l'E 
cheveux flamboyants, son ex-| 
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ne mère mourante suivirent, au 
foyer des Pritchard. Plus tard, ce 
fut le fils de parents séparés et, 
enfin, des jumeaux, qui ont main- 
tenant 14 ans. Le mari de Mme 
Pritchard est décédé en 1947. 

A la demande de la Cour pour 
les jeunes délinquants, cette fem- 
me admirable servit de mère a- 
doptive à plusieurs jeunes délin- 
quantes, et elle a trouvé le temps 
de s'occuper d'oeuvres commu- 
nautaires. La présidente du comi- 
té des mères américaines, Mme 
Daniel A. Poling, a déclaré qu'’a- 
près la mort de son mari, Mme 
Pritchard avait réussi à mainte- 
nir pour ses enfants, l'atmosphè- 
re d’un foyer complet grâce à sa 
philosophie d'entraide mutuelle, 
basée sur l'affection, le travail, 
la prière et les divertissements 
honnêtes, La présidente du Com- 
mon Council de Detroit, en re- 
commandant Mme Pritchard, dé- 
clarait qu'il était inconcevable 
“qu'une même femme puisse ré- 
unir ces qualités d'énergie, de 
patience et d'amour”. ‘Elle est 
mon bien le plus précieux”, écrit 
son fils, Dale. 
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pression sérieuse, cet air d'auto- 
rité, de maitrise, qui cependant 
ne paraissait pas exclure la bon- 
té et la sensibilité. Oui, il devait 
être bon, doux, tendre ... Colet- 
te en était sûre: son intuition de 
femme, qui ne la trompait pres- 
que jamais, lui en donnait la cer- 


titude. 
Et pourtant, les apparences 
n'étaient-elles pas contraires? 


Elle gardait une blessure secrète 
de l'indifférence, de l'inattention 
avec lesquelles il l'avait traitée 
lors de sa visite à la Peinerie. | 

Cette blessure s'était ouverte 
un peu plus quand, ces derniers 


jours, elle avait rencontré David | 8€ 
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DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


L'activité rayonnante du cardinal Léger 
une réponse éloquente au communisme 


WINDSOR -——- S. £. le cardinal | Paul-Emile Léger est un puissant 


Paul-Emile Léger, 
de Montréal, a été nommé ci- 
toyen honoraire de Windsor au 


archevêque | facteur d'unit 
|nale canadienne. 


dans la vie natio- 


M. Martin adressait la parole 


cours d'un diner clôturant sa vi-| à un banquet organisé en l'hon- 
site de deux jours en cette ville. |neur de l'archevêque de Mont- 


Outre le ministre de la Santé, 
M. Paul Martin, le ministre onta- 
rien des Travaux publics, M. 
Greiseinger, a loué l'oeuvre du 
cardinal après que S. H. le maire 
Michael J. Patrick eut présenté 
à Son Eminence un coffret con- 
tenant le parchemin d'honneur. 


Son Eminence a assisté au dé- 
filé du ler mai et à un office en 
plein air qui attira 50,000 per- 
sonnes, le soir. 11 répondit brie- 
vement en anglais aux orateurs 
de la journée précédante et il 
prononça un discours en fran- 
Ççais, parlant de l'oeuvre de co- 
lonisation de la région de Wind- 
sor autrefois et dénançant l'em- 
prisonnement des chefs religieux 
par les gouvernements commu- 
nistes. 

Le défilé du ler mai à Wind- 
sor est destiné à répliquer aux 
manifestations communistes par 
une démonstration publique de 
foi chrétienne et par un homma- 
ge à la Vierge Marie. 

L'hon. Paul Martin 

L'hon. Paul Martin, ministre 
fédéral de la Santé, a déclaré que 
l'exemple de S. E. le cardinal 


réal. 
chie. au Canada, sont plus adgni- 
rés, pe respectés et plus aimés 
que S. E. le cardinal P.-E. Léger. 
Fils illustre du Canada français, 
il a rendu d'éminents services 
comme professeur voué au servi- 
ce du vrai bien, comme mission- 
naire et chef d'action sociale. 
“En ce pays profondément an- 
cré dans l'héritage culturel de 
|ses deux races pionnières, l'exem- 
ple du cardinal Léger est un puis- 
sant facteur d'unité qui aide à 
unir dans la tolérance et le res- 
pect mutuel les nombreux élé- 
ments divers qui constituent une 
si grande richesse pour notre vie 
nationale.” 


Une réponse éloquente aux 

promesses du communisme 

M. Martin, qui est catholique, 
a rappelé les belles initiatives 
prises par le cardinal Léger dans 
le domaine social comme profes- 
seur de sociologie au séminaire 
de philosophie de Montréal, en 
Italie, où il a organisé la Croix 
d'Or afin de faire venir du Ca- 
nada des secours et des vivres, 


Le jeune travailleur canadien d'aujourd'hui 
exercera une influence sur le monde demain 


MONTREAL —- On sait que 
la JOC canadienne se prépare à 
fêter le 25e anniversaire de sa 
fondation, A cette occasion, le 
fondateur de la JOC mondiale 


|la Providence de décider pour 


| Disponible ... 


lui a adressé un message spécial. 
Voici le texte intégral de cette 
lettre qui intéressera les jeunes 
travailleurs du Canada, en par- 
ticulier les milliers de jocistes 
du pays. 

Chers jocistes canadiens, 

J'apprends —— avec quelle joie 
— que la J.0.C. et la J.O.C.F. du 
Canada vont célébrer leur vingt- 
cinquième anniversaire! Toute 
la J.O.C., non seulement cana- 
dienne, mais internationale, par- 
ticipera à ce glorieux événe- 
ment. À la veille du pèlerinage 
international à Rome, il rappel- 
lera à tous une des étapes les 
plus importantes de la J.O.C. 
dans le monde. 

Que de souvenirs cet anniver- 
saire réveille en ma mémoire: 
les visites de vos premiers au- 
môniers, leur participation à nos 
premières réunions internatio- 
nales; pendant la guerre mon- 
diale, les efforts et la générosité 
de la JO.C. canadienne pour 
maintenir les contacts entre les 
différentes J.O.C. et remplacer 
la Belgique sous le joug de l'en- 
nemi, puis à la Libération, les 
jocistes canadiens dans les ar- 
mées libératrices et leur partici- 
pation au premier congrès d'a- 
près-guerre; mes visites au Ca- 
nada, et surtout le Congrès du 
15e anniversaire qui fut le pre- 
mier congrès jociste internatio- 
nal dans les Amériques et enfin 
la présence de la délégation ca- 
nadienne au Congrès Interna- 
tional de Bruxelles! Quelle place 
importante la J.O.C. de votre 
pays a occupée dans l'histoire de 
la JO. 

Les chjectits de votre 25e 

Ce 25e anniversaire sera une 
occasion magnifique de remer- 
cier la Hiérarchie du Canada et 
tous vos auinôniers de leur con- 


dire aux anciens et anciennes 
jocistes votre reconnaissance 
pour leurs efforts et leur géné- 
rosité; de rappeler aux jeunes 
travailleurs et aux jeunes tra- 
vailleuses l'épopée glorieuse qui 
a provoqué si souvent l'admira- 
tion et ies espérances du Saint- 
Père et qui vient d'en recevoir 
une nouvelle et large approba- 
tion. 
Responsabilités 
des jeunes travailleurs 

Par-dessus tout, votre 25e an- 
niversaire doit être une occasion 
rovidentielle de rappeler aux 
eunes travailleurs leur mission 
irremplaçable et décisive pour 
l'avenir de l'Eglise et de leurs 
camarades, non seulement dans 
leur pays, mais dans le monde en- 
tier. Le Canada se trouve à un 
tournant de son histoire: les dé- 
couvertes minérales, les progrès 
techniques font et feront du Ca- 
nada un des pays-pilotes du 
monde de demain. Les jeunes 


travailleurs d'aujourd'hui se- 
ront la classe travailleuse de 
demain; s'ils ne prennent pas 
conscience de leurs responsabi- 
lités, ce sera une cause d’'impuis- 
sance et de déchéance pour des 
millions d’entre eux. C'est la 
mission de la J.O.C. que d'’ensei- 
| Lpl aux jeunes travailleurs de 
ous les pays leur vocation apos- 
tolique et de les unir dans un 
mouvement international qui 
uisse assurer avec le salut de 
eurs âmes, la libération de leurs 
frères et de leurs soeurs de tra- 
vail les plus abandonnés. 

Pour cela, il faut dans chaque 
paroisse un groupe de militants 
et de militantes, une section lar- 
ge, vivante et conquérante; il 
faut que les jocistes d'une section 
travaillent et s'unissent avec les 
jocistes de toutes les sections, 
qui, dans tous les pays, sous la 
direction de la Hiérarchie, for- 
ment un front international qui 
mette en mouvement toute la 


jeunesse travailleuse, qui la re- 
présente dans toutes les institu- 
tions, qui démontre la valeur et 
la doctrine de l'Eglise, de la grà- 
ce du Christ, pour la règie et 
l'extension de la justice sociale 
et de la paix dans le monde. 
Votre 25e, une préparation 
au pèlerinage international 
25e anniversaire de la 
J.O.C. canadienne sera, j'en suis 
sûr, le point de départ d'une pro- 
pagande intense pour le péleri- 
nage international qui améènera 
aux pieds du Saint-Père près de 


trente mille délégués de tous les | 


pays, de toutes les races, de tou- 
tes les couleurs et de toutes les 
langues. Rassemblement de la 
fraternité et de :a paix univer- 
selle, il sera pour le Saint-Père 
la réponse de la jeunesse travail- 
leuse à sa confiance et à son ap- 
pel; il sera 
moignage et le gage d'un mouve- 
ment missionnaire irrésistible; il 
sera pour la jeunesse et la classe 


our l'Eglise le té-| 


| ouvrière l'invitation du chemin 
à suivre pour son relèvement to- 
tal, temporel et spirituel. 

D'ici au pèlerinage, mes tour- 
nées apostoliques me conduiront 
encore une fois à travers le mon- 
de. Si le bon Dieu me permet de 
repasser par le Canada, j'espère 
y revoir une J.O.C. et une J.0. 
C.F, plus florissantes que jamais. 
Je prie lat le succès de votre 
congrès jubilaire; je vous bénis 
et vous remercie tous. Priez pour 
moi, afin que je puisse encore 
avoir la joie de vous revoir à 
Rome avec tous les délégués du 
monde, d'y recevoir avec vous la 
bénAdiction du Saint-Père afin 
que nous repartions ensemble a- 
vec plus de confiance que jamais 
à la conquête de toute la jeunes- 
se travailleuse de la terre. 

Vive la J.O.C. et la J.O.C.F. du 


Canada! 
Jos. CARDIJN, 
aumônier général 
de la J.O.C. 


Le triple rôle de nos institutions 
dans l’enseignement postscolaire 


QUEBEC — Le KR. P. Geor- 
ges-Henri Lévesque, O.P., su- 
périeur de la maison Montmo- 
rency, a déclaré à la séance 
d'ouverture du colloque na- 
tional 1956 de la Société ca- 
nadienne d'éducation des a- 
dultes, que jes institutions 
d'enseignement cnt le devoir 
d'aider le mouvement d’édu- 
cation des adultes à faire de 
notre peuple un peuple de vé- 
ritables hommes et de bons ci- 


fiance et de leur soutien; de re- | toyens. 


ment informé du retour de 1 | 
jeune fille et de son frère. Il eût 
donc été délicat, sinon de simple 
bonne éducation, d'aller saluer 
les anciens maîtres de la Peine- 
rie. 

Mais peut-être souhaitait-il ne 
prendre aucune relation dans le 
pars! Et, à la vérité, rien ne l'o- 

ligeait strictement à cette visi- 
te. Tandis qu'elle me trouvait 
aucune excuse à l'attitude qu'il 
avait prise lors de, leur rencon- 
tre sur la ror'te. 

Méprisait-il les ‘châtelains 
ruinés’’? Les considérait-il du 
haut du manoir, qui était deve- 
nu sa souveraineté, et répugnait- 
il à mettre les pieds dans leur 
“chaumière d'aujourd'hui? 
Mais non, cela n'était pas possi- 
ble. Et Colette rejetait bien vite 
cette mauvaise pensée, honteuse 
d'avoir pu être effleurée par un 
aussi injuste soupçon. Elle s'at- 
tardait en questions, auxquelles 
elle ne pervenait pas à donner 
de solutions. Mais dans cette re- 
cherche même, le visage de Da- 
vid Harrington prenait chaque 
jour un peu plus de place dans 
son coeur. 

Cependant, elle demeurait la 
vaillante Colette. Sans tarir bru- 
talement dan: son âme les sour- 
ces de la tendresse, elle s'éver- 
tuait à en irriguer d'autres ter- 
res d'affection et de dévouement. 


constater à part lui, je suis pin- 
cé... amoureux. Quelle histoi- 
re!” 

Et il n'avait plus qu'une idée 
fixe en tête: profiter du premier 
voyage de Fred à Paris pour 
prendre place à l'arrière de la 
moto. 

À la Peinerie, un homme se 
trouvait lui aussi en proie à la 
découverte de sentiments nou- 
veaux. 

David Harrington ne parve- 
nait pas à rédiger la première li- 
gne de son grand ouvrage. Cha- 
que matin, après avoir fait ses 
ablutions et son quart d'heure de 
culture physique, il se mettait 
ponctuellement à sa table de tra- 
vail et se penchait avec applica- 
tion sur ses notes. Mais en dépit 
de ses consciencieux efforts, ré- 
gulièrement renouvelés, les 
Plantagenets ne parvenaient pas 
le moins du monde à l’intéresser. 


Alors, il bourrait sa pipe. Et 
assis dans un fauteuil de cuir, il 
fumait pour essayer de mettre 
de l'ordre dans ses idées. 
bien il partait faire une grande 
marche dgns la forêt. Mais au 
lieu de ranimer dans son imagi- 
nation les visages des Plantage. 
nets, la promenade lui donnait 
sans cesse, immatérielle et invi- 
sible, mais présente à ses côtés, 
pour compagne, une jeune fille 
aux cheveux châtains, coiffés à 


Elle s'appliauait aux tâches quo- | l'ange, qui ne suivait pas les mo- 


tidiennes, veillait sur son grand; 
gamin de frère, s'en remettait à 


elle de l'orientation de sa vie... 


et participante ...\ si 


des standard des vedettes. Il su- 
bissait le charme de ses yeux 
bleus, qui réfléchissaient une 
tendresse un peu mélancolique, 
différente des provocations 


Elle avait bien essayé de tou-! d'un monde épris de brutalité, 


| cher un mot à Gilbert de l'étran. ? L 
| attitude de l’'Ecossais à leur | re prête à faire face à toutes les 


Harrington sur la route du ma. | égard. Mais Gilbert l'avait à pei- 
noir. Elle avait déjà été un peu | ne écoutée. Son caractère deve-; 


Bout-du-Monde lui faire une vi-| de jour en jour. Une seule idée 


site de courtoisie. La mère Hu- 
chette, qui devait être à la Pei- 
nerie, comme au bourg, une ga-| 
zette toujours au fait des derniè. 
res nouvelles, l'avait certaine- 


revoir Barbara, retrou. 


le tenait: | 


ver Barbara 
Lui ne se posait pas de ques- | 
tions: 


mais aussi une force de caractè- 


difficultés de la vie... 


1 
! 


a 


| 


| 
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Le R. P. Lévesque croit que la 
collaboration des 
d'enseignement à l'éducation des 


de cet idéal, a dit le religieux, ce 


institutions | serait rendre de grands services 


à la population en lui évitant 


adultes peut prendre trois for-|bien des dépenses inutiles et l’é- 


mes. D'abord, mettre les locaux 
de l'école, en dehors des heures 
scolaires, a la disposition des or- 
ganismes d'éducation des adul- 
tes. 


Le conférencier se demande si 
l’on ne devrait pas élargir la con- 
ception de l'édifice scolaire. L'é- 
coie, a-t-il dit, devrait être consi- 
dérée comme le sanctuaire offi- 
ciel de l'éducation, pour les adul- 
tes comme pour les jeunes, tout 
comme l'Eglise eg pour tous les 
groupes le centre du culte reli- 
gieux. ‘Dresser les plans des fu- 
turs édifices scolaires en fonction 


vait rencontrée pour la premiè- 
re fois, celle de Kathleen, qu'il 
avait cru ne pouvoir jamais ou- 
blier. 

Il se découvrait, à cause d’el- 
le, des sentiments nouveaux et 
des dispositions d'âme nouvel- 
les. Ce qu'il avait aimé chez 
Kathleen, c'était la poésie bru- 
meuse et blonde des rêves, où 
rôdaient, dans le décor fantas- 
magorique des monts et des lacs 
d'Ecosse, des fées vaporeuses et 
irréelles ... Et la réalité lui a- 
vait révélé l'inconsistance de ces 
rêves, la dure réalité de la guer- 
re, de la lutte, de l'épreuve... 

Colette Fontenay avait fait 
jaillir pour lui en pleine lumiè- 
re un caractère de femme vivant 
dans le réel. À travers les quel- 
ques explications de Me Des- 
noyers, quand le notaire l'avait 
mis au courant des conditions 
d'achat de la Peinerie, il avait 
entrevu le rôle assumé par la 
eune orpheline. Il avait deviné 
les renoncements personnels que 
comportait son rôle d’aînée. 
Puis, quand il était allé visi- 
ter le château, bien qu'il parüt, 
ou peut-être même qu'il affectät 
de paraître se désintéresser to- 
talement d'elle, il n'avait perdu 
aucun de ses gestes, aucune de 
ses paroles. Il avait noté la par- 


faite ordonnance du goûter qu'el- 


le avait préparé, l’ordre et la 
propreté qui régnaient partout. 
Plus encore, la réserve #t la dis- 
crétion de cette jeune maîtresse 
de maison s'effacant, tandis que 
son frère. s'attribuait, avec une 
égoïste et innocente inconscien- 
ce, le rôle brillant et agréable. 
I1 s'était volontairement prêté 


au jeu de Gilbert, poussé, il n’au- 


rait pas su très bien dire par 
quel démon, pour assister jus- 


Dans le coeur de David Har-| qu'au bout à l'effacement, au re- 


| surprise qu'il ne fût pas venu au! ait difficile, semblait s'aigrir|rington. il se passait quelque 


chose d'extraordinaire et dont il 
était surpris tout en se rendant 
à l'évidence. L'image de cette 
jeune fille, l'image de l’ancien- 
ne châtelaine de la Peinerie, ef- 


“Ça y est, se contenait-il de | façait peu à peu, depuis au'il l'a. ! 


noncement de cetie ‘-uns fille. 
Etait-ce, il le craignait par mo- 
ments quand il y réfléchissait, 
comme mû par une méchante 
vengeance à l'égard de toutes les 


femmes, à cause de Kathleen?...| 


parpillement de ses efforts.” 

Les institutions d’enseigne- 
ment peuvent encore, par l'ac- 
tion personnelle de leurs profes- 
seurs sur lèur milieu, faire beau- 
se y pour l'éducation des adul- 
e 


‘À 

Le R. P. Lévesque est toutefois 
d'avis que pour jouer un rôle aus- 
si difficile, la valeur des profes- 
seurs devrait être reconnue et 
récompensée par une juste et 
haute rémunération, 

Salaires trop peu élevés 

“Tant que nos professeurs, a 

dit le conférencier, continueront 


_ 


encore, ces jours derniers, lors- 
qu'il l'avait rencontrée, à passer 
raide et fier, en ne laissant pa- 
raître sur son visage que la plus 
mensongère et insolente indiffé- 
rence? 

Pourquoi? Ah! cela, il le sa- 
vait très bien. Si l’image de 
Kathleen s'effaçait du coeur de 
David Harrington, l'Ecossais a- 
vait trop souffert par elle pour 
ne pas s'inquiéter au moment où 
il se sentait tout prêt à aimer une 
autre femme ... Vers quelle nou- 
velle déception, vers quelle nou- 
velle souffrance ne risquait-il 
pas de courir? Non, il lutterait 
contre cette insidieuse tenta. 
tion ...11 l'avait bien juré, il ne 
se laisserait plus prendre ni aux 
yeux, ni aux sourires, ni même 
aux vertus de quelque femme 
que ce soit... Celle-ci, après a- 
voir répondu un temps à son a- 
mour, ne se détournerait-elle 
pas de lui, un jour, comme l'a- 
vait fait Kathleen? 


“Non, elle n'est pas pareille à 
Kathleen, lui soufflait cependant 
son coeur. Celle-là, dès l'heure 
où elle aimera, aimera pour tou- 
jours ...” Mais la vieille blessu- 
re, dans un tiraillement doulou- 
reux, ranimait la crainte, le 
scepticisme: “Est-ce sûr? l'amour 
n'est-il pâs que déception, qu'il- 
lusion?" 

Et David Harrington cherchait 
maintenant non plus à oublier la 
blonde Ecossaise de Castle- 
Grant, mais la jeune fille au 
front pur et aux yeux loyaux de 
la Peinerie. 

Cependant, comme pour l'ar- 
racher à ses préoccupations sen- 
timentales, la Peinerie s'envelop- 

ait de plus en plus de mystère. 
1 avait voulu habiter un chä- 
{eau hanté, autour duquel sa ré- 
putation ferait le désert, afin de 
pouvoir travailler en paix, afin 


d'oublier, afin d'échapper aux 
décevantes séductions de l'a- 
mour ... 


Et la Peinerie justifiait main- 


d'être payés aussi maigrement 
qu'ils le sont présentement, à 
tous les âegrés de l’enseignement, 
inutile de rêver qu'ils auront un 
jour assez de prestige et de res- 
sources pour aider les adultes de 
leur communauté. Inutile aussi 
de croire que nous pourrons atti- 
rer à la carrière de l'enseigne- 
ment et les y garder les meilleurs 
cerveaux dont elle a tant be- 
soin.” 


Une dernière façon pour les 
institutions d'enseignement de 
participer à ce mouvement est de 
prendre elles-mêmes l'initiative 
d'organiser pour le public des 
cours du soir, des conférences, 
| des concerts, des groupes de dis- 
cussion et des études filmées. 


le il ne croyait pas. Et si l'amour 
rôdait autour de lui, plus pres- 
sant que jamais, les fantômes 
eux-mêmes, dont il niait l'exis- 
tence, semblaient vouloir se 
jouer de lui. 

La ‘’Dame au sourire”, après 
une absence de quarante-huit 
heures, avait réintégré son ca- 
dre ... David Harrington en é- 
tait bien sûr. Un matin, il l'y a- 
vait retrouvée ... 

Avait-il eu la berlue? Ou bien, 
réellement . ,.? 

Et pourtant, la fable, conser- 
vée dans la tradition orale du 
pays, ne résistait pas à quelques 
secondes de saine réflexion... 
11 se le répétait, une fois de plus, 
quand trois jours plus tard, en- 
trant dans le salon vert, il cons- 
tata avec stupéfaction que le ta- 
bleau avait, une seconde fois, 
disparu ... 


CHAPITRE XI 
L'orage sur la route 


David Harrington, le parachu- 
tiste qui n'avait pas tremblé au 
cours de ses missions secrètes, le 
maquisard traqué par la Gesta- 
po qui n'avait jamais perdu le 
contrôle de ses facultés, dormit 
mal cette nuit-là. 

“Voyons, se disait-il en se 
gourmandant, Est-ce que la tête 
me tournerait parce qu'une jeu- 
ne fille a les cheveux d'une cer- 
taine nuance de châtain et les 
yeux d'un certain bleu de nuit 
plus profond que la nuit elle-mé- 
me? Non, ce n'est pas ça... ce 
n'est pas à cause d'elle que.,, 
Kathleen m'a guéri pour tou- 
jours des femmes ... Non, ce qui 
me tourmente, voyons, mais c'est 
évident ... c’est cette histoire de 
tableau . Bien entendu, c'est 
ce damné portrait du diable, ou 
plutôt de diablesse aux yeux 
verts ,.. celle qui a des cheveux 
semblables à ceux de Kathleen. 
Résumons-nous: pour la troisiè- 
me fois, en une semaine, ce por- 
trait disparaît, puis reparaît . .. 


no, cmtasmmssiies 


Et pourquoi s'était-il appliqué | tenant cette réputation, à laquel-! La porte du salon vert est pour- 


“Peu de membres de la # 
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sa fondation du Foyer de charité 
à Montréal et le rôle important 

u'il a joué dans l'établissement 

e l'aritas-Canada, organisme na- 
tional des charités catholiques et 
membre participant de l'Associa- 
tion internationale des charités 
catholiques, dont S. S. le pape 
Pie XII est le patron. 

“Je suis convaincu que des ini- 
tiatives de ce genre, dans le do- 
maine de l'action sociale, forti- 
fient les cadres de notre société 
et constituent une réponse élo- 
quente aux promesses vides de 
sens du communisme. On serait 
peut-être porté à croire, en cette 
période difficile de l'histoire du 
monde, que nous devrions consa- 
crer toutes nos énergies à refou- 
ler les flots de l'agression. Tel 
n'est pas mon avis. Le conflit en- 
tre les nations chrétiennes de 
l'Occident et le communisme a- 
thée ne pourra jamais être réglé 
si l'on fait fi des principes mé- 
mes qui ont fait la force de notre 
civilisation. 


Le communisme 
ne changera jamais 

“Le communisme ne change 
pas et il ne changera jamais. De- 
puis que Marx a cherché à insti- 
tuer une nouvelle forme de socié- 
té et rêvé du jour où toute la 
structure sociale serait anéantie 
et rebâtie dans des cadres tota- 
htaires, les véritables réforma- 
teurs ont travaillé à construire, 
réparer et remplacer. D'année en 
année, des hommes dévoués com- 
me le pape Léon XIII ont analy- 
sé les faiblesses de la société et 
ont incité à adopter certaines me- 
sures pour remédier à la situa- 
tion. 

“Nous avons vu au Canada no- 
tre sollicitude à l'égard des be- 
soins sociaux se manifester de 
façon humanitaire, en veillant 
à une distribution plus équita- 
ble, parmi la population, des bé- 
néfices découlant de la producti- 
vité accrue de notre régime. L'é- 
le, humanitaire et charitable, 
volution de notre structure socia- 
constitue l'une des solutions que 
nous apportons au communisme." 


Saint Pie X fut évêque 
et pape sans doctorat 


VATICAN — Saint Pie X n'é- 
tait pas docteur et il dut obtenir 
une dispense spéciale de Léon 
XIII pour être nommé évêque, 
car ce titre est requis pour avoir 
accès à la dignité épiscopale. 

C'est ce que révèle la revue 
‘“Ecclesia”, dans son dernier nu- 
méro. La revue rapporte que 
lorsque le cardinal Giuseppe Sar- 
to fut élu pape, un journaliste se 
rendit à la chancellerie apostoli- 
que pour consulter le décret par 
lequel le nouveau pontife avait 
été élu évêque de Mantoue, a- 
vant d’être patriarche de Venise, 
On lui répondit que le décret 
était introuvable. 

Mais en réalité, comme le ré- 
vèle la revue aujourd'hui, on 
n'avait pas voulu faire savoir à 
l'époque que Pie X n'était pas 
docteur. Le décret mentionnait 
la dispense ‘super defectu gra- 
dus doctoris” que Léon XIII a- 
vait accordée à l'abbé Giuseppe 
Sarto, lorsqu'il avait décidé en 
1884 de l'appeler à occuper la 
chaire épiscopale de Mantoue, 


ATHENES — Un mémoire sur 
‘“‘les atrocités britanniques à 
Chypre’ est actuellement mis au 
point par le ministère grec des 
Affaires étrangères, Ce mémoire 
est destiné à la ‘Commission des 
droits de l'homme”, des Nations 
unies, a déclaré récemment M. 
Constantin Caramanlis, premier 
ministre grec, 


tant fermée, et j'en ai la clé... 
Personne autre que moi ne peut 
y entrer... à moins de passer à 
travers les murs ..."” 

I1 s’interrompit dans ses ré- 
flexions. 11 lui avait semblé en- 
tendre grincer une porté dans 
la nuit...-1l retint son souffle 
pour mieux ausculter le silence 
de la maison ... Mais non, tout 
était calme, parfaitement cal- 
me... 

I1 passa sa main dans ses che- 
veux roux: 

“Ah ça!... vais-je avoir des 
hallucinations, maintenant? Je 
n'y crois pas à cette histoire de 
fantôme, sacré nom! à cette Da- 
me au sourire qui reviendrait 
par les nuits sans lune, À propos, 
mais c'est vrai, il n'y a pas de 
lune, cette semaine ., .” 

I1 se força à rire pour trouver 
la chose très drôle, mais une 
boule semblait rouler dans sa 
gorge. 

“C'est idiot, absurde, se répé- 
tait-il, puisque je n'y crois pas... 
I1 faut trouver une explication 
naturelle, Une mystification? 
Mais cette porte fermiée?,., Au 
fait, cette bonne femme qui 
m'assomme avec ses histoires, 
elle a peut-être gardé une secon- 
de clé... Il faudra, définitive- 
ment, que je l’interroge. J'en au. 
rai le coeur net, je saurai, je 
mènerai une enquête serrée . . ” 

Son imagination fit volte-face: 

“Mais non, cette ‘Dame au sou. 
rire’ ne me préoccupe pas... 
mais pas du tout. Je suis seule- 
ment un peu nerveux ,.. à cau- 
se de l'autre... à cause de la 
jeune fille aux cheveux châtains. 
l’ancienne propriétaire de ce ma- 
noir, Comment donc se nomme- 
t-eile?,, 

11 ne pouvait que lui donner 
un nom de famille, Fontenay 
Mlle C. Frontenay. Ah! oui, il se 
souvenait du C qu’il avait lu ac- 
colé au nom sur l'acte de vente 

C... N'était-ce pas aussi l'i- 
nitiale de Catlierine, la traduc- 
tion en francais de Kathleen? 

(à suivre) 
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Henri de MOISSAC, prop. 
A VENDRE — Poële Hot Point, four- 
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HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


| 
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Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet Hrit Téléphone 92-6625 
Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


ROVATZOS 


FLEURISTES 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 

Couronnes mortuaires 
253, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


"PHARMACIE 


PHARMACY 
Maintenant 

située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES || 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 


Mesdames! rapidement, gratuitement 
x Mid-West Rendering Ltd. 
Paraissez 
. | St-Boniface 
a S Téléphone 20-1347 
Apres les es de bureau, 
votre téléphoner à 747604 Ï 
avantage | 
ce PIANOS À VENDRE 
. exclusif de pianos Heintz- 
printemps mr t ck-Manning; neufs 
vu s à . aux prix de $265 00 
Auss ef ants pot orgues 
une permonente à !lQ 1or ‘ Hamn 1 et Minsha pour foyers 
: Cor dit s s de paiements faciles, si 
Salon de beauté Golden CEnEtoNS de pement éncies, el 
Carignan, notre représentant fran- 


$5.00 «tps "1.3. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
gratuit de parfum exq Winnipeg Téléphone: 92-4231 


aque perma 


Flac 


France avec € 


l'as de rendez-vous nécessaire 


STAR STORAGE 
Golden "Déménagement | 


oca) ou éloigné, n'importe où 


Entreposage | 
eauty oaion Entrepôt moderne. propre 
Empaquetagse 
: w Mobilier, vaisselle, etc | 
St. Mary's ef Hargrave, innwpes Expédition —. Service en communs 
ic rue au s de !a à des (pool) 
autobus, à-v ale e te es prir 
Ste-Marie ca ennes Allied 
Americar 
Ouvert toute la journee le samedi TELEPHONE 92-2951 
Nous pa s français Angie Edmonton et St. Mary's, Wp£ 


————— 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 


Téléphones: 93-1558—9 


|A VENDRE — Maison moderne 4 pié- 


:5 Plus de deux cents conctices au | 
banquet du Club Sacré-Coeur 


ces. à Norwood. Chaufiage 
haude Planchers de 
iet trance 
che de 
ser à PAL 
Normwesd, Tél ?2s- 


die 


A VENDRE — Calme enregistreuse 
Nations d'une eur de 512500 
Prix, 12500 S'adresser à 296 
Dessutets St-Honifare Téléph 
23-1477 6-13-60 
A VENDRE — Moustiquaires 5, 
x 2 2 1x2 2W":2 2% 
. e P . ombinee most 
qjuaire et fenêtre), 22" x 64 55 00 
S'adresser à 487, rue de la Morénie, 
St-Dontlace. Téléphone: 21-562 
65-66-60 
A VENDRE — 2M seres dont 55 en ! 
rérne, 74 seres clôturées avec béti- 
ments: 60 acres en loir reste en 
broussailles: au sud du chemin Trans- 
Canada. prés école Talbot-Est. Aussi 
200 acres, 2 milles au sud du chemin 
res en cullure 


A VENDRE — 


A VENDRE — Lot 75 


|A VENDRE à Kte-Anne — 


A VENDRE — 


L 


A VENDRE 


Trans-Canada, 25 
50 acres en foin, r + en broussail- 
e*, partir propre à être cultivée, 4- 
L. Fauchér, Ste-Anne, Man. 6-16-6C, 


Hôtel de 
nvec parloir À bière 
français distriet de 
Raison de vente. m 
à l'Hôtel 
Sask 


19 chambres 
Dans village 
puits d'huile. 
die. S'adre 
Storthoaks, Stortho 


x 400", avec mai- 
dupiexe déale pour 
estaurant et salon de barbier Eau 
douce, Grand jardin. Prés église et 
ecole. Léon Desmarais, Lorette, Man. 
3-991-6C. 


son moderne 


Maison 5 
pièces semi-moderne avec grand 
oubassement. Chauffage avec booker 
automatique Prés église école et 
hôpital Grand jardin. S'adresser à 
Marcel Marion, Ste-Anne, Man, Tél 
45—3. 5-46-7P, 


Dans 
Mai- 
en haut 


par succession - 
ace de St-Jean-Baptiste 
son 6 pièces. 4 en bas, 2 
tres bonne condition. 213 
a Possession immédiate 
dresser À Marcoux et Dureault, 702, 
édifice Great Western, 356, rue Main, 
téléphone: 92-8241; ou à M. Omer 
Hérie, St-Jean-Baptiste, Man. 
56-62-10, 
OULANT DEMENAGER A ST-BONI- 
FACE po le 15 juihet, je désirerais 
acheter une maison à St-Boniface ou 
Norwood, Paierai comptant. Ecrire 
à Boite 19, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 


48-19-T.F. |! 


— Maison 

Winnipeg 7 
coucher 
Toute meublée, y com- 
télévision, radio, 


prés école Sa- 
cré-Coeur, pièces, 4 
chambres à 


huile: garage 


pris appareil de 
piano, séchoir et polisseuse électri- 
ques. ete, Le tout pour $11,000.00. 


Ecrire à Boite 28, La Liberté et le 


Patriote, 619, ave McDermot, Winni- | 
4-28-T.F. | 


Man. 


peg 2, 


A VENDRE — 6 acres honne terre neu- 


ls 


S 


s 
s 
s 


s 


3 broches. Bonne mai- 
intérieur et extérieur: 


ve clôturées 
son peinturée, 


linoléums: citerne avec pornpe sur 
évier; fournaise dans cave. 2 étabies | 
avec remises; bon puits qui ne tarit 


gar à bois; graineries, pou- 
Ê : boutique de cordonnier. Elec- 
tricité Le tout en face de l'église et 
de l'école. Prix, #220000 comptant. 
Raison de vente: maladie et âge. S'a- 


dresser À Ovide Langlois, Périgord, 
Sask., Une visite vous convainera 
5-49-8C. 


ventes et échanges de 
ville ou campagne, 
hôtels, adressez- 


Pour achats 

propriétés de 

fermes, commerces 

vous À 

SYLVESTRE REALTY 

rue Hitchot, St-Boniface 

Téléphone 23-5050 

6-33-T.F, 


500, 


A VENDRE 


t-Bonilace — Duplexe moderne, près 
écoles. Suite du haut louée à #75 00. 
Prix réduit, $12,500.00. 

t-Boniface — Maison moderne 5 pié- 
ces; chauffage automatique. Garage 
double. $10,800.00. 

t-Boniface — Maison moderne 5 piè- 
ces, Pmx réduit à $6,200.00. 
t-Boniface — Bungalow 4 pièces: près 
écoles $6.000.00. 

t-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces, $10,000.00 


t-Vital — Bungalow moderne 5 piè- 
ces, style ‘’ranch'', Près St-Boniface 
Chauffage huile, Prix réduit, $13,- 
500.00 


Chemin Spcers — Cottage moderne 4 


Magasin général et 


Magasin 


pièces. $5,500.00 

logis 4 pièces, 45 
milles de Winnipeg, dans village ca- 
nadien-français. Chiffre d'affaires: 
$47,000.00. Prix, bâtiment et ameu- 
blement, $13,0000N. Marchandises au 
prix coûtant 
sénéral 
petit commerce 
marchandises au 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


Teléphones: 
BUREAU — 20-8178 


A.-d., Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 


près Winnipeg. Bon 
Prix, $3,500.00, plus 
prix coûtant. 


6-56-6C. 
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ROYAL REALTY CO. 
613, édifice Mcintyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Téléphone: 92-7497 


A VENDRE 
t-Boniface — 3 lots, 45 par 120' cha- 
cun Prix, $1,050.00 chaçun 
t-Boniface — Bungalow 5 pièces; 2 


Près de toutes 
comptant 


à coucher 
$8,500.00; 


chambres 
commodités 
quis, $2,::10.00 


re- 


ue St-Jean-Baptiste — Bungalow 4 
pièces; 2 chambres à coucher, Instal- 
ation de plomberie complete. Près 
basilique. $5,500.00, Comptant requis, 
$2.20000; balance, $45.00 par mois 
ue Kitson, Norwood — Bungalow en- 
lièrement moderne 4 pièces. B ans. 
Garage assorti. Chauffage à huile 
Salle de récréation au soubassement 
$11,50000, à termes 

orwood — Maison 6 pièces: 3 en bas, 
3 en haut; double installation de | 
plomberie. Grand lot. Garage. Pos- 
session immédiate de rez-de-chaussée. 
Joliment décorée. Seulement $8,590; 
comptant requis, $2,500.00 

ans bon district de culture mixte — 


Magasin général avec logis moderne 
Chiffre d'aïfaires 2 L 
512,900 00. Considérerait échange pour 


propriété à St-Boniface 


toutes en eultu- 
Maison en- 


de 400 acres 
re, près de gros village 
tuerement moderne; eau courante; 
artésien. Assortiment complet 
struments aratoires modernes. 20 
têtes de bétail. Semence pour 
Propriétaire désirant se retirer 
tout complet $33.000.00 

balance au choix de 


Ferme 


cres 
endrait le 
nptart 


Résidence, 


M. J.-R. POIRIER, îiel. 4-1876 
5-15-6C. 


Pour un service courtois, 
confiez-nous la vente de votre 
Nuus avons aussi en 
mains bon choix de mai- 
sons situées dans tous les dis- 
triets du Winnipeg métropoli- 
tain 


Pour 
93-4449 — le 501 


propriete 


un 


renseignements, téléphoner à 


23-5618 
M. 1.-A. PELLETIER 


RANCHO REALTY 


1-18-6P | 


chauffage à | 


1ei: $60,000 00. | 


milles au sud-ouest de Winnipeg — | 


300 a- | 


gr - à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


bonnais, trésorier, et Mile Lau- | 
|rette Lavoie. secrétaire 
Le banquet était sous la direc- 
tion de Mme A. Bourbonnais 
Aprés un succulent repas, qui 
avait été préparé sous la direc- 
tion de M. Léopold Gareau, M 


Quelque deux cents convives 
ont pris part au banquet et à la 
soirée qui ont marqué la clôture 
id'une année d'activité du Club 
du SacréCoeur, à la salle Guer- 


tin, samedi soir dernier 
A la table d'honneur l'on re- : LaFlèche souhaita la bienvenue 
: .., 14 tous et signala à l'attention gé- 
marquait Mme Pauline Boutal, nérale les personnalités présen- 
directrice du Cercle Molière, le | tes dans la salle, notamment, M. | 
R. P. 1. Joyal, O.MI., aumônier, | S. Juba, M.A_L. 


Mme Boutal, invitée à prendre 
la parole, a exprimé brievement, 
mais avec beaucoup de finesse et 
de conviction, son admiration 
pour les activités culturelles du ! 
Club et sa fierté d'avoir pu lui 
rendre quelques services 

Le R. P. 1. Joyal, à son tour, 
a félicité l'exécutif pour une an- 
née d'activité intense. Il s'est per- 


le R. P. A. Joyal, O MI. supé- 
rieur du Juniorat de St-Benifa- 
ce, le R. P. R. Durocher, O.M.I., 
du journal La Liberté et le Pa- 
triote, le R. P. R. Bédard, O.M.I., 
du Scolasticat du Sacré-Coeur, 
de Lebret, Sask., M. G.-E. LaFle- 
ché, président du Club, M. E. Gi- 
rard, président du Club Lydia, 
Mme Girard, M. Denis Bour- 


| 
| 
| 
| 
| 


Une statue de Kateri Takakwitha, le “lis des Mohawks”, est 
érigée à Auriesville, N.-Y., où naquit la jeune vierge iroquoise, il 
y a trois cents ans. Des milliers de pelerins fréquentent ce sanc- 
|tuaire renommé des martyrs américains, contribuant, par leurs 
| prières, à faire avancer la cause de béatification de ‘a jeune vierge. 
| Ci-dessus, l’on voit des jeunes Indiennes de la tribu des Mohawks 
| déposant des fleurs aux pieds de la statue de Kateri. (NC) 


Madame Francoise Rosay assumera 
la tâche ardue d'apprécier le Festival 


d'un style de théâtre à un autre, | 
Mme Rosay le simplifie tres sen- 
sément: ce qui est bon ou mau- 
vais en français ou en anglais | 
est bon ou mauvais de toute fa-| 
çon.… 


MONTREAL -— Avec la belle 
aisance qui la distingue à la scé- 
ne, à l'écran et dans le monde, 
Mme Françoise Rosay à fait face 
au barrage de questions et de ca- 
meras qu'occasionnait sa rencon- 
tre avec les représentants de la 
presse, de la radio et de la télé- 
vision, avant son départ pour 
Sherbrooke, où elle jugera les 
finales du Festival Dramatique 
{National la semaine prochaine. 
| Grande, de fière allure, calme, 
parlant l'anglais avec la même 
facilité que le français, la belle 
artiste a accueilli toutes les ques- 
tions avec sérénité, y répondant 
posément mais sans pose, avec | 
les nuances que sa grande expé- 
rience de la scène lui a apprises. 

Je ferai de mon mieux! a-t-; 

elle répondu à une journaliste 
anglaise qui lui signalait les diffi- | 
cultés de juger durant la même 
semaine, et de comparer, des 
oeuvres jouées en deux langues, 
fort dissemblables de style, exi- 
| geant un rythme différent et qui} 
varie chez les acteurs de langue 
| française ou de langue anglaise, 
| Mme Rosay connait du reste le 
| théâtre anglais aussi bien que le 
français, ayant séjourné « Lon- 
dres à plusieurs reprises, y ayant 
joué aussi bien pour la scene que 
pour l'écran, en plus d'y avoir 
été ‘‘speaker’”’ à la radio, parlant À 0 
en français, en anglais et en al-| plaint que seuls des artistes de 
lemand alors qu'elle soutenait le langue anglaise, ne possédant 
| parfois que de très vagues con- 


moral de ses compatriotes ou al-| I j I pn- 
liés, ou en appelait au bon sens | naissances du françzis, aient été 
des mères allemandes, durant la | invités a juger les spectacles du 
dernière guerre, Festival Dramatique National. | 

On a cette fois trouvé en France 
une artiste à qui les deux langues 
sont parfaitement familières, qui 
est réputée pour sa droiture, sa 
netteté de caractère, sa franchise 
aussi bien que pour sa connais- 
sance du répertoire scénique le 
plus varié. Que ces fermes qua- 
lités de Mme Françoise Rosay 
s'affirment à Sherbrooke, et l’on 
aura eu le Festival le plus inté- 
ressant depuis bien des années. 


Qualités pour juger 
Sur le plan personnel, la célé- | 
bre artiste se prête aux préci- 
{sions suivantes: elle refuse de | 
tourner un film pendant qu'elle | 
doit jouer le soir au théâtre, car 
alors ‘’on rate l'un et l'autre’; | 
|elle refuse également de repren- 
dre des rôles en des films que 
produisit son mari Jacques Fey- 
der, tels ‘‘Le Grand Jeu’ ou ‘La 
Kermesse Héroïque’; elle n'a pas 
| vu le film qu'elle tourna il y a 
quelques années à Québec, ‘The 
Scarlet Pen’, parce qu'adapté du 
“Corbeau” de Clouzot, il ne fut 
pas présenté en France. Elle a 
trois fils, dont l'un est à Radio-| 
| Luxembourg et les deux autres! 
font du cinéma; elle n'a plus| 
chanté, en public du moins, de- 
puis le temps où elle incarnait 
Thaïs ‘ou Marguerite à l'Opéra | 
de Paris; enfin, elle doit passer 
par New-York après un séjour 
au Canada, pour un projet de 
théâtre ou de film sur lequel 
elle ne peut encore donner de 
détails. 


A diverses reprises, on s'est 


Double culture nuisible? 
Eduquée en France, en Angle- 
terre et en Allemagne, Mme 
Rosay serait sans doute en me- 
sure de témoigner coritre ceux 
qui prétendent qu'une double 
culture est nuisible à la culture 
tout court. Sa carriere, son sens, 
|artistique, ses connaissances éten- 
dues en maints domaines en cons- 

|tituent une preuve éclatante. 


| - Je ferai de mon mieux! dit- Il appartient maintenant aux 
|elle. En ajoutant avec le sourire: | Participants du Festival de la se- 
j'espère seulement qu'un filet conder dans la tâche ardue 


|me protégera contre les pommes | qu'elle entreprend. i 
avec lesquelles on pourrait ac-) =. 
cueillir mes décisions. Les pom- 
|mes canadiennes sont bonnes, 
|mais tout de même! Je n'ai ja- 
mais officié à un Festival de ce 
genre, qui n'est pas d'usage cou- 
rant en France. Mais j'ai fait par- 
Îtie des jurys du Conservatoire, 
et cela m'a toujours un peu ef- 
| frayée. De décider, sur une scene 
| de dix minutes, que tel ou tel 
sujet a du talent ou n'en a pas, 
| la responsabilité est sérieuse. Ici, 
| il s'agit de pièces, et les interprè- 
tes ont tout de même l'avantage 
du temps. J'ai déja lu quatre des 
| textes. + 1 
| Elle nous dit aussi sa surprise 
de constater comment les dra- 
maturges américains multiplient 
encore les indications de mise en 
scène ou d'interprétation. 

Quant au problème de passer 
PR 


Voyez nos représentants: 
M. MARCEL DELAQUIS, 


M. DAVID TOUPIN, gera 


Pour achat, vente où échange de 
proprietés de ville ou de caïmpa- 
gne, fermes, commerces où hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à . 


AHBPIN RHEALTY 


129. ave Provencher, Sit-Boniface 
E-J.-R. ARPIN 
Téléphones : 


20-3023 — Res.: 42-3614 


Bur.: 


EE D à 


| dont les principaux gagnants fu- 


| Bourbonnais, avec une moyenne 


| tels éloges en supportant comme 
| passé, 


| l'avenir. Resserrons toujours les 


| riter les félicitations de Rigoletto 


| re’, mon vieux, mais ça viendra 


| utile parfois 


ture belle-famille. 


La Saubegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d'assurance-vie 
LZ 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


407, rur de la Morénie, Si-Boniface — Tél. 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent general 
680, rue Langevin, Si-Boniface — Tel. 20-1422 


2224, rue Cameron, Regina, Sask. 


M. GEORGES GRATTON, agent général 
519, rue Langevin, St-Boniface —— Tel. 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur general 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


Epargnez en protégeant vos familles 


ANR 


mis de s'absenter souvent des 
assemblées, expliqua-t-il, car il 
savait pouvoir compter sur le | 
zèle et la prudence des membres | 
dirigeants du Club. 
Remise des trophees 

On procéda ensuite à la pré- 

sentation des coupes et trophées, 


rent les suivants: 

Ligue des dames + 
Sharpe (Coupe Jubinville). Cette 
équipe était composée de Mmes 
E. Sharpe, M. Mathis, B. Laro-} 
che, E. Bonin et Y. Genthon. 


Ligue des cinq quilles —- Equi- 
pe Gamache (Trophée mémorial 
Ernest Guertin). Faisaient partie 
de cette équipe: Mile D. Rubi- 
gny. MM. H. Gamache, R. Para-| 
dis, J. Szemeczko et A. Lemieux. 


Le prix pour la haute moyenne | 


dans la ligue mixte des cinq quil- | 
les fut décerné à M. Philippe | 


de 218 points. 

La coupe St-Jeari-Baptiste pour | 
le snooker (senior) fut attribuée 
à M. René Paradis. 

La coupe Audet pour snooker 
(junior) fut présentée à M. Her- 
vé Gamache. 

Champions de ping-pong: Mlle 
Denise Rubigny et M. François | 
Wenski. 


en faisant leurs achats, 


commis sera heureux de 


demandez ! 


Chevaliers 
de Colomb 


CU PTE At ee PE y « 


Ches EATON 
On parle français 


Nos interprètes de langue française sont à votre 
disposition afin de faciliter vos achats et les rendre 
plus agréables! Réalisant le fait que ses clients 
néo-canodiens et autres de langue étrangère peu- 
vent parfois avoir quelque difficulté à s'exprimer 


EATON a à son service 


des interprètes pour les aider! N'importe quel 


faire les démarches vou- 


lues pour chercher un interprète, si vous le lui 


#T. EATON CA 


Revendication d'un salaire 
égal pour les institutrices 

MONTREAL — La Fédération 
des Instituteurs et Institutrices 


catholiques des cités et villes de 
la province a décidé de tenter 


Conseil Provencher 


Nous lisions la semaine derniè- 
re, en ce journal, l'éloge de la 
Chevalerie prononcé le 17 avril 


dernier par S. E. le cardinal 
Paul-Emile Léger, Avec une fier- 
té légitime nous avons lu com- 
ment l'oeuvre des Chevaliers est 
reconnue et appréciée par les 
plus hautes autorités ecclésiasti- 
ques et bénie en plusieurs occa- 
sions par le St-Siège. Tel que le 
disait le cardinal: “Tout comme 
l'Eglise elle-même, la Chevalerie 
n'est liée à aucune oeuvre déter- 
minée si ce n'est à la grande en- 
treprise du salut du monde par 
l'amour’, par la charité, base de 
la Chevalerie. Il demande que 
nous indiquions aux hommes la 
solution du grave problème qui 
les hante —— la connaissance, et 
par là, l'amour de l'Eglise de Jé- 
sus — et que nous aidions les 
oeuvres de bienfaisance de cette 
même Eglise. 


Continuons à bien mériter de 


teurs, dans les classes et les pos- 
tes qui exigent le même travail 
et la même compétence, 


Le chômage en G.-B. 

LONDRES — Le nombre de 
chômeurs officiellement enregis- 
trés, au 16 avril dernier, en 
252,000 (contre 266,000, au 12 
mars), soit 1.2 p. 100 de la main- 
| 
| 
| 


d'oeuvre effectivement em- 


par le passé notre campagne d'in- 
formation religieuse et en semant 
toujours le bien et la charité. Si 
nous avons bien fait dans le 
faisons encore mieux à 


rangs. 


| 
Cet anniversaire 


Nous sommes de Winnipeg, il 
est vrai, mais ne croyons pas mé- 


au sujet de notre 50e. ‘‘Pa-t-enco- 


avant longtemps et l’on t'invitera 
spécialement, Au fait, il s'agissait 
peut-être de 1107. 


Au sujet de numéros, il serait 
question d’incorporer 3158. My, 
my, anguille sous roche! Et ce 
prix de $5.00, y sommes-nous éli- 
gibles? Que penseriez-vous de 
“Wingo’” ou encore de ‘‘Zango’”? 
Ces noms tout nouveaux obtien- 
draient les mêmes résultats pour 
l'acquisition de ce métal, vil mais | 


Ce local 


Ce centre ne serait pas néces- | 
sairement à Winnipeg, pas néces- 
sairement à St-Boniface, nord ou 
sud. C'est là question à résoudre 
par le Conseil d'Etat. Pour ce qui 
est de l'esprit paroissial, nous de- 
vons répéter ici les paroles du 
cardinal Léger: ‘liée à aucune 
oeuvre déterminée”. En d'autres 
termes: la Chevalerie n’est pas 
une oeuvre essentiellement pa- 
roissiale. Ce fait s'oublie trop 


souvent, 
BISTOURI. 


Une princesse veut 
épouser un mécanicien 


1 
VIENNE —— Les bans du ma. | 
riage de la princesse Stéphanie 
Windischgraetz, arr ji è r e-petite- 
fille de l'empereur François-Jo- 
seph, avec Josef Christoforetti, 
mécanicien, ont été publiés dans 
la paroisse de St-Wolfgang, Hau- 
te Autriché® | 

C’est en prenant des leçons de | 
conduite que:la princesse, âgée | 
de 23 ans, a fait la connaissance | 
de son fiancé de 13 ans son aîné. 
Malgré la vive opposition de sa | 
famille, la jeune fille a décidé 
d'épouser Christoforetti et s'est 
installée depuis peu dans sa fu- 


f 4 
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“ 


gérant pour le Manitoba 


nt pour la Saskatchewan 


CHEZ 


d'obtenir pour les institutrices le | 
même traitement que les institu- | 


Grande-Bretagne, s'élevait à | 


200, ave Provencher, St-Boniface — T 


ployée. Celle-ci se chiffrait, à la 

[fin de mars, à 22,950,000 hom- 
|mes et femmes. À la même date, 
| les effectifs des forces armées at- 
[teignaient 773,000 hommes et 
| femmes, soit 3,000 de moins qu'à 
|la fin du mois précédent. 


HEBEN JEWELLERY SHOP 
96814, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Winnipeg 8, Man. 

Au terminus des autobus 
Réparations de montres, horloges 
et bijoux. Assortiment complet de 
montres, bijoux, bracelets, ete. 
Prompt service de réparation de 
montres, par la poste, 
Estimations gratuites, sur demande 


ES 


L'HABIT QUI 
DÉFIE LA COMPARAISON 


CxS 


GARNETTS 


at Jaced ones 


ONE LM EAGLAMD 


Aucun autre habit au 


Canada est tout à fait comme lui. Il a le 
lustre lisse . ., . la riche douceur 


| et le luxe . .. du beau satin. 


” ” 


#" “ # 


VIT. J 
€ess-BRanp 


HUOT 


el.: 20-3795 


HEURES D'AFFAIRES 
Ph. em, à 6 h, p.m. — Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h, 


